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A V E R T I S S E M E N T .b

COmfŸie Ecole EJpagnole ejl 
très peic connue en France y  
&  même dans toute l’Europe y on 

a cru rendre un fer-vice aux Cu­
rieux en donnant ce petit Traite'  ̂
Ear là ils pourront Je former une 
ide'e des richejfes de l Efpagne  ̂
tant en Peinture y. quen Sculpture 
&  Architeêiure. La brièveté 
qu’on s’y  eji prop'ofée 71 a pu per- 
mettre d’entrer dans de gratids 
détails. On y  verra une defcrip- 
tion exaâie des plus fameux Maî­
tres que ce Royaume ait produits 
dans l’efpace de deux cens ans 

fans interruption y le tems ou ils 
ont fleuris y le lieu de leur tiaifan- 
ee y les différentes Ecoles dans lef- 
quelles ils ont puifé leur manié­
ré y les parties dans lefquelles ils 
ont excellé &  leurs principatix^



A V E R T IS S E M E N T .
ouvrages. On y  a ajoute' d’après 
l'Auteur ÉJpagnof j un racourci 
de F Hifloire des Peintres Etran­
gers, és les principaux de leuts 
Ouvrages qui fe voient en ÈJpa- 
gne. L’Auteur ne prévoit que trop 
qu’on s'appercevra de fa fcrupu- 
ieufe fidélité de fa traduéiion ,■ 
quoiqu’il ait cherché autant qu’il 
a pu à s’accommoder au goût' 
Franfois^



A B R E G E

D E  L’ H  I S T  O I R E
D£S P i  U S F AME UX

P E I N T E E S ,  SC U L PT E U R S  
& ARCHITECTES Efpagnols.

ANTOINE DE RIN ÇO N   ̂
P cintre de la Chambre du Roi 
Don Ferdinand.

Uadalaxara , ville de la 
CafHlle donna le jour à ce 
Peintre vers l’an i 446. Les 
honneurs & jes bienfaits 

dont le Roi Don l’ erdinand le corn- 
font préfumer avancageufement 

A
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de Tes talens. C e Pi ince le fit fou 
Gentilhomme de la Chambre , &  
rhonora en même-tems de l’Ordre 
de Saint Jacques. Il excelloit dans 
le portrait, & mourut versl’an i 500; 
dans la cinquante-quatrième année 
de fon âge.

On voit de lui un vieux Tableau 
dans l’Eglife Paroilîiale de Robled.9 

' de Chabela .Bourgs du Diocèie de 
Tolede. Et les deux portraits du Roi 
Catholique Don Eerdinand &  de 
Dona Ifabelle, dans l’Eglife de Saint 
]eande Los Reyes à Tolede.

Raphaël d'Urhin  ̂Peintre.
î  . E grand homme naquit dans 

la Ville d’Urbin en iq.8 i . le 
jour du Vendredy Saint, & mourut 
àjRome à pareil jour en i 5 20, à l’âge 
de 57 ans. Son pere Jean de Santi^ 
Peintre fort médiocre , le mit dans 
récole de Pietre Pérugin. Raphael 
le quitta pour aller étudier à Sien­
ne & â Péroufe Les ouvrages de 
frere Barthelemi de Saint mare ,
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Léonard de Ĵ inci &  de Michd- 

Ange l’attirerent cnfuite à Floren - 
ce , & le charmèrent au point qu’il 
changea toute la maniera de pein­
dre qu il tenoit du Pérugin. Enfin 

Ville de Rome termina fies cour­
t s .  Les peintures du Vatican, fies 
Tableaux répandus dans toute l’I- 
tiifie, &  dans toute l’Europe im- 
mortaliierontà jamais ce grand-Maî- 
tie de l’Art. 11 penfoit noblement , 
&  avoir beaucoup de génie &  de 
lecondité. Ses contours font cou- 
tans , &  fies ordonnances magnifi- 

l̂ues. Il traitoit également Thiftoi- 
re facrée , & la profane , l’allégorie &
'  prétoit
a ces difierentes maniérés. Un deR
îf  parfait.
de I elegance dans fes figures, une 
naivete d’expreffion , un naturel 
dans les attitudes, une grande manié­
ré lans êtreaffeélée , des graces dans 
les airs de tête, une fageife à bien 
laïur les joeautés de la nature , & ]a 
iimplicité avec laquelle il s’ell élevé 
au fubJime : tout cela joint enfemblc

A  ij
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le rend fans contredit le plus gran3 
Peintre que nous ayons eu jufqu’à- 
prclent. 11 eft a préfumer paries ou­
vrages quejpartifan moins zélé desià- 
gures antiques , il fe feroit attaché i  
luivre le vrai de la nature, & qu’il au- 
»oit changé fon goût de couleur. 11 
Il avoit plus qu’un pas à faire pour 
acquérir un coloris auilî parfait que 
celui du Titien, & un pinceau àuili 
moelleux que celui du Correge. Les 
deiTeins de Raphael font moins ra­
res que fes Tableaux : il deffinoit 
prefque toujours pour fournir de l’ou­
vrage à fes éléves. Quoique plufieurs 
perfonnes fe (oient efforcées de la 
contrefaire,fon maoienjenide crayon, 
la hardieife de fa rnain , & fes gra­
ces découvriront leur originalité. II 
fe fervoit ordinairement de crayon 
rouge, il croifoit les hachures très- 
proprement , & les contours coulans 
&  reifentis de fes figures font feuls 
capables de les faire connoître. Ra­
phaël a auflî deiliné au biftre & à l’en» 
cre de la Chine rehauffée de blanc j 
roais il eipployoit qrdiuaireiaent
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pÎiime  ̂ avec beaucoup de léeéretc ' 
Coriduifant Tes hachures de droit à 
gauche. Ce grand Maître netanc 
point maniéré , il faut avoir beau­
coup de dJcernement pour ne point 
s y méprendre. La belle penfée qui 
i-egne même dans les copies eft feule 
capable de tromper bien des ama­
teurs.

pnnclpnux ouvrages de Ra- 
phae en Erpape/ont à Madrid,dans 

alais, la \ lergeau poiffon, petit 
table au précieùx.

Dans celui de Buen retira, im 
Porternent de croix: avec la Vierse
&^pluCeurs figures. &  une rain,e

^^ „̂Sacriftie de fEfcuriai, 
fu sV H ®  avec l’Enfant Jé-

une Vierge tenant l’Enfant Jefus.
ToK- T  ün Ange &

bie , dans le Chapitre une Vier*
 ̂ M ^  ^  Jsan.

s u f t i n ^ V , A u.

yenne, Beamcuis, Bonazone, Æ i
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Georges Maatuan ^

^ H i
veas - Vicus , __  ̂_
Corneille C o rt, Martin Rota, C . 
Blcemart , 5c c]uantité d’autres ont 
gravé d’après Raphaël. On compte 
740. pièces & plus.

Torrigiano Torrigiani ̂  
Sculpteur.

5.'l^Lorence a vû naître ce grand 
X  maître. On voit à Rome dans le 

Palais dcToireBorgia plufieurs de fes 
oeuvres. Il a exécuté plufieurs fujets 
en marbre, en bronze 5c en bois pour 
le Roi d’Angleterre : on en a auiïi plu- 
lieurs en Efpagne qui font répandus 
dans différons lieux. 11 fut condamné 
è mort à Seville par l’ inquifition pour 
avoir brifé une ftatue de la Vierge 
qu’il avoir faite, indigné du prix que 
lui en ofîroit un Seigneur Efpagnol  ̂
&  qui pou voit fe monter à ^o du­
cats. Cette ftatue étoit de grandeur 
naturelle; les morceaux qui nous en 
jeftent font preuve des talens de ce 
grand Maître. Une main échappée à
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îk fureur eil regardée comme un mo- 
deJe pour les Peintres, On en. a aulîî 
Je chef, & celui de J’Enfant Jefus,c]uc 
des Peintres curieux gardent Ibi- 
gneufement. Il mourut de faim dans 
Jes priions de l’inquiiition vers l’an
155^"

A Grenade>on voit de lui un moyen 
, relief qui eft fous la porte d’entrée de 
J Eglile de cette Ville ; dans la Cha­
pelle Royale une ftatue de la Charité 
du côté de l’Evangile, & un Ecce 
■ tiomo place au-deiTus de la porte d’en­
trée de Los Ahbades.

A Cordoue , ibus le grand Portail 
de la Puente , plufieurs figures en 
moyen relief repréfentées au natu- 
Tel.

A Seville chez les Jéronimites, un 
ciucifix en terre, un faint Jérôme , 6c 
un faint Leon digne des curieux.

Antoine Corrigej Peintre.
E Corrége eft un de ces hom­
mes ncs fans Précurieur, qui
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Ibnt les eleves de leur propre génîev 
Les Auteurs ne font point d’accord 
fur fon origine ; les uns veulent qu’il 
fort de baffe extraâ:Ion , les- autres 
noble. 11 eft né en 14 9 4 .a  Cor­
rege dans le Modenois ;fon vrai nom 
ccoit Antoine de Allegris. On Itîi 
donne deux Maîtres , l’un François 
Blanchi, dit il Fratri, Sc André Man- 
teigne. 11 eft à préfumer quec’eft des 
mains de la nature qu’eft forti ce 
grand homme, que l’on a-furnommé 
le Prince des graces & du coloris; 
car fes ouvrages ne reffemblent en 
rien à la maniere de ces deux Pein­
tres. 11 eft le premier qui a peint des 
figures en l’air, &  qui plafonnent. 
Sans être forti de fon país, fans avoir 
vû R om e, ni Venife, iàns avoir con­
fuiré les figures antiques , ni aucun 
modele de plafonds , de racourcis, 
de coupoles, ce fameux Aitifte a été 
créateur de fa maniere. Il ne doit qu’à 
lui-même le haut point de perfeélion 
où il a porté la peinture. S’il étoit ce­
pendant forti de fon pais, fon deffein 
feroit devenu plus correét, fes coti-5
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iOUrs auroient été plus prononcés &  
plus coulans, & ¡1 ièrcrit furement de­
venu le premier Peintre du monde.' 
L e Corrége peu fàvorifé de la fortu­
ne eft mort a Correge’, y  venanc 
Voir fes parens en i 5,54. à l’âge de’ 
40'artS. Ses deiTeins font très-rares 
Vafari dit * que, quoique bons,pleins' 
de Vagueóle &  faits de main de Maî-' 
tre , ils ne lui auroient pas acquis une' 
il grande réputation, s’il ne s’étoif 
fui-paifè infiniment, en exécutant et» 
peinturé les mêmes fujets. En eiFeC 
les draperies font deiîinées lourde­
ment , &  les extrémités des figures- 
fort négligées. 11. ne s’embarraifoii- 
pas d an eter fon deffein : content d’â  
voir fon fujet dans la tête , il le pei-- 
gnoit avecl’enthoufiafme d’un Irom- 
me qui produit fur le champ c’efl: ce-: 
«juifaitqu’on ne voit que des études,. 
&  de légers croquis de fa main; II3.; 
font prefque tous à la fanguine aflèz' 
rftal maniée & comme efiampée. Ses-' 
graces, fes caraéleres de têtes, fes; 
beaux contours, íes clégans racouts- 

 ̂Part. j.-p,. 2
A''T
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cis percent à travers le but de Tes defli 
feins, &  les feront toujours diftin- 
guer parmi tous les autres.

Au Palais de Buen Retira le Rot 
poiTede de lu i, Notre Seigneur dans 
le jardin des Olives, une Vierge te­
nant l’Enfant Jéfus fur fes genoux , 
peints fur bois & les figures de demie- 
nature. Ces Tableaux ibnt fi pré­
cieux , que Sa Majefté les a mis dans 
fa chambre à coucher.

A l’ Efcurial dans la Sacriftie , on 
voit un Tableau peint fur bois qui 
repréfente Notre Seigneur en Paf- 
teur, de proportion de demie-natu­
re.

Les Graveurs du Corrége font 
Auguftin Can ache ,.Diana Mantua- 
n a , F. Merüni, C . Bertelli , F. Bri-> 
xio , J.Troien , G. Mantuan , Van- 
Kefïèl, B oël, Van-Krioft, J. Spi- 
Lore, Château, Edeliner, du Chan­
ge. Picart le Romain a gravé trois 
morceaux dans le Cabiiict du R o i 
de France.
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Jules &  Alexandre  ̂ Peintres.
5. Es deux Peintres étoient îta-

V^lienSj&difciples ds Jeand’Î̂ H- 
àin. Ils furent appelles en Elpagne par 
l’Empereur Charle-Quiot, pour pein­
dre les lambris, les iâlons, les gale­
ries, les donjons, & beaucoup d’autres 
lieux du Palais à’AlJiambra de Gre­
nade. Palomino Velafco notre Au­
teur dit avoir vû en 1 7 1 2 .  dans ce 
même Palais de leurs œuvres qui lui 
avoient encore paru extrêmement 
belles. Ils ont encore peint pluiieurs 
autres Palais & Maifons des Princes 
d ’Efpagne. Ces grands Maîtres , 
autant qu’on en peut juger par les 
beaux relies que l’on a de leurs ou­
vrages , peignoient fupérieurement,. 
Ils retournèrent en Italie, &  y  mou­
rurent vers l’an 1550 .

A Madrid, om voit encore les pein­
tures qu’ils ont faites dans le Palais 
du Duc d’ Alva..

A Alba de Torme-celles du Palais'' 
de ce iriêinc Seigneur^
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A Merida ville de l’Efl:ramadoure4 - 

celles des Aqueducs de cette même 
Ville.

A  Ubeda Ville de i’Andaloufie 
celles des belles maifons de Cohoij. 
celles de l’Hôpital de S. Jacques , &  
beaucoup d’autres ouvrages dans cet­
te même ville.

Enfin toutes celles qui' fe voyent 
auPalai&d’Alhambra à Grenade, font 
d’eux.

Alonzo Berruguette f Peintre,’ 
Sculpteur Architeôle.

i  \  Lonzo Berruguetteétoit grand 
^¿jLPeintie, Sculpteur & Archite­

l e  en même- tems, natif dsParédes de 
Nava & Peintre de la chambre de 
Charle-Qulnt. Ifavoit étudié les plus 
beaux morceaux de l’antiquité qui le 
voient à R o m e,&  étoit¡diicipledu 
grand Michel-Ange. Ce maître eft le 
premier qui ait fç.u difiinguer en Ef- 
pagne la maniere barbare &  inculte 

régnoit alors dans les trois Arts »,

/
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Üans lefquels il excelloir, Charle--  ̂
Quint l'avoic nommé Maître des œu* 
vres Royales  ̂ Sc Gentilhomme de fa*. 
Chambre. Il mourut à Madrid en 
ï  f 45. Ses ouvrages en Efpagne font,.

A Valladolicf dansle Palaisi.un ta­
bleau de faint Benoît. A T olede une: 
repréfentation de la montagne dii 
Tabor en marbre , qu’on a placée au 
bas du choeur de l’Eglife ; les tablet­
tes des archives de cette même E gli- 
fe , la Sainte; Leucadie de la porta 
T)el-Carnhîon, & le S. Eugene de la 
Vifagra de cette même vi'le. A Sillas, 
dansle chœur de l’Eglife du côté de 
J’Epitre de moyens reliefs dont les 
fujets font tirés de l’Ecriture-Sainte.

Mntoine Flore &  Pierre 
" paña, Peintres.

T ' Ps deux Collègues étoient 
Vw^îFlamands J & fleurifïbient à 

Seville vers le commencement du fei- 
Jtiéme fiécle.-

Eloies. étoit matif d’Efpagne Si-
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mourut très-jeune à Séville en r 5 f  CJÏ 
Laplupart de leurs œuvres fe voyenc 
encore dans cette ville.

Ferdinand G allèges.
8 , / ^ E  fameux Peintre étoit natif 8C 

citoyen de Salamanque,& éle­
vé d’Albert Durer, On a encore beau­
coup de Tes ouvrages,& fur-tout beau­
coup de copies de ceux de Ton Maître, 
auxquelles il eft difficile de ne pas fe 
méprendre , tant ils reiTemblent aux 
originaux. Il eft mort vers l’an j j  ooi 

On voit de lui dans 1 ancienne E* 
glife de Salamanque , une Vierge a- 
vec l’ Enfant Jefus, un faiat André, Sf: 
un faint Chriftophe.

Diego de Jrrogo , Peintre..

lego de Arrogo étoit Peintre 
X  de la Chambre de Philippe 

ÎI. & excellolt dans la niignature. il 
eft mort vers l’an 1 5 5 1 *
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Blas de Prado

^ Peintre étoit grand paî- 
fagifte, & peignoir Íes fruits 

&  les Eeurs avec un goût fupérieur. 
L a  Ville de Tolede l ’a vû naître. IL 
étoit diiciple de Berrugette-y'û mérita 
par fes talens d’être nommé Peintre 
de Philippe II. Ce Prince l’envoya à 
Maroc, pour y  peindre la fille de 
1 Empereur. Il y refta très-peu de 
tems,& mourut à Madrid en 1557..
âgé de 59 ans.

On voit de lui à Madrid dans la 
Chapelle de 1 Eveque de Placentia 
tin fort beau Païfage ; dans la Pa- 
loiiTe de iàint Andre , un baptêmes 
de N . S. &  un faine Jean Porte- 
Latine.

Chrijiofhe d’Utrecht  ̂ Peintre.:
Peintre croit Difciple 

d’Antoine Moro. 11 pallai 
«a Portugal au fervice du Roi D o s



Juan III. On y  voit encore beausi 
coup de fes Ouvrages entr’autreS" 
beaucoup de portraits dans lefquels 
il excelloit. C e Prince le fit Che­
valier en 1550 . &  il mourut-cçtte 
même année, âgé de 5 9 ans.

1 ?  H  I  s  T  0  T  s

Antoine Moro y Peintré.
. ' la T  'Hiftoire & le-Portrait ont été 

-I—< les deux parties de la peinture 
aüfquelles ce Peintre s’eii le plus at­
taché , &  dans lefquelles il excelloir. 
Il étoit natif d’Utreck, & difciple de 
Jean Efiorklo. Il paiTa en Italie, oà 
il étudia les plus beaux Ouvrages du 
grand Michel - Ange & de Raphaël 
dUrhin. 11 donnoit une fi grande vi­
vacité à ce qu’il exécutoiten couleur 
comme en crayon , en obfervant les 
moindres particularités j qu’il paroiP 
foit démentir le naturel. Il vint à Ma» 
drid en i 5 5 2. St y fit le portrait du- 
Roi Philippe II. Il paiTa cnfuite eu 
Portugal, où il peignit le Roi St tou­
te: la-Cour,-Philippe I I , ie rappelle'
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■ fcn Eipagne, 8c l’envoya en Angles- 
terre , pour y  peindre la PrinceiTe 
Marie, fille d’Henri VIII. qu’époufa 
ce Prince en iècondes noces ; il pei­
gnit plufieurs Seigneurs' de cette 
C o u r , & copia pour le Roi une Da- 
îiaé du Titien. Il mourut à Anvers 
à l’âge de 5 d ans, vers l’an 1568 .

On voit de lui à Anve« dans l’E- 
glife de fainte Marie , une Circon- 
cîfion de Notre-Seigneur. C e ta­
bleau eft le dernier qu’il a fait, 8c ce­
lui oü' il a paru fe furpafler.

Jean~ Baptiße de Bergamafco s 
Peintre.

I 5 TV T  Tchel-Ange fut le maître de 
JL T 1 . ce Peintre. 11 naquit à Ber- 

game 8c vint en Efpagne avec Becerra 
fous le regne de Charles-Quint, lorf- 
qu’on travailloit au Palais de Madrid 
o à il a peint deux pans de muraille. 1 i 
a eu deux fils, Gránelo 8c Fabrice qui 
ont été fes Elèves. Ms excelloienc 
fur-tout dans le grotefque. Les ou*



vrages que l’on voit d’eux dans- H 
Chapitre de Saint Laurent 

ce  1 Eicunal , rendent témoignage 
de le y s  talens. Ils peignoient avec 
« n go u t, une ordonnance, & une va- 
riete admirables. Leur pere mourut 
a Madrid vers l’an i 570. dans un 
age tort avancé.

t i r  s  T  o I  R  £

Chrijloÿhe Lopez, grand Peintre 
Portugais.

* 4 TC^'^oitdifcipledugrandAléxis
-^Sanckes-Coello^ ôc Peintre de la 

Chambre de üon Juan III. Roi de 
Portugal. C e Prince le combla 
d ’honneurs , &  le lit Chevalier de 
I Ordre d Avis. La plupart de les 
«livres font à Liibonne , où il mou- 
J’an I 5 70. à l’âge de 54 ans.

Gajpard Becerra, Peintre.
,J 5 . T  A  peinture à fi efque, la Scul- 

'pture, ôti’Architeéture ont
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été trois parties dans lefquelles Becer­
ra a excellé. Bae^a, ville de l’Anda- 
loufied’avû naître. 11 étoitdifciple de 
Michel-Ange  ̂ & de Raphaël iUrhin, 
Etant à Rome , fa principale étude , 
fut celle des belles ftatucs & des bel­
les antiques ; il s’y forma un meilleur 
goût que le Berrugete  ̂ en faifant Tes 
figures plus charnues,& leurdonn mt 
des contours plus gracieux. 11 étoit 
grand Anatomifte ; & nous avons 
de lui les figures d’Anatomie de Val- 
verde: il a été le plus grand Statuaire 
de fon tems, Parmi fes plus beaux 
ouvrages en fait de Sculpture , celui 
qu’il a fait pour la Reine d’E.pagne 
Ilabelle de V alo is, fille de Henri i f .  
eft efiinié de tous les ConnoiiTeurs ; 
c’eft une figure de N> Dame de la So­
litude,donc le Frcrc Antoine d’Arcos 
parle fort au long dans Ion hilloire 
de cette Statué. Elle avoit été faite 
pour un Couvent de faint François, 
de Paule à Madrid. Polamino Ve-̂  
lafeo notre Auteur ■> fait une remar­
que à fon fujec, qui pourroit méri­
ter place ici. U dit que Becerra ayaae

V  £  I  N  T  R E  -T.
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Commencé cette Statue, & Payât# 
recommencé à deux autres difTéi erï- 
tes repn 'es, entendit une voix nuî 
ilii dit la troifiéme ces paroles : 
hcvezlle-îoi, Becerra, léî e -toi de ce 
tronc informe qui bride dam ton feu. 

Jonrie-toi un modèle'.- qu’alots Gaf- 
pard , l’imagination frappée de ce 
«lu il venoit d’entendre , exécuta de 
point en point ce que la voix lui a- 
voit diélé , âc fit une iîatue qui plut 
au dernier point à la Reine Ifabelle. 
;©ecerra a peint' plufieurs morceaux 
a frerque dans lé Palais de Madrid.

voit aufli beaucoup de íes œu­
vres a Burgos & à Salamanque. 1 a 
mort l’enlevâ à Madrid en i 5 70. à 
J age de 5 O ans ou environ.

On voit de lui à Madrid , le Reta­
ble du Maître-Autel de l’Eglife des 
Dames Carmélites DéchaulTées : dans
TD , François de
■ Faule, la belle Statue deNotre-Da- 
Hie de la Solitude ; &  plufieurs 
morceaux dans le Palais de cetté

Le Retable de l’Eglife Gathédrai^
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3 ’Aftorga eft auffi de lui. On voit 
a Zamora dans le Monaftére de S. 
Jérôme , un beau Chrift haut d’en­
viron deux verges. Il eih dans la 
Chapellç qui eft à côté de l’Evan- 
gile.

Mae£è Pedro Campana  ̂
Peintre.

ï  5  \  ^  Aefle Pedro Campana  ̂doit 
jLVl. fa najiTance à la ville de Bm̂  

scelles  ̂ &  fa belle manière à Raphaël 
dUrbin dont il a été éléve. Il s’étudia 
pendant vingt ans à faifir le beau des 
chef-d’œuvres de fon art qui ÎQnt ré­
pandus dans toute ritalLe. 1,1 vint en» 
fuite en Efpagne, Si s’arrêta à Séville, 
11 y fit des chofes admirables : cha­
cun s’empreflbit à le faire travailler,’ 
Campana conferva toujours quelque 
chofe de la manière féche de Ion 
pars. I l retourna à Bruxelles, Si y  
mourut dans un âge fort avancé en 
.1 5 70 -

$es œuvres à Séville font,, le Reia-̂
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ble de la Chapelle del Marîfcal, (!]Ut 
eft à l’entrée du Chapitre de l’Eglife 
de cette Ville. Dans cette même 
Chapelle , un tableau de la Purifica­
tion. Dans le Couvent de faint Paul, 
une Circonciiion de Notre - Sei­
gneur ; dans une Chapelle jointe 
au Chapitre , & à faint Laurent de 
la même Ville , une defcente de 
Croix, &  une nailTance de la Vierge.

Juan Fernandez Xime'nez de 
Navarrete, Peintre.

i^y.TT E prodige qu’a opéré la na- 
JLj  ture dans la perfonne de ce 

grand Peintre, étonnera à jamais tout 
rUnivers. Elle le priva en nailTant 
d’un de lès plus grands fecours, & le 
fit muet; mais en récompenfe elle le 
doua d’une grande vivacité d’efprit, 
d un grand feu, d’une heureulè ima­
gination , &  de toutes les qualités 
qui forment les grands Maîtres de 
cet A r t , au point qu’il lui mérita 
à jufte titre d’être appelle le Titieii



'Efpagnol. II étoic natif de Logroño 
ville delà vieilleCaftille, & éleve dii 
Titien. Ximénez de Navarette s’ctoit 
attaché beaucoup au goût de fou 
M aître; auiîî’ reconnoît-on dans fes 
ouvrages fes beaux tons de couleurs 
& fes beaux airs de têtes. Il étoir 
auiïï redevable en partie de fes grands 
talens, aux bonnes études qu’il avoic 
faites fous les plus grands Maîtres de. 
ion tem s, &  aux chef-d’œuvres de 
l’art qu’il avoir copiés avec exaéli- 
tude dans les différons voyages qu’il 
avoit faits à Rome,à Venife,& autres 
Villes. Philippe Roi d’Efpagne fefai- 
fbit un vrai plaifir de voir travailler 
Ximénez. Ce Prince le combla de 
biens & d’honneurs, & eut la bonté 
de fe rendre médiateur d’une affaire 
qu’il fe fit avec le fieur Jacques Secré­
taire de Sa Majefté , qu’il avoit re- 
préfenté fous la figure d’un bour­
reau. Le Roi Philippe en faifolc 
tant de cas, qu’il difoit fouvent que 
les Italiens qui étoient venus pein­
dre l’Efcurlal, ne pouvoient entrer 

. en parallèle avec le muet, Ximé»

D S S  P  S  T T  S  S  S^  i  ÿ
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nez mourut ^ rEfcuiial.l’an I5 7 î*-
âgé d’un peu plus de 40 ans.

L e  meilleur de fes ouvrages, &  
celui qui eft le plus eiHmé des Con- 
.»oiiTeurs , eft un tableau de la ré­
ception que fit Abraham aux trois 
Anges , & qui eft (dans le Monaf- 
tere .de l’Efcurial, fur la porte d’en-, 
trée du Cloître.

Soÿkonijha Angufciola,
:ï 8.'• T )  ArmUles femmes qui fe font 

J L  le plus fignalées par leurs ta- 
lens& parleur eiprit. Sophonilba An- 
gufciola pourroit occruper la premié- 
xe place avec juftice. C rém o n e  ville de 
ritad'.e la, vit naître. Le Duc à ’A lv a ^  

enchanté de fes prodt|(3:ions, l’amen^ 
en .Efpagne, &  la Reine Ifabelle la 
fit fa Dame d’honneur. Georges 
V a f a r i  dit qu’file  excelloit dans le 
portrait. Elle mourut à M a d r id  en 
* 5 7 5 * d’un peu plus de 50 
ans,

Fidano

i
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Ficiano Vecelio.

I 9 T  E Titien efl: regardé comme 
-I—.'le Prince du coloris. Il s’ap- 

pelloit T i^ ia n o  V e c e lli  à'a. C a io re^  étant 
né à C a d o r  dans le Frioul en 1 4 7 7 . 
Son pere l’envoya à V e n ife  à l’âge de 
dix ans chez Ton oncle, qui lui trou­
vant de grandes difpofitions pour 1® 
delTein , le mit chez Gentil 
&  enfuite chez Jean B e llin  fon frere 
qui avoir plus de réputation. Il de­
vint enfuite l’Elève du G io rg io n  , Sc 

à dix-huit ans il imita fi bien ce Maî­
tre dans le portrait de B a rb a rig o  ,  
qu’on l’auroit crû du G io rg io n  , fi le 
Titien n’avoit eu la précaution d’y 
mettre fon nom. Comme lui il pei­
gnoir fur toile , fans faire aucun def- 
ièin. Sa réputation s’établit en peu 
de tems, à un tel point, que tou­
tes les Cours de l'Europe le voulu­
rent avoir à Tenvi l’une de l’autre. 
Tous les Souverains vouloienr éti»e 
peints de la main de ce grand honi'

B
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me. Paul l l l .  pour marquer m  T U  
tien fon contentement de tout ce 
qu’il avoit fait pour lu i , voulut faire 
Evêq’ue fon fils P o m p o n io  ; mais le 
pere le crut ipdigne de cette qua-» 
lite. Il voulut encore lui donner 
l’Office del P io m b o  qu’avoit f r a  
baftien  , & le Titien refufa toutes ces 
grâces. Il peignit l’Empereur Charle- 
Quint trois fois , la première à B o ­
logne où ce Prince venoit fe faire 
couronner par Clément V I I .  & U 
le reprcfenta tout armé ; la feconde 
dans la même ville , il le repré- 
fenta en plus grande forme &c à che­
val. Enfin il eut ordre d’aller .en Ef- 
pagne pour la troifiéme , & pour y  
peindre Plûlippe Roi d’Efpagne fils 
de Charle-Quint. L ’Empereur éta­
blit fes deux fils très-honorablemen t , 
mit le Titien du nombre des Offi­
ciers qui l’accompagnoient dans fes 
marches , & le combla de biens 
d*honneurs, Il l’honora de l’Ordre 
de Saint Jacques dans le Château de 
B r u x e lle s . & le créa Comte Palatin à 
JBarcelonne l’an i 5 5 2. H n’y ariea

H 1
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3 e fi rare que les deiî'eins an étés, du 
Titien ; nous n’avons guéres que des 
croquis de cette habile main ; ils font 
faits à la plume un peu groile , ma­
niée librement avec des pâtes d’en­
cre qui leurs donnent la couleur. Ses 
Païlages font admirables, ainfi que  ̂
fes portraits : plufieurs font faits à la" 
pierre noire mêlée de fanguine &  
rebauffce de blanc, dont le manie­
ment eft un peu négligé. On y dé', 
couvre une grande penfée , beau­
coup de goût & de fineiTe. Les Sit&s. 
de lés Païfages font faciles à connoî- 
tre; les caraflères de fes têtes ne le font 
pas moins. Le Titien peignoit en­
core mieux les femmes que les hom­
mes ; & , s’il eût été corre(5t , on le 
regarderoit comme le premier Pein­
tre de rUnivers. I l manquoit quel­
quefois par l’exprelllon de lam e , 
confultoit peu l’antique , & répétoit 
fouvent les mêmes iujets. Les ta­
bleaux qu’il a faits dans les dernieres 
années de fa vie, étoient heurtés, &  
ne faifoient leurs effets que de loin, 
au heu que les premiers faits dans la

ç  ÿ
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force de l’âge & d’après nature ,
toient d’un teljîni, qu’ils pouvoient 
fe regarder de près comme de loin. 
Son grand travail étoit caché par 
quelques touches hardies qu’il ré- 
pandoit par-deiTus , ce qui trompe 
ceux qui veulent copier fes tableaux. 
L e Titien efl: mort comblé de biens 
&  d’honneurs à V e n i f i  en i 5 y(í. à 
râge de 99 ans. Il a été ex réme- 
ment lié avec Y A rio J îe  qui l’a chanté 
dans fes vers, & avec l’yiréri?:. Ses 
œuvres font répandues dans toutes 
les Cours de l’Europe. Celles qui fe
voient en Efpagne font,

A  Madrid un Promethée attaché 
au Mont Caucafe , un Tantale , 
Venus &  Adonis , Andromede &  
Perfée , Diane &c Aéleon , l’enléve- 
ment d’Europe , les portraits de la 
Maifon d’Autriche dans une falle du 
Palais.

A l’Efcuriaî , dans le Réfectoire la 
fameufe Céne , l’Oraifon dans le jar­
din , dans l’avant - Sacriftie : fainte 
Marguerite , Notre - Seigneur avec 
I s i  Phariiiens, fainte Catherine mar-

J .



tyre , une Vierge avec le Jefus & S. 
Sébaftien, une delcente de Croix au 
inaître-Aucel , le Chrift à la Alon- 
roye , les douze Empereurs R o ­
mains , Charle-Quint à cheval, Phi­
lippe I L  offrant à Dieu Philippe III. 
pour-lors enfant , les cjuatre Furies, 
la Marcjuife de P efea ra  ; ion fa­
meux tableau de la Gloire , où l’on 
voit la fainte Trinité , la Vierge à 
main droite , & dans le milieu la 
Gloire fous la figure d’une jeune fem­
me qui pré:ente à Dieu les Héros de 
l ’Ancien & d u  Nouveau Teftameiit, 
& ceux de la Maifon d’Autriche tels 
que Charle - Quint , la ièmme de 
Philippen. &  la Reine Dona Juana 
fa fo-’ur ; un faint Laurent en grand ; 
dans la Sacriftie un Chrift, une Ma­
deleine , faint Jean-Baptifte dan's le 
défert , une fainte Famille , une 
Vierge tenant le Jefus : dans l’Ora­
toire du Roi fur l ’A u tel, un Chrift 
portant fa Croix ; dans le Chapitre, 
laint Georges avec la Vierge üc 
fainte Catherine , faint Jerôme en 
pcnitenco , l ’Adoration des R o is,

13 iij
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le Sauveur demi-figure , le ChriftaÜ 
tombeau dans la falle du D e p r o f u n -  
¿JS : dans la Chapelle de l’Infirmerie 
un JEcce H o m o  fuivi de la Cour de 
Pilate, il en efl: encore beaucoup 
péri dans l’incundie du P a r d o  qui 
arriva en 1608. entr’autres celui de 
la Maifon d’Autriche &lefien , où 
il s’étoit reprclênté tenant dans fa 
main celui de l’Empereur.

Les meilleurs Graveurs du Titien 
font Léon d’Aven , Martin R o ta   ̂
Corneille C o rt, Auguftin Carrache, 
Suiderhof, Van-Keiïel, Vofterman , 
Troien , les Sadeler , Théodore de 
Bry, C a r a liu s ,  Bonafone , Matham, 
C . Bloëmart , P. P o n tiu s  , Carie 
Audran , H o n d iu s   ̂ Soutman , Rouf- 
felet, Pietre de Jode , Maflbn, Coë- 
letiians. L ’œuvre du Titien iê monta 
â plus de 6ao pièces. Il y a dix-huit 
pièces dans la galerie de l’Archiduc 
JLéopold , vingt-trois dans la fuite 
de Valentin le Févre , deux dans la 
fuite de L o u ija ^  cinq dans le recueil 
de Crozat , plufieurs dans les ta­
bleaux du Grand Duc &î  dans l̂e ca­
binet de l’Empereur,
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Fr tre Nicolas F at or.

zo y  A Poëfie Latine & la Pein-
ture , jointes à un grand ef- 

prit , oHi été le partage de Nicolas 
F a te r . II écoit n é  k F u le n c e  Capitale 
du Royaume de ce nom , & étoit du 
Couvent de Sainte-Marie-de-Jefus 
de cette Ville , où il eft mort l’an 
1583- âgé de <5 1 ans.

A Valence , il y a de lui un faint 
Michel terralTant le dragon ; il l’a 
peint fur le mur dans fon Couvent.

Il y  a une flagellation dans le Cou­
vent de C h d v a ,  iitué dans le njém# 
Royaume.

Lucas Cangiage ou Camhiaji,

î  I E Peintre naquit à M o n e g lia  

dans les Etats de Gènes en
I 527. ion p e r e  J e a n  C a m h ia ji Pein­
tre , lui enfeigna les principes de fon 
/ j t ,  Cangiage fe forma infenfllile-

Riv
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ment , & peignit à l’âge de dix-huit 
ans la façade d’une mai/bn. Sa répu­
tation naiiTante s'accrut avecfbn mé- 
r.te ; toutes les Egliies, tous les Pa­
lais de Gènes s’empreiTérent à le fai­
re valoir. Philippe IL iniliuit de Tes 
talens le demanda pour navaüler à 
1 Elcurial, &  y fuppléer aux fautes 
du Muer. L ’envie que Lucas Can- 
giage avoir de faire réuffir fon ma­
riage avec fà belle-fceur.pour lequel 
il avoir déjà fait le voyage de Rome 
infruéiueufement, lui fit accepter les 
propofitions de ce Prince. Le Roi 
I accueillit le plus obligeamment, 
fe fit un vrai plaifir de le venir voir 
travailler ; ô i le combla de bien­
faits. Le chagrin qu’eut Cangiage , 
de trouver ce Prince trop religieux , 
pour s’entremettre à faire réuflir une 
telle union, le fit tomber malade, &  
le fit périr à ï ’E fc u r ia l en 158 5. à 
1 age de 5 8 ans. Il laiiTa Imparfaite la 
grande voûte de l’Elcui ial. Ce Pein­
tre étoit fi maître de fa main , qu’il 
a changé trois fois de manière. L a  
première étoit gigantefque & pe^
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àfiâturelle. Dans la fécondé , il con- 
fultoit la nature J il faifoit des def- 
feins*& des cartons, pour arrêter fà 
penfée avant que de peindre. La 
dernière tenant uniquement de la 
pratique fut plus expéditive , mais 
très maniérée. C ’étoit une fougue 
néceiTaire pour foutenir fa nom- 
breu'fe famille ; il a même fculpté 
plufieurs figures de marbre. Cangia- 
ge excelloit dans les racourcis ; il 
étoit aiTez correél & très-fécond, fes 
idées n’étoient pas plutôt formées 
quelles étoient exécutées : heureux 
s’il eût polfédé les grâces , la légè­
reté , un beau choix Si le vrai de la 
nature.

Ses principaux ouvrages à TEfcu« 
rial font, dans le bas cloître , le mar­
tyre de plufieurs Saints ; un Paradis 
rempli d’une infinité de figures dans 
la grande voûte de l’Eglife j les qua­
tre Evangéliftes, dans les niches du 
grand efcalier ; dans la malfon des 
Prêtres,une Aflômption de laViergej 
les onze mille Vierges, dans fa voûte 
4 u Collège à l’entrée du réicétoir«/

B V
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ainfi que la chute de l’Ange rcbelfej 
faint Laurent, & S. Jérôme font re- 
prcfentes dans le Chœur , les VeftuS 
dans le lambris , & dans la voûte du 
lieu où l’on dépoie les Corps des 
Rois,'dans-le Preibycere il y a le cou­
ronnement de la Vierge , le tout 
à frefqne, & faint Jean à l’huile , 
dans un Autel de l-’Eglife de lainte 
Anne.

FJ divino Morales y Peintre,
O  N  ignore le nom propre de

ce Peintredl étoit né à B ad a »  

jes ville Capitale de rEUramadoure. 
•jla été difciple de Pierre C am pañ a^  
Il fut nomm.é le divin , pour n’avok 
peint pendant toute fa vie que des 
fujets faims. Il excelloit à pein­
dre les chevelures. P a lo m in o  V elafcD  

dit qu’il en imitoit li bien le naturel-, 
qu’elles paroifldient être en mouve­
ment lorfqu’on fouffloit delTus. On 
n’a guéres vû d’ouvrages de ce Pein­
tre , qui ayent excédés la grandeur
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d ’une tête , ou des demi-corps. II 
peignoit ordinairement fur le cuivre. 
La délicatefl'e la bai dieiTe,& le goût 
le feront toujours reconnoître. Le 
vrai de la, nature fe reconnoît- chez
lu i , tout parle, &  tout paroît refpi-
rer. Il a fait plufieurs voyages à Sé­
ville, à Madrid, à Cordoue,6¿ dans 
Les différentes villes de l’Efpagne , de 

efl: revenu mourir à Badajos en 15 8<i, 
à râge de 7 7  ans. Ses ouvrages font 
répandus dans toute l’Efpagne.

La yéronicjue, qui eft dans la Cha­
pelle de Notre-Dame de la Solitude 
dans l’Eglife des Trinitaires D é- 
chauffés de Madrid , eft le tableau 
qui lui ait acquis le plus d’honneur } 
dans la même ville , un E c c e  Homo 
dans l’Eglife du précieux Sang de 
Notre-Seigneur, &  un tableau re- 
préfentant Notre-Seigneur & fainc 
Pierre qui .le prie , figures de demi- 
nature. Dans l’Eglile des Jéronimi- 
tes , un portement (Lê  Crerix avec la 
Vierge &  faint Jean gémiffans , &  
ibndans en larmes.-

A  Séville on voit plufieurs de fès 
B vj
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ouvrages dans d’anciennes Chapeli 
les de la Cathédrale.

5  5  H  T S J' O ...................................

Sophonijha Gentilefca.
i 5 ' C  Lie éroit renommée pour le 

XL portrait en mignature , & fut 
appeliée à la Cour par la Reine Ifa* 
belle ; elle y mourut en 15 8 7 .

Faul Cagliari Véronéfe.
2 4 T )  Eu de Peintres ont poiTédé 

X  d’auin grandes parties de leur 
A rt, que Paul Cagliari Vérsnéfe. Son 
pere Gabriel Cagliari le vit naître à 
Vérone en i 5 3 2,. Un goût décidé 
pour la peinture , engagea Gabriel à 
mettre fon fils chez Badile fon oncle, 
qui paiToit pour le meilleur Peintre 
de Vérone. Le jeune Cagliari par fon 
fçavoir devança les années. Enhardi 
par quelques tableaux qui firent voir 
quelle feroit un jour fa capacité , 11 
entreprit le voyage de Venife i bien-
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tôt il y  fut de pair avec les meilleurs 
Peintres Vénitiens , &  remporta 1» 
Viétoire,ayant été mis en concurren­
ce avec eux. Paul étoit plus propre 
aux grands morceaux, qu’aux petits 
tableaux dans lefquels le feu de l’ima­
gination fe rallentit; au lieu que dans 
les grandes machines , les produc­
tions font pleines de chaleur &  de 
véhémence. Le Gm àe. difoit de lui, 
que s’il avoit à choifir parmi tous les 
Peintres, il voudroit être Paul V é ~  
ronéfe ; que dans tous les autres on 
feconnoiiToit l’art, au lieu que chez 

P au l, la nature étoit dans tout fon 
éclat. Ce Peintre étoit recomman.* 
dable par fes grandes ordonnances , 
par le beau choix de fes fujets, par 
le gracieux de fes têtes, par leur va­
riété , par l’abondance de fa veine , 
par la fraîcheur de fon coloris , &c 

par le mouvement de fes hgures. 
Vrai dans fes expreflions, il necher- 
cholt que le naturel. Paul évitoit de 
peindre noir, il ne mettoit de glacis 
que dans les draperies. Elles font un 
peu dans le goût de cellesd’-4 /kr-
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D urer. Tl apbfé fes couleurs Vierge# 
iî fraîches ôi avec tant de liberté 
qu’il eft le feul dans ce genre. C e  
grand Artifte a augmenté , pour ainiî 
dire , la joie , a rendu la beauté plus 
brillante, » renchéri fur le rire, & æ 
donné un caractère de vie à toutes les 
figures qu’il a peintes. On reproche 
à Paul V éro n éfe  de n’avoir point été' 
afl'ez correét,, & d’avoir bigaré fes fî  
gures de trop de différentes couleurs^ 
ce qui en ôte la-forme & le repos» 
Ses fonds d'Architeéture font quel­
quefois un peu trop clairs , &  fes 
Ciels approchent de la détrempe. On 
fouhaiterok fouvent plus de conve­
nance dans fes Tableaux , plus defi- 
neiTe d’exprelîion dans fes têtes, plus 
de goût de deffein dans les contours' 
&  dans les extrémités de fes figures. 
Bien n’eft fi beau que les deffeins de 
Paul V îr o n e fe  pour l’Ordonnance : 
ils font fouvent deifinés fur du papier 
teinté , arrêtes à la pl-ume , lavés an 
biftre ou à l’encre de la Chine , re- 
hauffésde blanc &nè'-terminés. O n 
en voit d’autres qui font des études

J
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àu crayon rouge , à la pierre noire» 
aux trois crayons; quelques-uns mê- 
aie dont les contours font heurtés au 
pinceau. Le grand génie & la facilité 
de ce Maître fe lifent par-tout : fes 
caraéteres de têtes, fon goût de dra­
per, fes beaux fonds, l’intelligence 
avec laquelle il a fçu ménager les lu­
mières,-fon attention à defliner pro­
prement , font des guides pour con- 
noître Ÿ m W e r o n e fe . Philippe II. Roi 
d’Efpagne demanda ce grand homme 
pour orner fon beau Couvent de l’Ef- 
curial. Paul qui aimoit fon païs où 
il étok confidéré , repréfenta qu’il 
ne pouvoir abandonner fes beaux ou­
vrages commencés, & envoya Fré­
déric Z u cch e ro  à fa place. Il mourut 
S Venife en i 5 88. dans fa cinquante- 
huitième année , comblé de biens Sc 
d’honneurs.

Ses ouvrages à l’Efcunal font dans 
le chapitre , les noces de Cana, &  
une Préfentation au temple peinte fuf 
toile , les figures de demie-nature.

Paul toujours attentif à fa gloire , 
Çt graver par Auguilin Carrache fon

il
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Tableau de fainte Juftine de Pa» 
doue, le fameux mariage de fainte 
Catherine , le beau crucifiement de 
l’école de faint Roch , la tentation 
de faint Antoine Abbé. Villaméne 
grava la -Purification de la Vierge. 
Les autres Graveurs qui ont travaillé 
d’aprèslui, font Vofterman , Kilian , 
Matham,Saérendam, Lafne.Troien, 
Van-Keffel, leFévre, Coclèmans, 
Hollart , &c. Il y  a deux pièces dans 
le recueil de L o u ifa , p lu  fle u r s  dans le 
cabinet de l’Empereur, & dans les 
Tableaux du grand Duc,& vingt-cinq 
morceaux dans le recueil de C r o i a t ,  

gravés par les meilleurs maîtres de ce 
tems.

Louis de Vargas ) Peintre.

î 5
L

’ Envie d’atteindre au fubll- 
me defon A r t , attira Louis 

à e V a r g a s  e n  Italie : il yrefia pen­
dant douze ans à deux différentes re- 
prifès, & revint très-capable dans 
ion art, à Seville où, il étoit né en
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ï  5 28. Il s’étoit pris de goût pendant 
les fix premieres années qu’il étoit 
reftéen Italie pour la maniéré de Pé- 
rin del Vago. Les ouvrages qui nous 
relient de lui dansTEgliie Cathédra­
le de cette ville , & dans le Palais Ar- 
chiépifcopal rendent témoignage de 
l ’excellence de Ton pinceau tant à 
ficfque qu’à l’huile ; l’hiftoire & le 
portrait ont été fes deux parties prin­
cipales. La vie de Vargas fm toujours 
très-édifiantc : fes auftérités hâtcrent 
la fin de fes jours, 8c il mourut à Sé­
ville en 1 590. à l’âge de dz ans, La 
belle peniée qu’il avoir puifée dans 
l ’école des grands Maîtres, Si unetou- 
che libre 5c B i c i l e , feront toujours 
palier ce grand homme pourun très- 
habile Peintre.

Ses principaux ouvrages font à Se­
ville ; on y voit le tableau du Taber­
nacle de la T o u r , un portement de 
Croix dans la Cathédrale fur les de­
grés derrière l’ancien 1  abernacle, il 
eft un peu gâté 5 le fâmegx Tableau 
d’Adam 8c Eve dont la jambe fe voit 
«ai racourci ; cette partie eft regar*
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dée conime un chef-d’œuvre ; le cé­
lébré A k \ i o  difoit en la voyant, qu’il 
airiieroit mieux avoir fait cette jam­
be feule que tout fon fameux Saint 
Chviftophe qui eft dans la même E- 
glife, &  une Nativité qui eft au Maî­
tre Autel. On voit encore fur les pi­
liers du Couvent de faint Paul de 
cette même ville , une Vierge tenant 
le Rofaire qui eft dans un grand O - 
val.

Michel de Barrofo.
Rand Reintre &  difciple de 

V - J  B ecerra  :  il étoit profond 
dans les langues Grecque &  I.atine 
&  dans plufieurs autres, grand Archi- 
teâ e  en même-tems , il excelloit 
fur-tout dans la perfpedive, & étoit 
en outre grand Muficien. Sa touche 
étoit légère & douce, on l’apperce- 
voit même dans fon coloris : il n« 
poflédoit pas trop le deftein. Il mou­
rut à Madrid en i y ÿ o .  à l’âge de j 9 
ans.
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Nous avons de lui une ftation dans 

le principal Cloître del’Efcurial, qui 
fait preuve de fon grand fçavoir &  
de fon habileté dans cet Art,

'Jlexis Sanches Coello , Peintre,
^ 7 T >  Eu de Peintres Efpagnols one

A  eu autant de mérite que Sfl«-*
che^ C o e llo . Il étoit Portugais, &  avoit 
eu pour premier Maître R a p h a ë l  
d U f h in .  Il étoit venu enfuiteen Ef- 
pagne , & avoit eu pour fécond Maî­
tre A n to in e  A io r o , La partie du colo­
ris qu’il poffédoit dans la derniere 
perfeélion , lui mérita d’être appelle 
Je Titien P o rtu g a is . Ses ouvrages é- 
toient remarquables par une grande 
ordonnance , une grande variété , 
& par une belle touche. L ’eftimeqve 
faifoit toute l’Europe de ce grand 
homme , les honneurs &  les biens 
dont le combla Philippe IL Roi d’Ef- 
pagne font piéfumer avantageufe-. 
ment de lui. On prétend que Sah-i: 

i h e i  C o e llo  laiffa en mourant plus d©
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cinquante-cinq mille ducats de fond 
principal , ce qui fàiibit une fomme 
fort confidérable pour ce tems-là. Il 
mourut lan 15 50 . à l’âge de 75 
ans.

I-cs principaux de fès ouvrages à 
1 Efcurialjfont un Saint Laurent &uii 
SaintÆtienne, un Saint Vincent, un 
Saint Georges, une Sainte Catheri­
ne , &  une fainte Agnès ; ce font des 
Xableauxd’Autel. AMadrid un grand 
Xableau hiftoné, lequel eir dans la 
quatiiérne Chapelle de l’Eglife de 
Saint Jérôme-è droite en entrant par 
la porte principale, le fujet eft un 
Saint Sébaftien ; à droite Notre-Sei- 
gneur, à gauche la Vierge , un peu 
plus bas faint Bernard & Saint Fran­
çois J ôc en haut le Pere Eternel.

Hermand Dominique Beltrand ̂  
de la Compagnie de Jéfus.

^8 T  Ifalieeftlans contredit la par- 
•jC/ tiede l ’Europe qui ait formé
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jurqu’à-préfent les plus grands Hom­
mes,tant en Architedure.qu’enSculp- 
ture &L en Peinture. C ’efl: à cette four- 
ce que ibut obligés d’aller puifer la 
plupart des grands Maîtres dans les 
trois genres; c’eft aulîià celle- là qu’a 
été Dominique Beltranà natif de P i c -  

toria ville de Bifcaye. L ’Architedure 
&  la Sculpture ont été les deux gen­
res auxquels il s’étoit le plus adon­
né , &  dans leiquels Palomino Vdaf- 
|co'dit qu’il excelloit au point, que les 
plus grands Maîtres étoient obliges 
de lui céder. 11 mourut en 1590 . 
dans un âge fort avancé.

Il y a beaucoup de fes ouvrages 
répandus dans toute l’Efpagne. Les 
principaux font, à Madrid dans le 
Collège Impérial, un Chrift dans la 
Chapelle Del Jan6hJJimo Clirijio , &  
un autre dans celle de la Congréga­
tion de Los fenores Abogados. A Al- 
cala de Henarez , un autre qui eft au 
maître Autel du Collège. Ces quatre 
Chrifts paflent pour être de M ic h e l-  

^ n g e , tant ils font beaux.
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Jean-Baptijîe Monnegro ou Jean  ̂
iiaptijîe deTokde.

^ 9  T  A Sculpture & ]’Archkea<]fe
. été pouflees plus

loin que du vivant de Jean-Baptifte 
M o n n e g ro . l\ étoit né à Madrid  ̂ &  
avoir ère difciple du B e r r u g u e tte .U e n -  

Tie de fe perfedionoer Je fit paiTer en 
Italie : fes taicns fe développèrent en 
peu de tems^ l’y  firent connoitre , 
&  le firent rurnomiper. L e v a il la n t  E C -  
P ggT ^ l. Il exécuta une bonne par* 
tie de Tfiglife de Saint Pierre de R o­
me : ce fut alors que tout le'monde 
voulut connoître ce grand homme ' 
&  voulut l’employer : Philippe n | 
le manda en Efpagne, pour les ouvra­
ges de; fiiint Laurent de l’Efcu^ial 
& ce fut fur les deiléins que fut bâtie 
la grande Bafiliqne. Ces deux ouvra­
ges luffiroient pour immortaliièr 
M o n n e g ro iü in s  les biens dont ce Prin­
ce le c ombla, & les honneurs qu’fi re» 
gutpar-tout.Il mourut à Madrid ver*
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l ’an T 5 90. dans un âge fort avancé.

La plupart des ftatues cjue Jean- 
Baprifte M o n n e g r o a  faites, font ex­
trêmement grandes. A l’Efcurial les 
iîx Rois de la façade du grand T e  m- 
ple de faint Laurent , font de d ix- 
fept pieds de haut. Les quatre Evan- 
géliftes qui ornent la fontaine quieli 
BU  milieu de la Cour du Cloître prin­
cipal, fontnuifi de lui : elles font de 
marbre de Genève.

Theodofe Mingot, Peintre.
e O T  L  étoit natif de C a t a lo g n e , 8C 

X  difciple de M ic h e l- A n g e .  Le 
P a r d o ,  Si l’Efcurial renferment plu- 
fieqrs de fes ouvrages en peinture. Il 
étoit grand Deffinateur , Si fort bon 
Anatomifte. La mort l’enleva en 
J J 90. à l’âge de 5 9 ans.
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Louis de Carhajal J Peintre,
3 I T  A nalflance de Louis de C ar-- 

J l j  bajal eft marquée à Tolede 
en 15 3 4. II étoit frere utérin de Jean- 
Baptilte M o n n e g ro . Le feul mérita 
qu’a eu ce Peintre’, a été de peindre 
une ftation dans le Couvent de l’EC- 
curial, avantage qui n’étoit dû ordi­
nairement qu’aux plus grands Maî­
tres. Il a auiîi fait quelques ouvrages 
en huilé pour des Autels delà gran­
de Eglife de ce Couvent. Il eft mort 
à Madrid en 1 5 9 1 . à l’âge de 57̂  
ans.

Jean de Arfe Villafano , 
Orfèvre.

,5 2 T ’Efpagnen’a guérescu de plus 
grand Orfèvre que Jean de 

A r f e  V il la fa n o  né en i 5 24. à L é o n  , 
Ville Capitale du Royaume du mê- 
fpe nom. 11 s’étoit appliqué en mê-
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ïrte-remsà la Sculpture & à l’Archi- 
tefture. Ha écrit un livye Fort fçavanc 
des maniérés diiïerent(:s demelurer., 
dans lequel il traite dlî la îymétrie * 
de r anatomie , & des cinq ordres de 
l ’Architeélure. Ce livre eil; très-pro­
fond, St fera toujours honneur à 
la fa n o . C e t habile artifte eft mort à 
M a d r id  en i < 5. à l’àge.de 7 i ans.

Ses principaux ouvrages font la 
chafTe de l’Cglife de Scville, celle 
de faintPaul dePurgos , & celle d’A- 
vila.

Jacques Tint or et.

33 L e  vrai nom de ce Peintre eft
,' Jacques R ohujîr, la prdfeffion 

de teinturier qu’ exerçoit fon pere , 
Je fit nommer Tintoret. Il naquit à 
P 'enife en 1 5 i a , & peu de rems 
difciple du grand Titien , qui crai­
gnant d’être un jour furpaiTé par le 
T in to re t, trouva le moyen de le 
congédier de fon Ecole. Sans perdre 
(çie vue le goût de M u c h d  -  Ange, le
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Tintoret fut fon maître à lui-même I  
il copioit le modele. & confultoit les 
ftatues antiques. C ’eft le genie le plus 
fécond que nous ayons eu dans la 
Peinture. Des Peintres Flamands lui 
montrant un jour des têtes deffinées 
avec une grande patience , T in to r e t  
leur demanda combien elles leurs a- 
voient coûté de tems ; ils convinrent 
de quinze jours i alors il prit un pin^ 
ceau trempé dans du noir, & fit en 
quatre coups une figure rehauifee de 
blanc, & leur dit, voici comme nous 
autres Vénitiens nous deffinons^une 
figure. Les Flamands refterent éton­
nes , & fentirent toute la force du re­
proche. Les plus grands Peintres  ̂ à s  

fon tems, le T it ie n  meme malgré fa 
jaloufie , ont été obliges de lui reti- 
dre juftice. Le paftel étoit fa partie 
favorite de la Peinture, & ou il faifoit 
des prodiges, plus refolu & plus har­
di dansfon ouvrage que Paul V e r o ^  
n éfe , quoiqu’inférieur pour les graces. 
Si la richeife de la compoiition , il 
peignoit au premier coup. Sa couleur 
yisrge étoit portée d’une hardieifç



fans égalé , & fans être retouchée fs 
■ conièrvoit très-fraîche. Un beau feu 
J’élevoit dans fes idées , & (à penfée 
extraordinaire étoit toujours accom­
pagnée d’un grand goût de couleur, 
avec des attitudes furprenantes pour 
l’effet^Une fougue dont il n etoit pas 
le maître , lui a fait peindre des T a ­
bleaux médiocres , & rien n’efl plus 
inégal c]ue ce Peintre. On difoit à 

enife qu’il avoit trois pinceaux , i l  

p enello  d O r o  , i l  p enello  d 'argento   ̂ & '  

C altro  di/e»To,qu’il employoit fuivant 
fon caprice. Dans les iujets de dévo­
tion , les mouvemens de fes figures 
étoient trop violens , de fouvent mê­
me peu dccens. Ce qui lui arriva avec 
V A r é t in  mérite d’être rapporté. C e 
fameux Ecrivain étoit ami du T i t i e n ,  

&  rétoit peu du Tintoret dont il a- 
yoit mal parlé en plufieurs occafions ; 
il l’invita un jour à venir , pour faire 
fon portrait. L ’A r é t in  ayant accepté 
lapropofition , Tintoret tira de défi 
fous farobeunpiftolet chargé à baies, 
ce qui effraya grande.ment l’Auteur 
fatyrique : n’ayez point peur, lui die

C ij
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le Peintre , c’eft pour prendre votre 
inefure;puls commençant parla tête, 
&  pourfuivant jufqu’aux pieds, vous 
avez , dit-il , deux longueurs & de­
mie de mon piiloIet.L’^ m m  lul dic,’ 
tu es un grand fou , & ne put s’em­
pêcher de rire. Mais il fut plus ré- 
l'ervé dans la fuite & devint Ton ami. 
Tintoret plus modefte que fes fem- 
blables, refuia d’être fait chevalier 
de faint Michel , voyant la facilité 
avec laquelle Henri III. donnoitcet 
Ordre. H a vécu 82 ans, & eft mort 
à P^enife en i 5 94. Le Tintoret a 
fait beaucoup de deifelns heurtés, 
&  très - peu d’arrêtés. Il y en a à la 
pierre noire fans hachures, ni lavis, 
rehauflés de blanc . & reiTentis dans 
les ombres par quelques coups fiers; 
d ’autres ont le trait fait au pinceau , 
lavés au biftre ou à l ’encre de la 
Chine. Le Tintoret fe reconnoîtra 
toujours aux attitudes extraordinai­
res de fes figures fouvent incorrec­
tes , à fes têtes particulières , à fes 
draperies compofées de petits plis ; 
il y régné un goût de çouleur admij 
irable.



I.e Roi d’Efpagne a placé dans foa, 
¿ouvent de rEfciirial N o tre-S ei­
gneur cjui lave les pieds à Tes Apô­
tres , & dans le réfeéèoire du même 
Couvent , Efther évanouie devant 
le Roi' AfiTuérus. Les figures de ces 
deux tableaux peints fur toile , font 
grandes comme nature ; elles fou- 
tiennent dignement la réputation de 
leur auteur.

Les meilleurs graveurs du Tinto- 
fet font , Auguitin Carrache , V of- 
terman, C . Vifcher , Kilian , les Sa- 
deler, Matham, Coclemans , M e- 
lan , Van-Keffel, André Zu'cchi_, D o ^  
m enico R o fe tti Defplaces , & autres. 
I l y  a fept pièces dans le cabinet de 
l’Archiduc , onze dans la fuite de 
L o u ifa ^  plufieurs dans le cabinet des 
tableaux de l’Empereur gravés à 
Vienne par Antoine J. Prenner, 
quelques - uns dans les tableaux du 
Grand Duc. On compte au moins 
6 o  pièces gravées d’après le T iu - 
«oret.

~JD £  s  P  £ Ï l f  T £  S  j*.' f  5'
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Jean-Baptijîe Juanez^
3 4 T  Es Elèves furpaiTent quelque- 

-&—» fois leur maître dans de cer­
taines parties , Sc peuvent auiîi aller 
quelquefois de pair avec eux. Jean- 
Baptiffe Juanei né en r 540. à Va­
lence , fut éléve de Raphaël d’Urbin,, 
& eut la partie du coloris que ce 
Maître n’avoit pas. Palomino Velafco 
■ veut même qu’il l’ait égalé dans le- 
re lie , comme il a égalé le Peintre 
d  divino Morales. L ’hiiloire, & fur- 
tout la Sacrée, a été la partie de la- 
peinture dans laquelle Juane\ s’eft 
l'urpaiTé. Il régné dans fes ouvrages 
cette nobleile, ce génie , cette fé­
condité de fon maître, & déplus ce- 
beau ton de couleur qui le fait élevez 
aux nuës par les Efpagnols, Juane'^  

mourut à Valence en i 5,96. n’ayant 
encore que 5 6 ans.

Ses principaux ouvrages font à 
\  alence ; on y voit dans le Couvent 
de faint Sébaftien, qui eû aux portes
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3e cette Ville , un faint François de 
Paule de grandeur naturelle, & une 
image de Notre-Seigneur qui eft 
dans la porte du Tabernacle de la 
chapelle de S. Pierre de cette Ville: 
ce tableau attire les regards de tous 
les amateurs , comme celui qui e^ 
à fainte Agnès dans la chapelle de S* 
François de Borgia, & les trois qui 
font chez les Religieufes Auguitines 
de S'Julien, lly a d a n s  la chapelle 
de Villeneuve, une naiiTance de N . S.' 
tableau quatre , deiijt autres ronds 
repréfentans le martyre de fainte A - 
enès ; celui qui eft dans le taberna­
cle de la chapelle de la communion 
de l’Eglife des Carmes , & un grand 
tableau hiftorié de la Conception, ou 
la Vierge eft reprefentée avec un® 
robe blanche, un voile bleu , la lune 
à fes pieds , le Pere Eternel en haut 
fon cher Fils pict à la couronner. 
& au-deflus de la couronne l’Elprit 
Saint en forme de colombe ce ta­
bleau qui eft tous les jours expoïc a 
la vénération du public » eft dans la- 
chapelle de la M^ifou profeiie de la

G iv

II
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Compagnie de Jefus dans cette meJ 
me Ville.
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Jean Labrador.

3 E Peintre fleurifToit fous le
régné de Philippe IL il fut 

difciple du fameux Peintre furnorrr- 
mé el divino Morales. Les Auteurs 
Elpagnols ne font pas trop d’accord 
fur fon origine r les uns veu'ent qu’il 
foit né à Badajos , d’autres dans tout 
autre lieu de l’Eftramadoure. La~ 
brader peignoit fort bien les fruits-, 
les fleurs &  îes arbriifeaax , & n’’a 
jamais eu fon égal en Efpagne pour 
cette partie là. 11 eft très-aifé de re­
connoitre lès ouvrages par la délica- 
teife &  fa ponctualité à les finir. 
Comme ion maître , il peignoit fort 
bien des cabarets, des v a f e s tout 
ce qui y a rapport. Il mourut à Ma­
drid dans un âge aifez avancé en 
i 6o o .
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Jidatthieu-Pierre de Alejio.

3 6 T  A  gravûre’ & le d'eiTein onC 
i  i été les deux parries princU 

ipales de Pierre Alefio. Rome le vic 
»aître , &  Michel-Ange , duquel lE 
fui vit le goiïc , fut'fon maître. A fort 
arrivée en Efpagne, il y fit une pro- 
digieuie quantité de deiTeins , & ert̂  
grava plufieurs à- l’eau forte. Il fit 
une mort de Moyfe , qui parut ii 
bonne à Jérôme Fernande  ̂ fameux 
Sculpteur , qu’il dit en voyant, ce' 
deiTein-, que s’il étoit de Viens Alé- 
fio  ̂il l’admettoit dès lé moment pour 
fon difciple. Visïxs Aléjîo retourna  ̂
à Rome & y  mournt en i^ o o .

Ses principaux ouvrages font à Sé­
ville. Tous lés Gonnoiffeurs admi-  ̂
rent avec raifon fon célébré S. Clirif-' 
tophe qui eit dans l’Eglife de cette 
Ville. Ce tabîéau eft'étoanant, tant 
par fon fini, que par fa grandèur ; ooo 
en.'peut juger parks jambes qui por- 
ffie-nt une verge dè-largp. T out as*-

Cl?»
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nonce la main d’un grand Maître 
dans cet.ouvrage ; on y  reconnoît la 
îégéreté de la main , la belle touche 
la corredion , l’élégance, & le fubli- 
me de la penfée de Michel-Ange. H 
eft peint à freque, Pierre A ! ^ î? ea. 
avoir fait le. Carton d’égale gran­
deur , & on l’a YÛ  pendant plufîeurs 
années dans la grande falle du Palais 
de cette Viîle.

Chrijîoÿhe Zarinena ¡ Peintre»

3 7 ' '^ T  A tif & Citoyen àe Valen- 
ce : il palîa en Italie où il 

étudia fous le Titien qu’il a parfaite­
ment imité , & au point que fes oa- 
vrages qui fe voient à Valence dansr 
le Monaftére Royal de San Miguel 
de los Reyes , forrt iouvent pris pour 
ceux de ce Maître. Zarineüa mou­
rut en i^©o, âgé d’u,n peu plus de 
5 O ans.

i.
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Ferdinand Vanes.

E Peintre efl: ne à Almadi-
ina  ̂ &  a été difciple de Ra-' 

phatl à'Urbin, Ses diiFérens ouvrages 
qui ie voient dans cette Ville , font 
Voir combien le difciple a tâché d’i­
miter le Maître. Y  ânes mourut à 
yilmedina en r doô , dans la cinquan» 
tiéme année de Ton âge.

Diego Polo.

? E deiTein & le colorisont étéL .
les deux parties favorites de 

Diego Polo ; auffi les poiTédoit-il 
dans un degré éminent. Ses princi­
pales œuvres font dans l’Efcurial, &  
.dans le Palais de Madrid. Ün y voit 
plufieurs portraits des anciens Rois, 
d’Efpagne qui font très-bien exccu* 
tés, Diego Polo sxxomüt en 1600. i  
l ’âgp de 4;0 ans,.

V



i^ o .T  Es Perolas ont été deux fré-' 
J —/ res, Jean & François, tous 

deux natifs d’Æmagrot Le grand 
Michel Ange a été leur premier Mar-) 
tre J il font venus enfuite fous Eer-i 
gamafco & Becerra , fous lefquels ils 
achevèrent de fe perfedionner. La, 
Peinture, l’Architedure & la Scul-i 
piure ont été trois parties dans le fj 
quefies ces deux frères ont exceîté̂  
Leui s principaux ouvrages lont dans 
le Palais del Fifo , 8c dans la villet 
neuve de los Infantes. Ils aidèrent! 
auffi Antoine Mohedano 4 ans les 
Peintures quife voient au, milieu du 
Sanéluake de l’Eglife de Cordouë  ̂
fleuriiToient en 1600...

Frédéric Zucaro%

IcricZarare étoit 1, ,̂ 4
iple de T a d d ee. Il nâqujçj

î ’ - lir  PédcricZarare étoitfrere 5i 
A  di£'ip'
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«îans lè même lieu que lu i, à San^ 
agnolo in Vado dans le Duché d’Ur- 
bin. En de légers principes
que lui donna fon pere Ottavianot 
Zucaro découvrirent d’heureufes dif- 
pofitions pour la Peinture: fes talens 
fe dévelopérent , & on l’envoya à 
Borne pour iè perfeétionner. Il n’a 
jamais pû parvenir à fe rendre aufli 
habile que fon frère ; il étoit plus fa­
cile que lu i, mais plus maniéré. Il a 
beaucoup travaillé à Rome avec fon 
frère , U y  a même achevé de fes ou­
vrages. Il fut obligé de quitter cette 
Ville, pour avoir repréfenté dansun 
tableau de la Calomnie , avec des 
oreilles d’ânes, plufieurs Officiers de 
Grégoire X III. avec qui il avoit eu 
quelques différens ; & pour avoir eu 
la hardieiTe d’expofer ce même ta­
bleau fur la porte de l’Eglife de faint 
Luc le jour de la fête de ce Saint, l i­
ne revint dans cette Ville, qu’après 
avoir parcouru la.France , l’Angle­
terre , la Hollande & plufieurs au­
tres Villes de l’Italie où l’on confer- 
ye. encore beaucoup de fes ouvrages».

V v
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Philippe II. fous Je Pontificat Je* 
Sixte V. le manda en Efpagne, pour' 
travaiUer à 1 EJcurial .• il y fut reçu,' 
avec diftinftion. Mais Ziicaro ne fut 
pas heureux- dans- cette entrepriiè j  
ear apres que le Roi l’eut congédié 
&  comble de préfens , ce Prince fie 
hacher tout ce qu’il avoir peint dans- 
le cloître pour le donner à Peregrino,. 
Zucaro de retour a Rome , fon plus 
emnd. foin fut d’y établir une Acà- 
deemie de laquelle il fut le chef fous 
le nom de Prince. Cette fondation* 
lui abforba prefqtie tout fon bien. Il 
mourut à Ancône en i d’op. âgé de 
66  ans. Frédéric Zucaro avoir beau^ 
coup de genie , il inventoit toutes 
fortes de iujets avec une facilité fur- 

r deiîînoit bien quoique- 
maniéré & fon coloris étoirvigou- 
^ ux. Il ne lui manquoit ainfi qu’à- 
J addee [on frere, que d’avoir plus 
c-oniultc le naturel, &  d’etre plus 
gracieux dans les tetes dont les yeux  ̂
font pochés.

 ̂ Cordouë fur un̂  
des piliers de r£glife,.une fainte-Mar» 
£uente.
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Haphaël Sadeler,, Matham , André* 
Zucchi & les autres Graveurs de 
Taddce fon frère , ont gravé plu— 
fieurs planches d’après lui.

P e i n t r e  s  '. 6  p

Romulus C incinnato y P eintre,.

4 Z .T  E Palais du Duc àel Infanta-  ̂
I  J do à Guadalaxara , la ville' 

de Cuença & pluiieurs autres villes 
de l’Efpagne font pleines des œuvres- 
de ce grand Maître. Romulus Cincìn- 
nato eft né à Florence & a ete ap.- 
pellé en Efpagne par Philippe II. IP 
y  demeura pendant pluiieurs années.. 
Cincinnato étoit maître d’une belîé 
ordonnance, d’un grand go û t, & de 
beaucoup de graces. Pluiieurs per- 
fonnes lui reprochent pourtant de 
n’avoir pas eu beaucoup d’inven­
tion. La plupart de fes ouvrages 
font à frefque , & prefque tous des 
tableaux hîftoriés. Romulus eft 
mort à Guadalaxara dans un âge fort 
avancé en i 600.

Jue principal 'de fes ouvrages &

V
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ïelui qui eft eftimé généralemeM Æi 
tous les ConnoiiTeurs, eft une C ir- 
concifion de Notre Seigneur qui elt 
dans l’Eglife des Jéfuites de la ^lla 
de Cuença.Ce tableau eft peint a trel- 
que , fort grand, &  hiftorie ; on y
voit une figure agenouillée , le dos
tourné ,. &  un pied en dehors qui 
paroît fortir du tableau même.

O n voit à l’Efcurial le tableau de 
faint xMaurice & de fon CompagnotH 
oui eft dans la Chapelle du même 
nom ; & dans le Choeur deux traits 
de l’hiftoire de faint Laurent , l un 
xepréfentant ee Saint fuivantS* Sixte, 
ôt l’autre ce même Saint redeman­
dant au Tyran les pauvres Chre­
tiens qu’il avoitfait arrêter pour pou­
voir s’emparer de leurs trefors . 
voit auffi un faint Jérôme, & le me­
me faint Sixte au milieu de fes dil- 
eiples.

A Guadalaxara ■> prefque toutes 
les Peintures du Palais du Duc dct 
ijjaruado , font de luL

i' J
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Pompee Leonty Sculpteur.

4 5 L Eoni étoit Italien, &  un des 
plus célébrés Sculpteurs qui 

fufTent pour lors en Europe. Ilfut at­
tiré en Efpagne par Philippe II. 1« 
feul nom de ce grand homme , fait 
fon éloge. Ses différens ouvrages ea 
marbre, en cuivre, & en bronzé font 
cünnus de tout le monde. Pompee 
Léoni rerourna en Italie , &  y  mou* 
rut vers l’an 1600.

On voit à l’Efturial fes douze Â - 
pôr res , & plufieurs autres figures 
dans le retableprifïcipal'de lagrande 
Eglife. Ces ftatues font de bronze 
doré d’or moulu , plus grandes que 
fe naturel; celles des deux fépulchres 
des R o is, & plufieurs autres de cel­
les qui embellilfent l’Efcurial font 
auflî de lui, comme le fameux Chriit 
de bronze qu’on appelle de Pom peio', 
&  qui fe voit fur le grand Autel ; 
celui.qui efi; de marbre d è T k i-a c e  ef£ 
de B en v en u to  C e llin i  qui fut préfente

V
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®u Roi Philippe II. par le grand Due 
de Tofeane.

Cé̂ ar Arhajîa, Peintre.

44 T  ’Italie ne celTera de produire 
/ de grands hommes y Céfar

'Arhafia en ét'oit , & étoit de l’école' 
de Léonard de Vinci. 11 vint en Ei- 
pagne vers l’an r6oo. & entre autres 
CEuvi es qu’il y  f it , il y peignit à fref- 
que la Chapelle de Communion de 
l ’Eglife de Cordoiæ , la voûte & les 
Biurailles jufqu’au rez de chaufTée, 
jirhajîa étoit grand païs agifte ; il 
s’en retourna en Italie, où il moo- 
jfucen i 6 c z .

Bartheiemi de Cardenas,

4 5  T Es Auteurs Efpagnols ne 
X -/ s ’accordent pas trop fur l’o­

rigine de Bartheiemi- de Cardenas.- 
Ees uns le difent de Portugal, les 
autres le difent de CaÜiUe,.&Citoyea

i l
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3 e Madrid. Ce Peintre,quoique d’un 
grand fçavoir, n’a jamais vûl’ltalie r 
la plupart de fes œuvres font à l’hui­
le , on y reconnoît la touche & tout 
le beau d’un grand Maître. 11 mou­
rut à Vallaàolià en 1606. à Tage de 
5 9 ans.

Ses principaux ouvrages font la 
partie principale duCloîtrede N o­
tre-Dame à’Atoclia des Religieux 
Dominicains de Madrid. A  Val­
ladolid . les Peintures du Cloître 
du Couvent de faint Paul du mê­
me ordre, celles du retable principal 
qui eflla vie de Jefus- Chrift,&dans- 
le Chœur de ce Couvtnr la fameule 
gloire de quarante pieds en quat­
re , qui en occupe tout le fond r 
dans le Rcfeéloire de ce Couvent 
une Cêne,ôc plufieurs autres auffi et» 
times»

€
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Feregnn de Bologne,  

ou
TePegrki de Peregrini.

T" ’ Invention a été le capital
-I—/ de Peiegrinde Bolog7ie , 8£ 

fhiftoire &  le deiTein deux parties 
principales. Tl fiit un dê  rrieiileurs 
éleves de Michel-Angé, comme il fs 
cjualifie lui merne duris toutes fei œu­
vres. Peregrin peignoir datas le goût 
Italien , on reconnoî-c le vrai de la 
nature dans íes ouvrages, il imitoit 
iî bien cette mere des graces, que 
toutesfesfigures paroilToient être en 
mouvement. Ses deffeins étoient très- 
finis, &  iur de grands cartons ordi­
nairement; il y  régnoit une attention 
admirable , & beaucoup de vaguê '̂ e, 
Philippe II, avoit tellement comblé 
de biens Peregrini, que celui-ci rem­
porta dans fon pais 50000. Ducats », 
lomme très-confidérable pour ce 
iejîis-Ia, Ce fut lui que ce Prince fie

A



iĵ enlr d’Italie ..pour exécuter de nou­
veau ce.dont s’étoit - f i  mal acquitté 
Fiédéric Zucflro. Peregrin mourut « 
Modene en 160 6. âgé de (Î7 ans.

Les Peintures du bas-CloÎtre d i 
faint Laurent de l’Efcurial ibnt de 
lui : il a peint dans ce grand Monafi- 
tere la Bibliothèque, dont les figures 
pai Diffent être de Michel-Ange, &i y  
a repréfenté dans les lunettes les fix 
Arts Libéraux _ : tout eft en mouve­
ment dans cet ouvrage . en quoi il a 
bien imité la nature.

^'ËS P £ Tir T R ¿7j <3 9

Paul de Cefpedes.

4 7 - T >  Eu de Peintres EfpaguolSi 
JL ont eu autant de génie & au­

tant de talens tout à la fois, qusPaul 
de Cefpedes natif de Cordoue. La na­
ture s’étoit épuifée , pourainfi dire , 
fur ce grand homme. Son maître à 
lui-méme , il étoit excellent Pein­
tre , grand Philolbphe, Antiquaire, 
Sculpteur, & Architeéle, trçs-^çavant 
dans différentes langues, particuliç.,
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s-ement dans l’Hébreu , le Grec , îe 
¿Latin . îeTorcan, & l’Arabe, llétoit 
grand Poete & grand Orateur, & a 
même fait plufleurs difeours. Paul a 
fait deux fois le voyage de R om ei 
il s’étoit beaucoup attaché à la ma- 
Ætiere de Michel-Ange. Cefpedes fe fi- 
gnala non-feulement dans la Pein­
ture & l’Architecture, mais auiîi dans 
la Sculpture où il excelloit à un tel 
point.que voyant un jour la ftatue de 
Ibn compat riote Senéque fans tête , U 
lui en fit une de marbre quie fi: regar­
dée comme un chef-d’œuvre de l’A rt, 
£c que l’on conferve encore à Rome!
11 en apporta le modele à Cordoue où 
on le voit encore à-préiènt. Paul é- 
to it etroitement lié d’amitié avec 
Zucaro. Il retourna en Efpagne , &  ■ 
laiil'a beaucoup de fes œuvres à Sé- 
ville , & dans plufieurs Villes de l’An- 
daloufie. Le fçavoir de Ce/pedej dans 
la peinture à l’huile 8¿ à frefque, 
eft connu de toute l’Italie. 11 é- 
toit de la derniere exadtitude dans 
iès deiTeins, ponétuel dans l’anato- 
zpie, diligent dans l’expreffion, fer-
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Itie dans le clair obfcur , très-boa 
dans la perfpedive, gracieux dans 
les phifionomies, excellent dans le 
coloris &; le relief, &  d’un goût fur- 
prenant dans tout. Perfonne n’ofera 
contredire que ce grand homme a été 
le Phœnix de fonfiecle (s’il eft permis 
de parler ainfi. ) La mort le furprit à 
Co'rdo,ueen i do8. à l’âge de 70 ans.

Les principaux ouvrages de Paul 
Cefpedei font à Cordoue. On y voit 
une Cène dans la grande Egliie près 
la Sacriftie neuve du Cardinal Sala^ 
\ar , il a fçu repréfenter dans le vi-. 
fage de l’Apôtre la fainteté & l’a­
mour , dans celui de J. C . la douceur 
Si la grandeur, dans celui des Judas 
labaffeife &  lafauifeté. 11 y aun autre 
Tableau hiftorié dans la même EgU- 
fe qui ne le cede en rien à celui-ci : 
il y a repréiènté un faint Andié, un 
Saint Jean-Baptjfte, & une gloire 
au haut ou eft Sainte Anne , la Vierge 
& l’Enfant Jefus : deux fujets tirés de 
rhiftolre de Tobie dans le retable de 
la fécondé Chapelle de la nef. en en­
trant par la porte de Los Jiaranjas
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Dans le Couvent de faince Claire Utt 
Tableau des onze mille Vierges. Le 
retable de la Chapelle du College de 
fainte-Catherine , des Jcfiiites, eil 
auilî de lui : il a reprélenté dans le 
principal Tableau les obfeques de 
fainte Catherine martyre , avec une 
gloire où eil Jcfus-Chrill, la fainte 
Vierge & Saint Jean-Baptiile. Il ré­
gné dans tous ces ouvrages un goût 
&  une variété étonnante.

Barthelemi Carducho.

48. E Peintre eil né à Floren- 
ce; il accompagna Frédéric 

Zucaro fon maître eh Eipagne , &  
travailla aux beaux ouvrages de l’Ef- 
curial avec Péregrin. J.a peinture à 
freique aplus.été ion fait, que toute 
autre. Il avoit,étudié la Sculpture &  
i ’Architeélure fous Barthélémy ,A- 
manato .qui a excellé dans .ces deux 
parties. Carducho a beaucoup travail­
lé > &c eil mort au Pardo en i d i o.
n ayant pas encore 5 o ahs.

?es
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5 es principaux ouvrages font dans 
le Couvent de l’Efcurial , queli^ues 
ftations, Si huit Tableaux dans le bas 
Cloître du College.

A Valladolid pkifieurs Tableaux 
dans le Cloître du Couvent de faine 
Jacques, entre autres un iàinr Jérô­
me ; au-delTus de la porte de l’Eglifç 
de S.. André un fépulchre de Nôtres 
Seigneur j on voit à Madrid dans une 
Chapelle de l’Eglile de Saint Phi­
lippe le R oyal, fa fameufedelcente 
de Croix ; elle eft aduairée de tous 
les connoifleurs , Sc mérite bien 
tous les éloges qu’on en fait ; un fa- 
crifice d’Abraham dans l’Eglife de 
faint Jérôme. A Ségovîedans la Cha­
pelle du Château-Royal, une adora­
tion des Mages, & un autre Tableaii 
repréfentant le Pere Eternel dans fa 
gloire.
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Jean Pantoja de la Crux y 
P e in t r e .

4 9 . T  Ean Pantoja de la Crux doit 
fa naiiTance à la Ville de Ma­

drid. C ’eft le plus grand éleve qu’ait 
eu Alexis Sanchei Coello à gui il a 
fuccedé dans fa place de Peintre &  
de Gentilhomme de la Chambre de 
Philippe II. C e Pnnce avoit beau- 
fonp de bontés pour lui, & fe plai- 
ioit à le venir voir travailler dans fon 
atelier; il a eu l’honneur de le pein­
dre plufieurs fois, auiîi bien que tou­
te la Famille Royale. L e portrait &  
rhiftoirei ont été les deux parties que 
Pantoja le mieux poiTedées. Sa ma­
niéré ctoit achevée & finie , fes def- 
feins font coloriés &  touchés en or 
dans la derniere perfedion ; il ,étoit 
d ’une grande exaditude en to u t, &  
foufcrivoit tous fes ouvrages. Panto- 

eft mort à Madrid vers l’an 1610.  
à râge de 5 9 ans.

ü n  voit plufieurs de fes portraits
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dans les Palais de Madrid 8¿ de l’Ef- 
curial: c’e fl; fur fes deffeins qu’ont etc 
exécutées les ftatues qui fe voyenc 
dans les Maufolés de Philippe II . Sc 
de fon Epoufe à coté du Maître-Au­
tel de cette derniere ville. Dans l’E - 
glife du College de D o n a - M a r i a ,  
d’Aragon à Madrid , un Saint Auguf- 
tin , & un faine Nicolas de Tolen- 
tin.

Frederic Baroche.

5 C l  ̂ l’on cherche les grâces & le 
O  coloris accompagnés du goût 

Sc de la correélion , on les trouvera 
dans les ouvrages de Frédéric B a r o ­

che. Né en 1 5 aS. à U rh in  , ville qui 
a produit défi grands hommes, ilé- 
toit fils d’Ambroife B a ro ch e  Sculp­
teur , & difciple de B a p tijïa  V é n é t ia -  
n o, Barthdemi G e n g a  qui étoit fon 
oncle, luiappritla Géométrie, l’Ar- 
chiteâure & la perfpedHve. Frédéric 
a parcouru toute l’Italie, & y  a étu­
dié le goût des plus grands Maîtres,:

D ij
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Sa mauvaifeianté l’empêcha d’açce|5-̂  
ter enpaiTant à Florence les offres du. 
Grand Duc , qui étoit de refter à ia 
Cour ; cette même raiion l’avoitdêja 
empêché d’accepter Je même hon­
neur de l’Empereur Rodolphe II . &  
de Philippe H. Roi d’Efpagne. L e 
Baroche empioyoit fouvent le paftel 
de même que le Titien, il fondoit a- 
vec le doigt des couleurs enfembleé 
L e  Corrége étoit fon Maître favo­
ri , il le fuivoit dans la douceur & les 
graces des ajrs de tçtes, dans les en- 
fans , dans l’accord des couleurs , &  
dansFajuftement des plis de fcs dra­
peries. Perfoniae ne fçut mieux ac­
compagner fes Tableaux de chofes 
agréables & inftruétives pour ceux 
qui içavent peniçr, Il leur faifoitcpn- 
noîtreJes faifonsdans lefquelles l’ac­
tion principale s’étoit paiTée,. Cette 
induftrie fe pourroit appeller une 
érudition piéioreique. Son pinceau 
étoit ordinairement confacréaux fu- 
jets de dévotion. Le Baroche enteq- 
-doit parfaitement l’effet des lumie- 
rç? , il peignoir d’un frais admira-
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t ie  , deffinoit correftement, tou­
jours riant dans fes airs de têtes; fâ 
maniéré eft vague & belle, fes con­
tours coulans, & noyés doucement 
avec le fond. Son grand jugement 
fefait voir dans fes compofitions : on 
pourroit iouhaiter que les contours 
de fes figures faiTenc plus naturels , 
que fes attitudes fuiTent moins ou­
trées , fbuvent même il prononçoit 
trop les mufcles du corps humain. I l 
efl: étonnant qu’avec une fanté fi incer­
taine , qu’à peine Frédéric pouvoir 
travailler pendant deux ou trois heu­
res de la journée, il ait cependant 
laiffé quantité d’ouvrages, pour Icf- 
quels il a fait des études infinies. Il 
termina fes jours à U rbin  en peignant 
un E c c e  hom o , en i z. âgé de S4 
ans. Ses deffeins font les uns au trait 
de plume,lavés au biftre rehaulfésde 
blanc au pinceau ; les autres mêlés 
de plume & de crayon rouge : il y 
en a entièrement au paflel, à ia plu­
me , à la pierre noire , à la fanguine 
dont les hachures font groiTes, fans 
être croilees.
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Le Roi d’Efpagne poflede du 
roche un faint André & un S. Pierre 
appelles à l'Apoflolat , avec fa fa- 
meufe Annonciation. C es trois ta­
bleaux font placés dans l’Efcurial fé­
lon leur mérite.

Frédéric B a ro ch e  a gravé de ia 
main plufieurs de fes tableaux d’une 
manière très-fpirituelle , & il y  a 
bien trente - deux eftampes gravées 
par Philippe Thomaffin, les Galles, 
JesSadeler, Corneille C o rt, Adrien 
Collaert , François Villamcne, Au- 
guftin Carrache , C . Bloëmart, une, 
pièce noire par Jean Smith , &c.

Barthelemi Gonzalez.

5 1 T  A réputation gue s’étoit faire 
J—/Barthelemi G o n ia le ^  à Val­

ladolid , 8c les beaux ouvrages qu’il 
fit il Madrid où il vint en i 6 0  6 . lui 
valurent d’être nommé Peintre de 
Sa Majefté Catholique Philippe III. 
L e portrait a été la partie de la pein­
ture à laquelle Barthelemi s’eft le



plus attache , & dans laquelle il a le 
fnieüx réiilTî. P a lo m in o -V d a fc o  dit , 
qu’il fçavoit donner à fes portraits 
line fi parfaite reiTemblance , que 
du plus loin qu’on les appercevoit , 
on entroit pour ainfi dire en tonver- 
fation avec les perfonnes qu’ils re- 
préfentoient. II s’étoit fait fur la 
phifionomie des régies fi certaines 
&  fi bien établies par l’iifage, que 
rarement il manquoit une reflem- 
blance. G on^ ale^  mourut à Madrid 
e n  I (i 11. à l’âge de ans.

11 y  a de la main plufieurs portraits 
de la maifon d’Autriche au Palais 
du P a r d o . Les tableaux des angles 
du cloître des Recollets Auguftius 
de Madrid, font auifi de lui.

f> £  s  P  £  I  N  T  R E S:, 7 ^

p i v
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Jean de J m í 

&c

Gre’goire Hernandez.

5 2-"I' A Sculpture a etc poufíce
-L (  fous ceŝ  deux grands Al til- 

tes à un point prefqu’incroyabie , 
tous deux ont faits des choies qui les 
jmmortaliferoBt à jamais. On pré­
tend que Jean d e  J u n i étoit Flamand,
6  qu’il étoit de l’école de Michel- 
Ange. On reconnoît ce grand M aî­
tre dans toutes les œuvres de fon 
^jéve ; on y reconnoît fa main har- 
d ie , fon goût & fa jufleiTe dans 1« 
aeilein. Grégoire R e m a n d e ^  étoit 
natif du Royaume de Galice. Notre 
Auteur ne fait pas mention de l’école 
ou il étudia. Ces deux grands hom­
mes vivoient à Valladolid fous Phi­
lippe I ir . Jls ont donné tous les 
deux des preuves de leurs talens dans 
les fujets du Calvaire qui fe voie 
dans cette meme Ville , qui au ju -
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§ement de grands Maîtres, font les 
plus beaux qu’il y  ait en Efpagns. 
Chacun de ces deux habiles Artilles 
s’eil furpafle également dans ce qu’il 
a repréfenté. Ils font morts à Yaiia- 
dolid vers l’an dans un àga
fort avancé.

Les principaux ouvrages de Jean 
de Juni font, dans la Cathédrale de 
Ségovie,, un Chrift au tombeau en. 
relief. Dans l’Eglife de S. Martin de 
Valladolid , une defcente de Croix 
en terre cuite , que les Sculpteurs 
les plus habiles copient comme un 
beau modéle. On voit auflî dans 
cette même Ville le fameux Calvaire 
qu’ils ont exécuté tous les deux.

Ceux de Grégoire Hernandez font, 
dans le Collège des Jcfuites de Val­
ladolid les trois tableaux de faint 
Ignace , de faint François Xavier , 
&  de faint François de Borgia dans 
le Couvent de fainte Catherine de la 
même Ville, le principal Autel orné 
de Statues & de moyens reliefs ; dans 
le Couvent des Carmelites dcchaui- 
fées un Baptême de faint Jean , ¿c

D V
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dans celui des Chauflees, une faint® 
Vierge donnant le Scapulaire à faint 
Simon S to c k  J & une iainre Théréfe 
&  quatre Anges dans les quatre ni­
ches de la grande Chapelle.

Sa H

Pierre-François G ale as y 
C h a r tr e u x .

 ̂ J .T )  lerre - François G a le a s  étoic 
natif de Séville &  de l’école 

de Louis de F a r g a s  , dans laquelle 
il fe fit une fi grande réputation , 
qu’il a mérité un éloge de François 
Przc/zeco qui dans fon hiftoire de la 
Peinture, p a g e i i 6 .  le met entre les 
plus fameux Peintres de cette Aca­
démie. On ne peut porter de ju­
gement certain fur les œuvres ds 
Galeas , n étant point Peintre de 
profeflion , & n’ayant rien fait qui 
îbit public. Notre Chartreux ne 
travailloit qu’à certaines choies de 
goût, & pour quelques amis. Il eft 
mort en 16 14 . à IMge de 54 ans.
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F  rer e Jean de la Miferia,

5 4 . / ^ E  Peintre n’étoit connu 
V_> dans fon tems, que fous le 

nom de Jean de N a r iu c h .  Il étoit du 
Eoyaume de Naples , &  avoit été 
éléve d’Alexis Sanchez C o e llo . Il a 
très-peu travaillé , & cft mort à fon 
Couvent de Madrid vers l’an 1 6 i<Î. 
âgé de 90 ans.

Le Douleur Faul de las Reolas^

5 5 .T  E Titien , ce grand Maître 
- L j  de la couleur, a formé Paul 

de las R é o la s  né à Séville, & Flamand
d’origine. Paul n’a jamais perdu de 
vue ion Maître j comme lui il étoit
grand Deflinateur , grand Compo- 
iiteur , &  grand Colorifte. I l poiTé- 
doit à fond la perfpedive , &  étoit 
grand Anatomifte, Perfonne n’a 
peut-être mieux imité la nature , &  
n’en a mieux faifi tous les effets que

D v j
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Paul : il I’a toujours confiiltée, & il 
dii'pofoit bien l'es figures ; fon pin­
ceau eft léger , & fes tableaux ont 
beaucoup de force ; tout y eft en 
mouvement. Comme il ne pouvoit 
pas fuffire à tous ceux cjui s’empref- 
foienc à le faire travailler , il mit à fes 
ouvrages un prix fort haut. Il lui ar­
riva à ce fujet un fait aiTez figulier ; 
un Particulier lui ayant commandé 
Un tableau, &  étant convenu de lui 
en donner mille ducats , le tableau 
ne fût pas plutôt achevé <j,u’il retira 
iâ parole, ôc ne voulut plus lui an 
donner que la moitié. Paul s’en tint 
toujours au prix qu’il avoir fait : ils 
furent obligés d’en venir à le faire ef- 
tim er, &  ne fe trouvant perfonne en 
Efpagne en état, ils l’envôïerent en 
Flandres où on l’eftima trois mille 
ducats. L.e Doéteur Paul ne voulut 
plus alors diminuer un maravedís *  

de ce prix, S i le Particulier fut obli­
gé d’en payer toute cette fomme. 
I-a mort enleva Paul à Séville en 
J 6 l à .  k l’âge de 6 o  ans.

*Monnoie valiant un denier & d'emi,'
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Ses principaux ouvrages font à Se­
ville dans la ParoiiTe de faint Ifidore , 
dans celle de faint Pierre , dans la  
Chapelle de l’ Univerfité de los Bem -*  

j îc ia d o s  J dans l’Eglife Collegiale 
d’01ivarès,& dans la Maifon profeffe 
des Jéiuites ; on voit fon fameux ta­
bleau du martyre de faint André , 
qui avoit donné occaiion à fa difpu- 
t e , dans la chapelle des Flamands au 
Collège de faint Thomas. Il y a 
à Cordoue dans l’Eglife du C o l­
lège de fainte Catherine apparte­
nant aux Jéfuites, une apparition de 
Notre-Setgneur à faint Ignace à ! en­
trée de Rome , & au haut une gloire 
où. eil repréfenté le Pere Eternel.

Juan de Soto ,  P e in tr e .

5 9 ^   ̂ enlevé trop
-  J tôt Jean de S o to  né à Ma­

drid en 15.80. Ce Peintre promet- 
toic beaucoup , & bien tôt il auroïc 
furpaffé fon Maître Barthelemi 
duchan, La plupart de fes œuvres font

I I
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%. Madrid,& dans le Palais du P a r d o i  
Il mourut a Madrid en 1 6̂ 20, n’ayanc 
pas encore atteint l’âge de 40 ans.

Jean de Chirinos.

'5 7 * T  A naiiTance de Jean de Chi-^  
J —/ rinos eft marquée à Madrid 

en I 5<Î4. Ce Peintre n’eft point l'or- 
ti de fon pais ; i! fut dilciple du 
T r ij îa n   ̂ & exécuta avec Barthelemi 
dê  C a rd en a s  une grande partie des 
peintures du Couvent d ’ A t o c h a  de 
Madrid. Il mourut dans cette ville 
en 1620. âgé de 5^ ans.

Le Pere Dont Louis PafcaÎ 
Gaudin,

5 ^ ''y  Oais PafcaI Gaudin étoic 
-L/Religieux de la grande Char- 

treufe de S ca lad ei dans la Principau­
té de Catalogne , &  originaire de 
Ville-franche , dans l’Evêché de Bar­
celone. II s’appliqua de fort bonne



Heure à |a Peinture , & y  réuffit. Le 
deiTcin fut fon objet principal, auiîî 
y  furpaiTa-t’il tous les Maîtres de fon 
tems. II mourut dans fon Couvent 
de S ca la d ei l ’an 1 i . âge de l o i -  

xante-cinq ans.
Ses principaux ouvrages font dans, 

le Chapitre de fon Monaftére , dans 
celui de 'M o n te -A le g r e  qui eft à quel­
que diftance de la ville de Barcelon- 
ne , & dans la Chartreufe de Séville,

J D Í >  V  e 1  N T  R e ’í » S ’ /

Philippe de Liano.

5 9 • 'T  ^  portrait en mignature ,  
A-/ a été la partie de Peinture 

dans laquelle Philippe de L ia n o  a 
excellé. Son grand goût dans ce gen­
re , &  les beaux ouvrages qui fe 
voient encore de lu i , lui méritèrent 
le nom de petit T it ie n . Liano mourut 
en 1 6 7.5, ayant un peu plus de 50 
ans.
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Patrice Caxes,

'6 0 , 'J  A ville de Florence vit naî- 
J —y tre Patrice C a x e s  noble d’o- 

figine , Peintre & Architefte à la 
fois. Il vivoit fous les Régnés des 
Rois Catholiques Philippe 1 1 . 8c 
Philippe III. Un de fes principaux 
ouvrages publics , nous fait voir 
combien ce grand Maître poiledoit. 
toutes les parties de ion A rt, & jufti- 
fie l’éloge des Auteurs Efpagnols. II 
a traduit en Langue Caftillane lal 
traité d’Architedure de V ig n o lls ,  

Une imagination vive -, une belle 
exécution, & un grand goût, font les 
cjualités qui feront admirer à jamais 
C a x e s .  11 mourut à Madrid dans un 
âge fort avancé.

C e  grand ouvrage public dont nous 
venons de parler, eft la galerie de 
la Reine du Palais du Pardo-, elleefi: 
peinte à frcfque, & repréfente Thif. 
toire du chafte Jofeph. Le fiijet qui 
en eit le mieux traité , eft Jofeph ,
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iè défendant contre la femme du Roi 
Putifar fon maître. Il a aufliî orné 
cette galerie de plufieurs morceauic 
de ftue d’un très-bon goût.

•Antoine Mohedano,

^ i . T )  Eu de Peintres Efpagnols ont 
JL autant excellé dans la Pein­

ture à frefque,qu’Antoine M o h e d a n o  

natifd’yime âerÆ ville du Royaume 
de Grenade. C ’eft à Céfar A r h a jia  

qu’il fut redevable de fa fupério- 
rité, tant dans le coloris , que dans 
le deifein ; forti de fon école , il 
paiTa dans celle de J u les  & A le x a n d r e  ; 

ces gî-ands Maîtres le formèrent aa 
Païfage , &  depuis il s’y perfedion- 
na au point qu’il fait l’admiration de 
tout le monde. Les principales fi­
gures des tableaux de M o h ed a n o  font 
peintes d’après nature. Ses draperies 
font magnifiques êc  variées à l’infini. 
Ce Peintre a été extrêmement cor­
rect. 11 étoir grand ami de Paul C e fp e -  

desds Cordouc. llm o u ru tà  Lucé/ze^



Vers l’an 15 2 5 , âgé de 5 o ans.
La plupart de iès œuvres font dans

Ja grande Églife de Lucéne, où l’on 
trouve tout ce qu’il y  a de plus beau 
en peinture, tant pour le coloris que 
pour le delTein.

Il a travaillé avec les P e r o la s  à la nef 
de la Chapelle de Communion de la 
grande Eglife de Cofdouë Í & au 
cloître de la grande Maifon de faint 
François de Séville avec Alexis V e -
lafque^  , fameux Peintre de cette 
Ville.

J î i s  T  o I  R £

Dominique Grecò*

i  2. T  Es ouvrages de Dominique 
G r e c o , Grec d’origine, ont 

fouvent été pris pour ceux du 
grand T it ie n  ion maître. L ’amour 
propre & l’ambition , paffions or­
dinaires des hommes, &  qui leur font 
fouvent fi funeftes. ne l’ont été que 
trop à notre Dominique. L a crainte

3ue fes ouvrages ne fuiTent confon- 
us avec ceux de fon M aître, &



l’envie de furpaffer tous ceux de fou 
tem s, le firent tomber dans un dé- 
fordre affreux de la peinture,s’ ilefl: 
permis de fe fervir de cette expref- 
fion. Au lieu d’un grand pinceau 
qu’avoit ce Peintre, d’un grand co­
loris , d’un grand deiTein , des gra­
ces & de ces tons qui étonnent tou­
jours , il'ne régna plus dans íes ou­
vrages qu’une féchereife afïreuie , 
plus de g o û t, plus de deiTein, qu’un- 
trifte répandu fur tout , en un mot 
plus de tête : ce font là les debris 
de ce que l’on admiroit tant dans 
Dominique ; grande leçon pour les 
Maîtres de l’Art. Dominique avoic 
excellé , non-feulement dans cette 
partie, mais il étoit encore un grand 
Philofophe, & même des plus fub- 
tils. il a beaucoup écrit fur la Pein­
ture , la Sculpture & l’Architeéture 
dans laquelle il étoit eonfomme. Ses 
premiers tableaux font très-recher­
chés , & ont été pouffés à un fi haut 
prix , que le Cardinal P o rto -C jd rrer^  

offrit cinq mille ecus d’une Made­
leine qui eif au grand A utel de la

t> E  s P e i n t r e s . 9 ï
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Ville de B a y o n n e  près de Compofte!- 
le , &  d en renlettre une à la place 
de h ,u c z s  Jo rd a n s. Les Peintres lui 
font obligés d’avoir foütenu ii hono- 
raolement leurs droits, il eft le pre- 
mierqui s’en foit ii bien acquitté.On 
du que Dominique ne voulut ven­
dre aucun de Tes tableaux, pendant 
le procès qu’il eut avec le Receveur 
des Tailles de la ville d ’itle jca s  pour 
en etre exempté , & qu’il gagna en 
I O o o , mais qu’il fe contenta d’en en» 
gager quelques-uns. François P æ- 
checo dit dans fon hiftoire des Pein­
tres , que le Dominique étoit fi erand 
travailleur , qu’il avoit de grandes 
armoires pleines de deiTeins, &  des 
fujétâ en terre , qu’il avoit exécutés 
pendant fa vie. Il mourut à Tolède 
âge de 7 7  ans , l’an 162 5.

S e s  p r i n c i p a u x  o u v r a g e s  f o n  à  M a -  

and d a n s  l e  Collège Dona Maria 
dArragoni i l  e n  a  p e i n t  l e  r e t a b l e .

«  en a fait les ornemens de Seul 
ture.

fameux tableau de 
ftJpoUo qui repréfente Notre-Sei--



H i s  P £  T N  T  K Ê  Y .

ïieur que l’on met en Croix ; il eft 
ans la grande Sacriilie de l’Eglife 
e Ville avec plufieurs inorceaux de 

culpture avec fon A p o jlo la d o  ; dans 
Eglife Paroifliale de faint Thom as, 

es obféques d e  O rg a ^  don G o n ç a lo  
R u i ‘̂  d e T o lè d e ;  plufieurs dans la Maî- 
ion profeiTe des Jéfuites ; un Chrift 
dans le Couvent des Jéronimites 
Religieufcs de la Vifitation , & aux 
deux côtés deux portraits , dont l’un 
repréfente un Eccléfiaftique,&l’autre 
un feculier; dans la Sacrifie du C o l­
lège de Notre D a m e  d ’A t o c k a , u n s  
refurreéfion de Notre-Seigneur de 
grandeur naturelle ; & beaucoup 
d'autres dans le Couvent de la S i/ la  

de T olèd e, & dans l’Hôpital d’-i4 - 
fu era .

A  Bayonne près de Compoftelle 
ià farneufè Madeleine qui eft au grand 
Autel d e l’Eglife de cette Ville.

A l’Efcurial , UH petit tableau du 
Jugement dernier dans la petite cha­
pelle de la Vierge.

C ’eft au ffi lui qui a peint le Reta­
ble, ôi qui a fait les Statues qui or-
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nent l’ Eglife de Notre-Dame de l i  

C h a r id a d  d e  la .ville de iLlefcas.

Augujlin de Cajlilh.

N a P eu d’ouvrages en'en- 
tier d’AuguiHn de C a J ü U o , 

les injures du tems les ont prefque 
toutes gâtées. Ce Peintre étoit natif 
de Séville , &  n’eft prefque point for.- 
tide la Ville de Cordoue, où fe voient 
la plupart de fes œuvres. Auguftin ex- 
celloit dans le deffein , & /a maniéré 
ctoit aifée : il avoit un bon ton de 
couleurs, &  ne peignoir gueres qu’à 
frefque. Il eftxnort en i6  z6. à l’age 
de 6 1 ans.

On voit encore de lui à Cordoue 
la Conception de notre-Dame de 
L o s  L ib rero s. Les Peintures du Cou­
vent de Saint Paul du côté de l’Eglifè 
font de lui. Il fut pere & maître d’An­
toine D e l  C a jîü lo  qui a été un de$ 
grands Peintres de Cordoue,
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Diego de Romulo Cincinnato»

T  E s  honneurs dont a etc 
X-/ comblé D ie g e  de R o m u lo  

C in c in n a to  à la Cour d’Urbain V III. 
&  dans celle du Roi Catholique Phi­
lippe II. &  les ouvrages qui nous re(  ̂
tent encore de lui font des preuves 
lùffifantes des grands talens de cet ha- 
W e artifte. Son pere étoit R o m u lo  

C in c in n a to  Peintre Florentin : il le 
vit naître a Madrid, &  lui Tentant 
des difpofitions pour la peinture , i l  
lui en donna les premieres leçons , 
&  1 envoya à Rome fort jeune, Jac­
ques R o m u lo  y  peignit Urbain V III . 
pluiïeurs fois, & Sa Sainteté en futii 
contente > qu elle daigna l’honorer 
de l’ordre de Chrift, & lui fit pré- 
fent d une chaîne d’or de grand prix 
avec nne médaillé &  fon portrait fur 
le revers.

L e  Cardinal T r e x o  P a n ia g u a  E s­
pagnol lui fit aufli préfent de la mé­
daille de fon Ordre &  d’une bellç
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chaîne d’ot. Le Roi Philippe III. Id 
nomma fon premier Peintre , & ho­
nora de l’Ordre de Chrift François 
de R o m u lo  fon frere , après fa mort 
^uî arriva à Rome en 1 6 2 5. Ce Fran­
çois de Rcmulo n’étoit pas infé­
rieur en mérite à fon frere, il a faip 
le voyage de Rome , &  y  eft moif 
en 1 6 3 5 .

Frere Sanchez Coït an.

'<> 5. 1^ ^  Uelque petite que foit lafoit
partie d’un artiiie dans fon 

A r t , il n’en eft pas moins eftimable , 
&  n’en mérite pas moins d’éloges , 
pourvû qu’il y  ait excellé. Perfonne 
n’a peut-être mieux peint les fleurs 
que Sanchez C o tt a n  : il étoit difciple 
de Blas de Pr<îdo à Tolède , &  R e­
ligieux de la Chartreufe Royale de 
Grenade ; il fitplufieurs fois le voya­
ge de Madrid, pour s’y lier d’amitié, 
fie profiter des grands talens de Vin­
cent C a rd u ch a  , célébré Peintre des 
JR.OÍS Catholiques Philippe III. fie

Philippe
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Philippe IV. Sanchez a vécu pendant 
tO T ite  ia vie comme un Sainr. La 
mort l’enleva à Grenade dans fou 
Couvent en i C z - j ,  à l’âge de 6 6  
ans.

On voit de lui à Grenade dans la 
grande Chapelle derEglife principale 
quatre Tableaux fur toile qui reprc- 
fentent différens fujets de la Palîion 
de notre Sauveur , une fuite en Egy­
pte & un Báteme de Saint Jean qui 
ornent le Maître Autel.

Il a beaucoup travaillé pour la 
Chartreufc Royale de Paular. On y  
voit entre autres fix Tableaux reprc- 
fentans la vie de Jefus-Chrift : ils 
étoient placés avec beaucoup d’au­
tres dans la Chapelle de Commu­
nion.

François Ribalta &  
io n  F i l s  Jean.

6 6 .  T  A maniere de ces deux Pein- 
X-/ très a beaucoup approche 

de. celle de Vincent C a r d u d w . ils é-
£
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toient tous deux natifs de V iolence : 
François a fait ie voyage d’Italie. On 
dit c|u’il écoit de l’école d’Annibal 
C jarracke. Entre les ouvrages magni­
fiques que renferme cette partie de 
l ’Europe , ceux de R a p h a ë l d 'U rh in  
lui plurent le plus; il s’attacha au goût 
de ce grand homme , & l’imitoit fi 
bien qu’un des plus fçavans Peintres 
de ce tems-là voyant un Chrift qu’il 
avoir peint en Efpagne pour un Non­
ce qui à fon retour l’avoit apporte à 
R o m e, s’écria , ô divin Raphaël ! le 
croyant réellement de ce Maître, 
François a été le premier Maître de 
R ih era  l ’Efpagnolet. Il eÎl rare de 
trouver deux perfonnes qui le refl'em- 
blent autant que les deux R ib a lta  
pour l’inclination , le caraôere, le 
g o û t, le génie, l’efprir, qui ayent en 
un mot les mêmes talens, La feule 
différence qu’il y ait entre François 
&  Jean , c’eû que la maniéré du fils 
eit plus finie , & que celle du pere 
eft plus Suelie & mieux frappée. Ils 
■ font morts tous les deux très-âgés à 
Valence , le pere en 1600. & le  fils 
en I d J 04,.
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î-a plupart de leurs œuvres font à 
Valence où elles font fort eilimces. 
On en volt dans la grande Chapelle 
de fain te Catherine de Sena dans 
îe College Del SeûorPatriarchalere- 
table du iVlaître-Autel ; celui de la 
Chapelle de tous les Saints, celui de 
celle de San Mena, &,la fameufelnP* 
titution du faint Sacrement dans la 
Chapelle de la ParoiiTe de faint Mar­
tin.

F  rere Hermand Adrien Donado:.

d y. T  E furnom de vaillant Pein- 
JL-J  freaétc donné à Hermand 

Ad rien Donado, par François Pacheco 
dans fon hiftoire des Peintres page 
I I d. C et Auteur en fait un éloge ad­
mirable , &  la piece entre les plus fa­
meux decette Profeflion. Adrien Re­
ligieux du Couvent des Carmes D é- 
chauifés de Cordoue a beaucoup 
fuivi la maniere de Raphaël Sadder, 
avec qui il ctoit extrêmement lié. C e  
Peintre étoit fi humble, & connoif-

E i j
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^ it il peu Tes talens, qu’après avoîi 
achevé quelques ouvrages, il Jes bar- 
bouilloit ou les déchiroic, choie que 
fes amis même avoient de la peine 
d ’empêcher. Adrien mourut dans Ton 
Couvent en 1630. dans un âge fort 
avancé. La plupart de fès ouvrages 
font à Cordoue dans Ton Couvent. 
On y  voit dans l’avant-Sacriftie un 
crucifiement de Notre-Seigneur ac­
compagné de fa mere , de faint Jean , 
de la Madeleine ôc de plufieurs au­
tres figures de demi- nature , & dans 
l’Eglife une Madeleine pénitente qui 
paroît être du f  itien.

Pierre de Las Cuevaz,

68. ~Y  ̂Es grands Elèves font ordi­
nairement redevables de

leurs talens aux bons principes & aux 
fçavantes inftruétions qu’ils ont reçus 
chez leur Maître. Le plus grand 
mérite de Pierre de L a s  C u eva ^  a été 
d’avoir pour éléves une foule de$ 
meilleurs Peintres qu’ait produit l'Eil

il



-pagne , ce qui n’en eil pas un fi pe­
tit, quoique difenc bien des gens. 
Quelle connoiiTance ne faut- il pas 
avoir, quelle jufieiTe d’eiprit, quel­
le exaétitude &  quelle attention ! Y 
a-t’il quelques défauts qu’il ne faille 
connoître , .& quelques beautés qu’il 
faille ignorer ! En un mot combien 
ne faut-il pas être rompu dans tout ce 
qui a rapport à fon Art ! quelle dou­
ceur, quelle patience ! Parmi tous 
fes éléves Jofeph L e o n a r d o , Jean de 
R ica ld e  , Antoine P ered a  , Antoine 
j i r i a s .  Don Juan C a r r e ñ a , Jean 
M o n te r o  de R o x a s  , Don Simon de 
L e a l  , François de B u rg o s , & Don 
Eugene de C u e v a \  ont tenu le pre­
mier rang. Pierre naquit à Madrid 
en I 5 5 8. 5¿ y  mourut en 1635. âgé 
de yyans.Sam aifonfertencored’A- 
cadémie pour les jeunes gens. Il y a 
très peu de fes ouvrages qui foient 
publics. C e Peintre ayant çu très- 
peu de temsà lui, & par-conléquent 
n’ayant pû faire que de petits ouvra-

Eiij
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Jean de Penalofa.

^9 E Peintre étoit né à B a e n a  
_ ville de l’Andaloufie , &  

etoitdifciple de Paul de C efp cd es. Le 
peu d’ouvrages qui nous reftent de 
lui, quoique mal conièrvcs, font ju­
ger de la capacité de ce Maître : on 
y  reconnoît une grande main & beau­
coup de goût ; ils font la plupart à 
Cordoue où il a le plus habité. 
11 ell: mort en i é ^ 6 .  à l’âge de 54 
ans.

Vincent Carducho.

7 ° ' T> Eu de Peintres ont autant 
i .  travaillé que Vincent Cflr-

ducho Gentilhomme Florentin , fcere 
& difciple de Barthelemi C a rd u ch o . 
Ses ouvrages font répandus dans tou­
te I Efpagne. Vincent mérita d’être 
n 'mmé PeinTe de Leurs Majeflés 
Philippe ÎIL & Philippe IV. II étoit 
lettré, doué d'un grand elprit üc
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d’un grand fçavoir ; il avoir laifle en 
inanufcrit un petit traité de la Pein­
ture 6i  dudedein en forme de dialo­
gues , lequel a été imprimé en 1 63 j . 
On y reconnoît audi-bien que dans 
fes autres ouvrages fon grand génie 
&¿ fa grande capacité dans fon Art , 
& dans les autres fciences qu’il podTé- 
doit. Entre autres ditciples qu’il a 
eus, on compte Don François Ri%i 
qui a audi été Peintre des Rois C a ­
tholiques Philippe III. & Charles II. 
Les ’Peintres Efpagnols lui ont de 
grandes obligations, audl-bicnqu’à 
Angelo M a r d i y pour avoir fouteim 
avec vigueur leurs droits d’indemnite 
des tailles. Ce fut audi lui qui obtint 
une Ecole pour les étudians. Vincent 
C â rd u ch o  mourut à Madrid en 1 (i 3 8. 
âgé de 70 ans.

C ’eil lui qui a peint dans le Châ­
teau Royal d u  P a r d o  la Chapelle , 
les galeries & plufieurs autres pieces 
de ce Palais. Il en fait mention lui- 
même dans fon traité de la Peinture, 
Dialogue 7.

A Madrid la grande Chapelle i c  

E  iiij

II
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pluiieurs autres petites dans le Cou­
vent de 1 Incarnation;deüx beaux T a ­
bleaux dans l’EgüIè du Couvent du 
i^ofaire, dont 1 un repiéiente le ibn- 
ge^de iâint Jofeph où l’Ange lui appa- 
roit lui commande de fuir en £ - 
gypte , 1 autre faint Antoine de Pa- 
doue refufcitant un mort .pour dé­
charger fon pere d’un meurtre dont 
on l’accufoit r ces deux Tableaux 
font des plus correéis de ceux que 
Vincent C a rd u ch o  ait faits ÿ dans le 
Keieétoire du grand Couvent de faint 
François de cette ville, un fvint Fran­
çois & une prédication de faint Jean- 
Baptifte : dans l’Eglife de faint An­
toine des Porti3gais,.l’hiii;oire du'faint 
en pluiieurs Tableaux. C ’eft auTi 
d’après les cartons qu’ont été faites 
les ftatues qui en ornent le Grand 
A u te l, &  une Notre-Dame du Ro- 
faire qui eft au-delTus de la porte de 
la Sacrifie,

A Valladolid il a peint plufeurs 
batailles dans le Cabinet de la Rei­
ne , ¿c dans la Salle de Comédie du 
même Palais pRiieurs perfpeéiives 
qui font excellentes.
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Jean Louis "Zambrano.

’Air d’enjoueme,nt 8c de 
gayeté cjui regne, dans les

Tableaux de Jean Louis Zambrano  ̂
l’a fait autant gout^' des amateurs 
qu’aucun Peintre Efpagnol. Il Ce 
reflent un peu de la maniéré de M i ­
c h e l- A n g e  , étant difciple de Paul de 
Cefped.es qui avoir étudié fous ce grand 
Maître. Z a m b r a n o  naquit àCordoue 
en 1 ^9 9 - Ses ouvrages parîent lax- 
vorablement pour lui ; on y trouve 
du g o û t, du génie, des graces , dæ 
rexaaitude&  de l’attention. II mou­
rut à Seville en i  d 3 ayant à peine 
40 ans.

O  n voit à Cordoue dans le College 
de fain te Catherine de la Compagnie 
de Jefus.un faint Ange Gardien plu  ̂
grand que nature , un laint Chrifta- 
phe dans le goût de- Michel-Ang.e », 
une fainte Flore Sc une fainte Mariï? 
Martyres de Cordoue ,-pîuiS grande-» 
que oatme - ces dek-)CTableaux fbost

Et?
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places dans les lunettes du chœur daS 
Auguflins ; fon fameux Tableau du 
Martyre de S a n  A f i f c l o y  viEtoria qui 
eft augrand Autel de l’Eglife du Cou- 
'ent de meme nom, & le Martyre de 

Saint Etienne dans une Chapelle de 
la grande Eglife entrant par la porte 
de L o s  H a ra jijo s  dans cette même 
ville.

T o < ?  H

Pierre Paul Rubens.

? “ • T >  lerre Paul R uben s Originaire 
A  d Anvers & d’une famille 

confiderable , naquit à C o lo g n e  en 
I si 77 . le jour de faint Pierre & de 
Saint Paul. Son pere étoit Dofleur 
en droit,&  Echevin de la Ville d’An­
vers. Il fut mis de bonne heure chez 
Adam z n - O o r t . Enfuîte chez O t t o  

V m iu s  où d’heureux fuccès encoura­
gèrent fes études. 11 paifa à l ’âge de 
23 ansen Italie. II y puifa dans tous 
ces chefs-d’œuvres ce grand goût , 
ce grand coloris , l’abondance des i- 
dées, la vivacité des expreffions,  ̂ la



facilité &  le moelleux du pinceau , 
l ’artifice du clair obfcur , l’effet & 
l’harmonie des Tableaux ; en un mot 
les prodigieux talens de cet Art qui 
l ’ont fait & le feront admirer à jamais 
de l’Univers, &  qui lui ont acquis 
à fi jufie titre le nom de R a p h a e l  
Flamand. Les honneurs dont Ru­
bens a été comblé dans toutes les 
Cours Souveiaines, font affez voir 
que ce grand homme n’étoic pas 
moins propre aux affaires qu’à la 
Peinture. 11 fut employé dans plu- 
Îieurs négociations chez les Hollan—
dois. On le nomma Ambaffadeur era 
Angleterre auprès de Charles I. pour 
négocier la paix entre cette Couron­
ne S il’Efpagne: il reçut de ce Prin­
ce des préfens confidérables, & fut 
fait Chevalier. Ses divers voyages era 
Efpagne, pour rendre compte de (es 
négociations, lui attirèrent de mê­
me l’eftime de Philippe IV . qui le fit 
auffi Chevalier , lui donna la ClsC
d’or, & le nommaSécrétaire du Con- 
feil d’Etat dans les Pais-Bas. R u b e n s  

a  oü-veîc le. dasnain du colew is, on e®
E v j

n ' j E  s  F  E  J  N  T  R E  s .  l O J
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découvre aiíément les traces dans íe? 
Tableaux j au lieu queleT/üm^ îe 
G io rg :o n  Sc le C o rrég e , parla grande 
force de leurs couleurs, l’ont adroi­
tement caché. Il y a peu de Tableaux 
t]ui foient entièrement de la main de 
cet habile artille. 11 faifoit faire le 
parlàge par W ilie n s  i e W a n u i m , S n y r  
ders en peignoir les animaux. R ubeiis  

a voulu furpafferpar fon génie capa­
ble d e tout entreprendre avec fuccès, 
les plus grands Peintres, réunifl'ant en 
lui toutes les cpialités qu’ils n’avoient 
que féparément les connoilTeuiS 
conviennent cependant qu’il man­
quait à ce grand homme un peu de 
correction , & un meilleur goût ds 
deiTein. Ses figures courtes & trop 
lourdes Tentent le naturel du pais ; ëc  

les emmanchemens de Tes figures font 
toujours extraordinaires, ainfi que 
íes contours. R uben s fut marie deux 
fois, ëc eut des enfans de Tes deux 
iemmes, entre autre deux fils dont 
l ’un étoit fçavanc, &c qu’il laiiîaàfa 
more Secretaire o’Etat en Flandre; 
Tile arriva à A n v e r s  en i à Page
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de 63 ar>s. Les deCTeins de R u b e m  

font faits à la pierre noir maniée li­
brement, & rehauiTés' de blanc; quel- 
fois les têtes font au crayon rouge , 
&  les draperies eftarnpées ; il y a de 
grandes têtes faites aux trois crayons 
mêlés d’un peu de lavis,& fouvent de 
quelques couleurs à la gouache dans 
les Goëft'ures des femmes & dans la 
linge. On en voit d’autres com mencé 
à la fanguine , ombrés au biflre avec 
quelques coups hardis de plume ; en- 
fin de quelque manière que les def- 
lèins de R uben s foient faits , ils na 
font jamais terminés avec propreté. 
Un grand g o û t, quoique Flamand , 
la touche d’un fçavant maître , la 
couleur la belle intelligence & l ’ef- 
fêc du tout enfemble ibnt les indices 
les plus certains de fa main. Les def- 
feins finis, qui paiTent pour être de 
lui , ont été faits par des Graveurs- 
d ’après Tes tableaux : R ubens y  don- 
noit feulement quelques coups har­
dis.

Les ouvrages de ce grand Maître 
e a  Efpagnefonc eafort grande, quaa»
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tité. On voit entr’autres dans îe Pa­
lais de la T o rre  de la P a r a d a  à troi& 
lieues de Madrid, plufieurs fujets de 
Mctamorphofe fur les deiTus de por­
tes & des fenêtres , dont les orne- 
mens & les animaux font de la main 
de Sn yders.

Les quatre carrons originaux do 
triomphe de l’Eglife, iê voient dans 
l ’Eglifedes Carmelites DéchauiTées. 
de la ville d e L o é c h e s ,

Dans la ville d e jo f a ld a n a y r h s  Val­
ladolid , Je tableau de la Concep­
tion chez les Religieules du même- 
Hom.

Au Palais de Madrid on voit l’en- 
lêvement des Sabines, le combat des. 
Sabins & des Romains , & plufieurs 
grands portraits de la Maifon Roya­
le ; le martyre de iàint André dans- 
TEglife de l’Hôpital des Flamans ; à 
làint Auguftin dans la chapelle de la 
Compagnie de Jefus d ’A lc a la  de He- 
nare^ , le Saint & fainte Monique fa 
mere aux pieds d’un Chrift.

Dans le Palais de B u en -retiro  , le 
Jugement de Paris, Dans la Sacriûie:
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3 e ITifcurial  ̂ faint Jérôme en grand 
&  les Pèlerins d’Emmaüs, figures de 
demi-nature ; dans le Chapitre de 
cette Maifon , on voit une fainte Fa­
mille demi nature, &  dans l’appar­
tement du Roi au même Couvent,, 
un petit tableau précieux fur cuivre :: 
c ’eft la Vierge , le Jefus, & plufieurs 
autres figures traitées allégorique­
ment.

Les meilleurs Graveurs de R u ben s  
ibnt, Lucas Vorfterman, Piètre de 
Jode , Paul P o n tiu s   ̂ Bols^'err 
Corneille - Galle , Witdouc , Sout- 
man , Bloëmart , Vandalle , Sny- 
derhoef, Matham , Vifcher , Mul­
ler, Boteling , Hollart , N a ta lis ^  

Michel Lafne , Van-Schuppen , Au- 
dran , Picart , Coëlemans & beau­
coup d’autres. Son œuvre peut mon­
ter à 600 pièces ou environ.

Fr ere AiiguJUn Leonardo.

7  J .T  E portrait a été l’objet prin- 
À - J  cipal de la Peinture, chea



Auguiîin L eon a rd o  natif de Madrid; 
&  Religieux du Couvent de Notre- 
Dame de la Mercy de cette Ville* 
P a la m in o P 'îL a fc o  notre Auteur dit . 
qu’Auguiïin excelloit dans ion A rt, 
qu’il rculïïlfoit fort bien dans l.'hif- 
toire , & que peu de Peintres ont 
auiîi bien imité la nature que lui. 
L eo n a rd o  efi: mort à Madrid en Kiqo. 
à l’âge de foixante ans.

Ses principaux ouvrages à Ma­
drid ft>nt, deux tableaux placés dans 
le grand efcalier de fon Couvent : 
ï un eil une apparition de la iàinte 
Vierge à (aint Raimond,pendant que 
ce Saint gardoit fon troupeau; dans 
l ’autre font repréfentes les Cheva­
liers de l'Ordre plaidans devant le 
Pape, contre les Religieux Ecclé- 
Paitiques qm perdirent leur procès. 
Ces deux tableaux font exécutés 
avec beaucoup de goût & d’exaéli- 
tnde , le premier a été fait en i d i j  . 
&  le fécond en i 6 a q.

_On voit a Tolède dans le ReTcc- 
toire du Couvent de la Merci , ion 
^üiucux tableau du miraeje tles pains.

t l î  H r S T O T R É
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¿ 1  des po'uTons. Il eft extrêmement 
erand , car il occupe tout le iond 
ile ce Réfeêtoire ; U V a une quan  ̂
tité prodigieufe de figures , le L>oj 
tu m e y eil tort bien obtêi vé ,_les vires 
Sc les païfages en t'ont admirables ; 
ce morceau tait honneur à Auguilm, 
&  fait voir qu’il pollédoit la 1 cin­
ture.

jintoine l̂ ayicJuiTCs,

confond alTezvolontmïs 
(  7  les oeuvres d’Eugene C æ- 
avec celles de ion éléve Antome 

L a î i c h a r e s  ï\é  ^ Madrid en 1 586.  n 
trouve dans les ouvrages d Antoine 
le même go û t, la même peniee , la 
même vivacité , la même imagina­
tion,êi le mêmebèau que dans ceux 
defon Maître. Les beaux ouvrages 
des plus grands Peintres, qui le vment 
düns toutes les Maiidtis Royales d El- 
pagne , ont achevé de le perfeetion-

ïier. . r • J r
Antoine n’eft point forti. de lots.



fais, & ert mort à M adrid en i 6ĵ o:
à Jage de 5 -j. ans,

On voit de lui à M adrid quelques 
Stations du Couvent de la M erci ; 
dans le Chœ ur de l’Egliie  , un ta­
bleau repréientant une Vierge fup- 
pliant avec les Anges pour la faute 
des Rehgieux , & au milieu une 
gloire ou eft le Jefus entouré d'A n- 
ges.

Dans la Chartreufe de Paular deux 
tableaux , dont Tun eft une A ic e n - 
lion , &  l ’autre une defcente du 
Saint-Efprit.

Î T 4  H i S T O T R É

Jean-Antoine Ce'roni, Sculpteur,

7  5 .T  E  R o i Catholique Philippe 
I V .  fit venir d’Italie Jean- 

Antoine C é r o n i M ilanois, pour exé­
cuter les Anges de bronze qui font 
dans le nouveau Panthéon de l ’E f -  
curial. C e  fut quelque rems après 
qu’il fit la belle façade de l’Eglife de 
iàint Etienne de balamanque. Ces 
ouvrages &  beaucoup d’autres qui
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font répandus dans l ’Efpagns , ne 
laifl'eront jamais ignorer à la pofté- 
rité combien Céroni excelloit dans 
fon A rt. 11 mourut à M adrid en 
16 4 0 . âgé de 6 i  ans.

Juan del Cajîillo.

7 ^ ' .T  E s plus fameux Maîtres dans 
À -j  l ’Art de la Peinture , ont eu 

pour éléve Juan del CaJlillo né à Sé­
ville  en 15 8 6 . Lo u is de argas eft 
cependant celui qui lu i a donné les 
premières leçons. Plufieurs beaux 
ouvrages que fit Juan à Séville , lu i 
acquirent tant de réputation , qu’il 
vit bien tôt toute la jeuneiTe accou­
rir chez lu i pour y  recevoir de fes 
leçons. Quiconque vouloir faire de 
grands progrès dans la Peinture v o - 
loit chez CaJlillo. Entre les difciples 
qu’il a eu , Alexis Cano, Barthelmi. 
Muriilo &  Pierre de Moya tiennent 
le premier rang. La  manière de 
peindre de Juan étoit grande, fraî­
che &  moelleufe. I l  a fait plufieurs.
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ouvrages à G renade, &  paiTa à Ca- 
d ix  ou il mourut en 16 4 0 , â°é de 
56 ans. °

Juan Martine s Montané s ̂  
S c u lp t e u r .

7 7 . T  Uan M a r tin e s  M o n ta n ts  efl: 
fop connu en Italie . Tes ou­

vrages y  lont fort ellimés &  fort re - 
cheiches ; il étoic natif & habitant 
de Seville. Le cifeau fous la main de 
cet haoile Artifte faifoit des prodi­
ges i  fes ouvrages parloient pour 
eux-m êm es. Ses Chrifts furtout 
croient achevés. Les Connoiffeurs 
lont ordinairement fort curieux des 
morceaux de M a r tin e s . I l  mourut à 
beville fort avancé en âge en 16 4 0 .

.On voit à Séville dans la grands 
tg lile  un faint Hermenegilde & une 
reprefentation de la Conception de 
a Vierge , dans la Chapelle de fon 

nom ; un beau C h r il l ,  dans le C o u ­
vent Royal de la Merci j  toutes les 
ngures duCalvaire de la Chapelle dg
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Monferrate dans le Couvent R o yal 
de faint Paul font de lu i 5 dans la 
Chartreufe de las Cuevas , deux A u ­
tels avec deux faint Jean ; & à faine 
Ifidore del Campâ  un faint Jérôme 
pénitent.

Vandick,  P e in tr e .

7 S . T  A  ville d’Anvers vit naître 
Jk-J ce grand homme en i  5 99. 

i l  étoit fils d’un marchand de toile 
&  d’une mere qui peignoit le p a ïla - 
ge. l^an-Balen bon Peintre F la ­
mand , qui avoit paiTé plufieurs an­
nées en Italie , fut fon premier M aî­
tre : i l  paiTa enfuite à l ’école de Ru­
bens , fous lequel il fit de fi grands 
progrès &  en fi peu de tems , que 
fon Maître en fut effrayé au point 
de lui perfuader d’abandonner l'hiC- 
toire où il lu i entrevoyoit une f u - 
périorité capable de lui faire ombra­
ge. I l  lu i confeilla d’aller en Italie, 
il s’y  rendit à l ’âge de vingt ans. Les 
beaux portraits du Titien &  de P au l
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Héronéfe le décidèrent totalemenï 
pour ce genre-là : auiïï en faii:c-il le 
goût au point, que les Connoiffèurs 
même trouvent que Tes portraits ap­
prochent plus du Titien que de ï\u~ 
lens. Vandick eft appelle le Roi du 
Portrait : les graces , i ’expreflion , la 
finefle , une touche furprenante ont 
été fon partage. Son pinceau a été 
plus léger &  plus coulant que celui 
de fon M aître ; Tes carnations plus 
fraîches , fon deiTein plus délicat, 
ià touche plus fine , quoique moins 
lieureufe dans l ’invention , moins 
correél que lu i &  moins propre pour 
les grandes machines. Vandick a ra­
rement terminé fes deiTeins ; il fe fer- 
vo it de pierre noire fur du papier 
gris qu’il piquoit de blanc de craye , 
quelquefois un peu de fanguine aux 
tetes les rendoic plus vrayes. Ses 
el'quiiTes font fi légères, qu’elles n’é - 
toient entendues que par lu i-m êm e, 
qui en fçavoit faire un grand uiàge. 
Ses hachures font parallèlement in ­
clinées de droit .à gauche, &  les plis 
de fes draperies lont très-fouillcî^.
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O n  en voit à un feul trait de plum e, 
d ’autres font au crayon rouge , &  
quelques uns lavés à l ’encre de la 
Chine avec beaucoup de foin. I l  
delîînoit fes beaux portraits fur du 
papier blanc à la pierre noire , d’un 
crayon plus fin dans les tctes. Les 
fraifes . les m ains, le relie de l ’habil­
lement eft d’un crayon plus gros Sc 
ellompé fans y  employer de blanc ; 
d’autres font lavés au biftre & à l ’en­
cre de la Chine. Outre toutes ces 
indications-là , on ne peut jamais le 
tromper,fi l'on trouve réuni dans un 
deiTein une touche extrêmement 
fpirituelle &c légère, des profils de 
têtes ôi de mains adm irables, avec 
une intelligence furprenante. l̂ an- 
dick a fait plufieurs voyages en Fran­
ce & en Angleterre : il a été fait Che­
valier du b a in , &  eft mort à L o n ­
dres en I 6 4 1 . âgé de 41  ans, un an 
après la mort de ion maître Rubens.

O n voit de lui à l ’Efcurial dans 
le Chapitre le martyre de faint S é - 
baftien , Jefu s-C hrift mort fur les 
genoux de la Vierge avec la M ade-
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leine & s. Jean, outre une Vierge te­
nant le Jefus iur fes genoux . demi- 
figure : les deux premiers tableaux 
font grands comme nature.

Les meilleurs Graveurs de V a n d ic k  
font L. Vofterman , Paul P o n d u s  , 
Bolswerd &  les autres Graveurs de 
R u b m s. Son œuvre peut faire en tout 
500 pièces.

1 9 P
Guido Kent.

Eu de Peintres ont eu au- 
_  tant de réputation que 1& 

Guide., S’il n’a pas donné autant de 
rondeur &c de vérité à lès figures que 
les Carraches & le Caravage , s’ il n’a 
pas mis autant d’expreiîîon dans íes 
tableaux , il y a répandu plus de 
graces & plus de noblefle. Guido Rent 
étoit fils de Daniel Reni  ̂Muficien Sc 
joueur de flutte. Bologne ville d’Ita­
lie l’a vû naître en i 5 7 5. Son pere le 
mit chez Denis Cavan  bon Peintre 
Flamand qui en peu de tems le rendit 
habile. Son fécond Maître à Tige de

vingt
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vingt ans fut I,oiiis -Carrache fous 
lequel il fie de fi grands progrès, qu’il 
lui caufa bientôt de la jaloufie , au 
point qu’ils furent obligés de fe quit­
ter. Il étoit fi bien fait , fi beau de 
vifage , .que Louis le prenoit, quand 
il peignoit des Anges. 11 eft mort à 
Kologne l ’an 1 64 z. à l’âge de 67 ans. 
Sa feule palîion fut le jeu : il fut tou* 
jours fort mal à fon aife malgré les 
irmincs coivfidcrables qu’il rouchoit. 
C e  Peintre fçavoit fculpter & gra­
ver à l’eau forte. On reconnoît dans 
iès tableaux le goût de Raphaël, du 
Cortège , du Titien , de Michel- 
Ange , & de tous les grands Peintres 
qu’il avoit étudiés en parcourant l’I­
talie qui efi: remplie de fes œuvres. 
I.es deifeins.du Guide font faits ordi­
nairement fur du papier bleu à la 
pierre noire, relevés de blanc de 
craye ; on en voit cependant beau­
coup à la plume , lavés au biftre ou 
à l ’encre de la Chine , quelques-uns 
relevés de blanc au pinceau. On y  
trouve la franchife de la main , la lé- 
gérexé de la touche avec l’excellenc®

£



des draperies , la beauté des airs 
têtes, des pieds 8¿ des mains qui ca- 
raélérifent le Guide par deiTus les au* 
tres Peintres.

O n voit de lui dans la Sacriftie de 
l ’Efcurial, un faint Jofeph tenant le 
Jefus , demi-figures ; dans le Cha­
pitre du même Couvent la Vierge aC- 
ilfe, le Jefus en pied fur fes genoux, 
avec deux Anges qui couronnent la 
Vierge, la tête de ikint Pierre & cel­
le de faint Paul féparées : dans l’ap­
partement du Roi au même Cou­
vent , la fuite de Lot avec fes filles. 
Tous ces tableaux font peints fur 
toile, & les figures de grandeur na­
turelle.

Greuter , Perfyn , Baillu , Rouf- 
fe le t, G . de Geyn , C . Bloëmar , 
C . W ifcher, Vofterman, Lom bart, 
Couvray , D aret, Ccejîus . Siram 
Pegarefe . Coriolan , Van-Keifel, 
F. Torri Baronius  ̂ L . Ciembarlanus 
B. C urti, Sauvé, Vermeulen , Picart 
le Romain , Boulanger, P oilly , font 
les principaux Graveurs du Guide. 
Son Recueil va environ à 300 pié<̂  
^es.

Î i 2  H i s t o i r e
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Eugene Cnxes.

S o .■ 'T Es talens d’Eugene Caxes 2
J-j ■ 'lui méritèrent l’honneur d’ê­

tre nommé Peintre de Sa Majefté 
Catholique Philippe IV. II étoit né 
à Madrid en i 5 77. Patrice Caxes , 
natif de Florence , grand Peintre 8c 
Architeétc fut en même tems fou 
pere, 6c fon maître dans la Peinture. 
I l  fit de fi grands progrès dans cette 
éco le , que Ton mérite fe fit connoî- 
tre à la Cour & dans toute l’Efpagne, 
Chacun vouloit avoir des ouvrages 
de la main d’Eugéne Caxes ; chacun 
"t'ouloit l’employer. Il mourut à Ma­
drid en 1 642, à l’âge de 6$ ans.

Ses principaux ouvrages à Madrid 
font , un tableau qui repréfente la 
j-encontre de faint Joachim &  de 
fainte Anne à la porte dorée; il efl; 
dans la fécondé Chapelle de l’Eglife 
des Religieux Augufiins chaufies , 
en entrant â tnain gauche ; ce tableau 
palfe pour fon chef-d’œuvre. A faint

F i j
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Martin de Madrid , il a peint, une 
naiffance de l’Enfant Jefus, qui 5pit 
dans une petite Chapelle vers la por­
te , & vis - à - vis une adoration des 
Jlois Mages. Une gloire de S. Fran-i 
çois placée dans la Chapelle del Obif- 
po, joignant la Paroiite S. André ; 
ce tableau eft beauco,up dans le goût 
du Tintoret  ̂audi-bien que le fameux 
tableau de la gloire de faint Joachim 
ëi de fainte Anne , qui eft dans l’E- 
glife de faint Bernard à côté du 
grand Autel. Ce morceau fait hon­
neur à l’école Efpagnole •, & il pour- 
i'oit être comparé avec les plus beaux 
ouvrages des Stations ; comme auifî 
la. repréfentation du grand Jubilé , 
qui eft dans un coin du cloître du 
Couvent de faint François.

Il a peint à Alcala de Henarez ; 
dans une Chapelle de l’Eglife deSôm 
Jufto y Paftor, l’hiftoire de la Paiïion 
de Notre-Seigneur ; il a divifé le tout 
.en plufieurs tableaux : le Cojlume y 
eft exaétement obfervé.
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Fierre Orrentê

8 i . T  Es Peintres Efpagnols onc 
I J ordinairement peu fuivi 1-e 

goût de l’école Véniiienne. .Pierre 
Orrente eft peut être un de ceux qui 
l ’a le plus étudié. Il étoit natif de 
Murcie, & difciple à\xBaffan, C e fut 
en partie fous un tel Maître , & en 
partie en travaillant d’après les plus' 
beaux ouvrages de Peinture qui fe 
voient dans les maifons Royales de 
Madrid, de l’Efcurial, & autres, qu'il 
acquit un fi grand goût , une touche 
auifi rnoëlleufe, & une auÛi belle or­
donnance. Il étoit en même tems 
grand colorifte , & grand deffinai- 
teur. Peu d’Artiftes ont autant tra­
vaillé que Pierre Orrente.Scs œuvres 
font répandues dans toute rEfpagne. 
11  vint mourir à Tolède vers l’aa 
J 644.

On voit à Madrid dansl’Infirmo- 
rie du Tiers-Ordre , un Jugement 
<icrnier i & dans la SacrifUe , une re-

f  il



préfentation du Calvaire , <̂ ui eiS 
une chofe fupérieure.

A Murcie , un tableau de la Con­
ception dans l’Eglife de ce nom , Sc 
un bon Pafteur dans la porterie du 
Couvent de faint François. Le retU' 
ble de la Murta., Couvent de Reli- 
gieufes de l’Ordre de faint Jérôme , 
où il a repréfenté plufieurs fujets de 
î ’hiftoire de Jefus - Chrifl & de la 
Sainte V̂ ierge.

A  Valence , un tableau du martyre 
de faint Jacques le mineur, & un au­
tre de celui de faint Sébaftien , dans 
une Chapelle à loi Pies de la Seu. On. 
reconnoît dans le premier le goût du 
Bajjan, & celui de l’école Vénitienne.

A Tolède dans la Grande Eglife». 
fon fameux tableaux de fanta Leoca- 
àia , où elle eft repréfentée fortant 
du tombeau. 11 cfl; au-deifus de la. 
porte de la Sacriftie , dans la Cha­
pelle de Los Reges Nuevos. Dans la. 
même Eglife, une naÜTance de N o - 
tre-Seigneur qui eft à côté de l’ado­
ration des Mages d’Eugéne Caxes  ̂
Si dans les deux Chapelles de lEglife?

I  F T  O T R  S



ides Réligieufes Jéronimites , deux 
tableaux qui ont chacun trois verges 
de haut, dont l’un eft la décolation 
de faint Jean -  Baptifte , & l’autre 
iaint Jean Porte-Latine. L ’un &  l’au- 
eft regardé comme un chef d’œuvre.

On voit à Cordouë un tableau de 
l’incrédulité de faint Thomas, dans 
une Chapelle près celle àe San Eulo­
gio del'Eglife de cette Ville.

'd e s  P e i n t r e s : i z ^

F  ran fois Fernandez.

S z .T ^  Rançois Fernandei naquit â 
Madrid en i 604. H étoic 

excellent Peintre , & un des plus fa­
meux difciples de Carducho, Il fut un 
des plus grands efprits de fon fiécle , 
Si mourut à Madrid en 1646. ayant 
à peine qz ans.

On voit à Madrid dans l’avant-Sa- 
itriftie du Couvent de la Viétoire, 
Un tableau des obféques de faint 
prançois de Paule. 11 eft regardé de 
tous les ConnoiiTeurs , comme un 
jehef-d’œune»

ï  h
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Jerome Hernández.

^culture 8¿ l’ArchitCifture-, 
font deux parties dans Icf- 

queJles a excellé Jérôme Heniande'  ̂
'• Seville. Perfonne n’a peüs-

étre jamais deffiné avec plus de faci­
lité que cet habile Artifie ; il faififloic 
au premier coup tout ce qu’il voyoir, 
(k defiinoit ordinairement a la pierre 
noire. Jérôme mourut à Séville en 

âgé d’un peu plus de 6o ans.
Il y a plufieurs de fes ouvrapea 

dans la grande Egliié de Séville; & 
on voit de lui dans celle de S Paul, 
un Chriftreiruicitéj

Louis Trijîarh

E Peintre naquit dans un 
 ̂ bourg aux environs de T o ­

lède en 1597.  Il étoit difciplede 
Dominique Greco . lequel il fur- 
pafla dans le bon goûtj,& dans la coj.
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Ÿe£i:ion du deflein. Velafque  ̂préféra 
fa manière de peindre à celle de Pa~ 
checo fon Ivlaître qu’il abandonna,' 
Xriflan étant encore dans lamaifoit 
de fon Maître , y  peignit une Cén& 
pour le réfectoire du Couvent de la- 
Sijla , aux portes de Tolède. Le<i 
Beligieux ayant trouvé exhorbitanî 
le prix de deux cens ducats qu’il leur 
en demandoit, eurent recours à fon: 
Maître , pour le conjurer d’obliger 
Triftan à le d iminuer.Le Dominique 
parut ie lailTer aller à leurs prières ; i f  
s’emporta en inveétives contre Louis,p 
Si il fut jufqu’à lui donner des coups- 
de bâtons, lui reprochant le deshon**- 
neur qu’il fàifoità fonCorps.il aiouta: 
qu’il devoit bien fentir fon peu de ta-- 
iens pour de pareils morceaux-, quot 
lui-même avoit bien voulu montrer' 
le tableau à fon iniçu à des Ama-i- 
jeurs , Sc qu’il en avoir refufé cinq  ̂
cens ducats. A ce propos , les bonse: 
Peres fe crurent trop heureux de s’ew 
tenir au premier marché , &■  s'en re^ 
tournèrent très'-content, de ce que? 
Trifian voulut bien ne pas aua;naei:̂ «- 
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fer. Il efl certain que ce tableau eiE' 
excellent, & qu’il mérite bien l’at­
tention des ConnoilTeui-s, Louis 
Triftan mourut à Tolède en 1649» 
à l’âge de 54 ans.

On voit à Tolède fa fameufe Cène» 
dans le rèfeèioire du Couvent de 
Silla ; un S. Louis faiiànt l’aumône 
aux pauvres , dans un coin*du cloître 
de faint Pierre le martyr. Le reta­
ble du grand Autel des Religieuies 
Jéronimites , où il a repréiènté les 
«quatre Pâques. Ce retable eft regar­
dé comme un chef-d’œuvre.

'î  5 ® H  r  s  T  0 T R  É

Don Jacques de Lucena,

S 5. T  Acques de L u c e n a  étoit natif 
«J d’Andaloufie, & habitant de 

Madrid. Il étoit grand Peintre , &  
diiciplè de d a jq u e i. 11  eft mort à  
Madrid fort jeune en 16 5 o,.
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Alexis Vafquez.

S d .T  Es fruits ont été la partie fa- 
S — / vorite de la Peinture cher- 

Alexis V a fq u e^ . Il étoit natif de R o n -  

d a , habitantde Séville, Ôc diiciple de 
Louis de V a r g a s . II avoit un fort bon 
go û t, étoit grand Colorifle; fes fi- 
guresibnt très-gracieufes; il y  régné 
un peu trop de gayeté , elles en pa- 
roiflent meme ridicules. Il excelloit 
dans le deflein, &  poifédoit à fond' 
l ’Anatomie , comme le prouvent plu» 
iîeurs figures nues, qui iè voient cher 
des Paniculiers à Séville. Il attra» 
poit fort - bien les draperies, 8c fur<̂  
tout le velour. Alexis V a fq u e q  mou­
lut à Séville en 1650 . âgé de fo i- 
xante & un ans.

Le retable de l’Eglife de faint i f o  
dore à Séville, eft de lui.
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Frere Jean-BaptiJIe Mayno„

^ 7 ’ N  trouve pJufieurs gran-i 
des parties de la Peinture 

réunies dans la perfonne de Jean- 
Baptlfte 11 étolt diiciple da
Dominique G reco  , & Religieux du 
Couvent de faint Pierre le Martyr à 
lo le d e . Grand imitateur de la natu­
re , fes ouvrages peuvent tous palTer y 

pour ainfi dire, pour des chefs-d’œu-- 
Vi  es , il peignoit d’un goût fupé- 
rieur;Jean poifédoit le deflcin comme 
pcrlonne de fon iieclc ne l’a pofledé. Il 
il eu l’honneur d’etre choifi entre les, 
plus habiles Maîtres de fon terns,pour 
le montrer à Sa Majefté Philippe I V . 
avant que ce Prince fût parvenu à la 
Couronne. On reconnoît dans íes 
couvres toute la force d’un génie é- 
tonnant, Sc la main d’un grand Maî:-- 
tre. Ce Religieux eil mort à Toledo 
dans fon Couvent en 16 5 4 . à l’âge 
de 6 0  ans.

Ses principaux ouvrages fontà To^
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lede.Dans Ton Couvent de faint Pier­
re le M artyr, il a repi éfenté au grand 
Autel les quatre Pâques : dans la mê­
me Eglife un faint Pierre priant ; les 
Peintures qui font au bas du Chœur 
font auffi de lu i, & plufieurs autres 
dans la même maifon.

U a auiTi peint pour la Salle de 
Comédie de B iie n -R e tir a  un Tableau 
où eft reprélentce une bataille dans 
laquelle le Comte Duc A’ O U v a r e s , 
montre aux troupes le portrait du 
K o i Don Philippe, pour les encoura­
ger au combat.

On voit auffi plufieurs de fes ou­
vrages dans le College de faint Etien­
ne de Salarîianque, &  dans l’Oratoi­
re de la maifon des Novices, qui fonc 
faits avec un grand goût > &i de main 
de Maître.

Antoine de Contreras..

88«. A , Ntoine de C o n trera s  dorC 
X A . fa naliiance à la ville da 

Çordoueil.y apprit l’Art de. laPeiii;



ture dans 1 ecole de Paul d e  C e fp e d é ii  

ÏI fut de-là a Grenade, où il demeura; 
pendant quelques années : il y acheva 
de fe perfèéiionner dans fon Art , S c  

y  acquit une maniere très-fraîche &  
rres-correéle. II vint enfuite à Bruxa- 
lance, ville du Royaume de Cor­
done y fit plufieurs beaux ouvra­
ges qui font répandus dans toutes les 
Communautés,& les Couvens de cet­
tê  ville, entre autres dans celui de 
faint François; Antoine de C o n tr e r a i  

mourut dans cette derniere ville eti 
15 54 . âgé de 67 ans.

i r  J  4  H  r  s- T  O ï  s  s

Louis Fernandez^

O 'ci encore un des difci-
V  pies d’EugéneCaxer, & un

de ceux qui lui ont fait le plus d’hon­
neur. Louis Fernandez natif St ha­
bitant de M adrid, peignoir aufli- 
bienen huile qu’à frefque , excellenc 
dans les deux façoùs. II eft mort à  
Madrid, en 16’ j 4. n’ayant pas encore 
do. ans , &  après avoir fait plufieurs
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ijeaux ouvrages, tant publics que: 
particuliers.

Entre les publics,o n  voit à Madrid. 
3a Chapelle joignant la Sacriftie dans- 
la ParoiiTe de fainte Croix. Cette 
Chapelle eft peinte en entier de fa 
main, il a repréfenté plufieurs fujets 
de rhifloire de la fainte Vierge.

Pierre Nunez.

5 0 . T )  LufieursEfpagnolsontpuifé 
X  leur bon goût en Italie , &  

Pierre N u n e ^  eft de ce nombre. Ce 
Peintre naquit à Madrid en i6 i^ .Ii=  
fut de ceux qui furent choifis pour 
faire les portraits des Rois qui fe 
voient dans la Salle de Comédie de 
Madrid- P a lo m in o  V e la fc o  notre Au­
teur ne s’étend pas beaucoup fur fon 
Chapitre : il dit feulement que Pierre 
fit quelques Tableaux pour le C lo î­
tre de laMercy de cette ville , & qu’il; 
y  mourut l’an 16 5 4 . ŝ ŷ nt un peu- 
piusde q,! ans..
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FrMTcois Pacheco.

■ pi- N trouve dans la perfonne' 
V .>  de François P acheco  un' 

Peintre, un Poëte & un Hiièorieii 
des plus fpirituels. Il naquit à'Seville 
en 158 8. fit le voyage d’Italie, & s’y  
attaciaa beaucoup au gout du grand 
R a p h a ë l. Ilnousalaiiïe unebiftoire le 
la Peinture aiTez eftimée. P acheco  a 
eu pour clevele fameux Don Diegue 
V e la fq u e i  de S ilv a  dont il ctoit beau- 
pere. On taxe notre Peintre d’etre' 
un peu trop fee 8c dégoûtant dans fa 
maniéré de peindre ; fes deifeins é- 
toient plus correéis Si plus étudiés. Il 
poiTédoit fur-tout la théorie de fon 
Art. Agé de 75 ans il mourut à Se­
ville en r'554.

Il sert furpaiTé dans les fix Stations
du Cloître des Religieux ChauITeide
la Mercy de Seville.
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Diegue Polo le  je u n e .

5>î.- E Peintre doit tout fou 
V-Vgoût &: fa belle maniéré aux 

ouvrages qui fe voient à rEfcurial &c 
dans les autres Palais. Le T it ie n  fut 
fou principal modèle: comme lui il 
écoit grand- colorifte, & il regnoit 
une belle ordonnance dans Tes ouvra.* 
g.es, L an ch a re^  a été Ion premier Mar­
tre; natif de la vieille Callille, il mou­
rut à Madrid en 165 5. à l’âge de 35 
ans.

On voit de lui à Madrid un Baptc- 
îne de Saint Jean dans l’Eglife deŝ  
Carmes Chauffez de cette Ville.

Jofeph Leomrdo.

 ̂3 .T  T  Ne grande fraîcheur de pin- 
C y  ceau , & une grande fuavité 

font les deux marques diftindlives de 
Jofeph L eo n a rd o , 11 étoit natif& ha.- 
bicaat de M adrid, & dU'ciple d<5



Pierre de L a s  C u ev a s. Perfbnne 
mieux exprimé les différentes affec­
tions , & les différens mouvemens- 
de l’ame- que Leonardo. Son mérite 
lui valut d’être nommé Peint' e de Sa 
Jvlajefté. Il fçut s’acquérir l’efHme &  
l ’amitié des plus fameux Maîtres dê  
fon terns : il mourut en KÍ56. avant 
à peine 40 ans. On voit de lui dans 
îe Palais de B u e n  R e tiro  une prife de 
place étonnante par fes effets.

’i  3  s  H i s T O r s £

Dominique delàRzoja,’)  q  . 
Manuel de Contreras^
Juan de Vejarano, j  teu rs-

^4. Es troisartiftesfleurifloient
pendant le régné dePliilip.. 

pe IV. Dominique de la R io ja  étoit 
Elpagnol,&: habitant de Madrid. On 
voit de lui dans l’Eglife de A n t o n  

M a r t in  de cette même Ville un faine 
Pierre qui paffe pour un chef-d’œu­
vre , &  près de cette ftatue un faint 
Lazare, de Manuel de C o n tre ra s  foi> 
difeipLe» Notre Auteur dit <̂ u’oa
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toeat mettre ces deux morceaux au 
nombre des plus belles ftatues de cet­
te ville. K io ja . &  fon difciple eurent 
ordre du tems de V d a f q u e i , de tra­
vailler aux belles ftatues de bronze 
qui fe voient dans la Salle oâogone 
du Palais de Madrid ; on leur en 
commanda auiTi de ftuc pour ce me­
me Palais. Jean de Vequrano é t a i t  

aufli un grand Sculpteur, vivott du 
tems de ces deux premieis, & ctoit 
extrêmement lié d’anûtié avec eux. 
Tous trois moururent à peu près dans 
le même tems vers l’an i 6

Jofeÿh de Rihera.,

<9 S. V  Ativa ville du Royaumeds- 
Valence, vit naître ce Pein­

tre en I 5 89. de parens pauvres qui 
Êconderent du mieux qu’ils purerit 
les heureufes efpérances qu’il donnoiE 
pour les beaux Arts, 
bord chez François de R i h d t a  i puis 
on l’envoya tout jeune en Italie », 
giremiérement à. Parme ou il etu-.
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di maniéré du Corrége. Ilfercnw 
ditenfuite a H om e , & quelques tems 
iipi ès il ie I erira a N^aples où il acquit 
une il grande réputation qu’il fut re­
garde comme le premier Peintre de 
c e  Royaume. L’envie qu’eut Ribera. 
de faire tomber les ouvrages duD o- 
miniquin dont il étok devenu jaloux, 
le fit changer de maniéré , & il iuivit 
celle de iÇ lick el A u g e  de C a r a v u g e  j  

dont la iurprenante force affoibliiïbit 
toutes les autres Peintures. Cette 
ïîouvelle route rendit ce Peintre fee 
& noir , ainfi que fon modèle. Son 
pinceau étoit m-ms moelleux, fon 
génie & fa pratique de peindre bien 
plus foible ; maisi! ddîinoit plus cor­
rectement que le C a r a v a g e . Son rare 
talent lui attira des amis & de puip. 
fans proteéteurs. Le Pape voulut lui 
marquer fon eftime ; il le fit Cheva­
lier du Chriil, & l’Académie de faint 
Luc à Rome, le reçut dans fon corps 
en 1 6  ^ o , R ibera  a lait très-peu de ta­
bleaux de dévotion , & a peu tra­
vaille pour les Eg!Hes.Son génie natu- 
Tel Je portoiti reçhercher les mjet?
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llerríbles 8¿ pleins d’horre.ur; dansl© 
profane des Ixions, des Tantales, 
des Piomethées, &í  dans le facré le 
martyre de faint Barthelemi, celui 
de faint Etienne , celui de faint Lau­
rent &c. 11 faut convenir que ces 
morceaux font pleins d’une 0 grande 
vérité , qu’on ne peut aller plus loin. 
Ils n ’ont contre eux que la férocité 
desfujets. Jofepli dè R ib e ra  mourut a 
Iza p íe s  comblé de biens &  d’hon­
neurs en 16 5 6 . à l’âge de 87. ans. 
Ses defleins font la plupart arrêtés, 
par un trait de plunae très-fin &  très- 
ipirituel , foüvent haché & croifé du. 
côté des ombre fans aucun lavis, avec 
un païfage excellent.On en voit d’au­
tres à la pierre noire relevée de blanc, 
ou à la fanguine lavée de rouge. On 
ne peut mieux ledéhgner que par fes 
traits de plume prefque couchés 8c 
faits de fuite fans lever les mains, par 
fes têtes alongées, avec des cheveux 
épars & hériffés , dont l’exprelTioa 
fait tout le mérite. Il n’y faut chercher 
ni nobleife., ni grace.

Ses principaux ouvrages en

I l



'.gne font à l’Efcurial dans la Sacri/îîe; 
«ne Nativité &  une Conception ; 
dans le Chapitre , un faint Jean qui 
careife fon Agneau : ce Tableau eit 
grand comme nature &  peint fur toi­
le ; dans l’appartement du Roi au mê­
me Couvent l’adoration des bergers« 
Et S. Antoine aux pieds du Jefus qui 
eft dans une gloire, tous deux peints 
fur toile & grands comme nature.

A  Madrid , dansl’Eglife de fainte 
Ifabelle , uneConception où il a mis 

le portrait de fa fille à la tête de la 
Vierge ; les Religieufes en ont fait 
changer la tête par C la u d io , & en ont 
laiffé le refte, une M a t e r  dolorofa  dans 
l ’Eglife de Y A p o fto la d o  , un grand 
'Crucifix dans la fiille du D e  p ro fu n d is  

du College d’^toc/ziz.une Conception 
au Maitre-Autel de l’Eglife de S a n — 
P a J c h a lB a b ilo n  , &  dans la croiféede 
ÎEglife quatre Tableaux , fçavoir S- 
André , faint Paul Hermite, le Batê- 
mede Jefus-Chrift,& un faint Sebaf- 
tien. A Salamanque dans Je Couvent 
des Religieufes Auguilines de M o n -  

te r e i  une Conception, un faine Au-

H i s  r  0 7 n É
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guftin , & un faint Janvier.

A Cordoue dans la SacrlfHe dii 
Couvent de faint AuguíHn, on voie 
une Nativité , &  dans l’Oratoire à el 

S e ñ o r  A ce b e d o  un beau S. Jérôme.
Ribera a gravé environ vingt-fix  

pièces à l’eau-forte , dont les princi­
pales font, un faint Janvier en hau­
teur , faint Pierre , faint Barthelemi,  
Bacchus couché avec des Satyres ; 
pièce en travers , deux Caricatures , 
un Satyre lié à un arbre, un S Jé­
rôme , le portrait de Don Juan d’A u ­
triche, & un livre de portraitures de 
douze feuilles. Le refte de fon œu­
vre compoféde vingt-fix pièces, eit 
gravé par Vofterman , Troyen , H- 
B o rg ia n u s , Lafne , Coëlemans. O u  
en voit encore quelques-unes dans 
le recueil des tableaux de l’Empe­
reur gravées par A . J. Prenner.

Grégoire Baufa.

P 6. E Peintre étoit natif de M a -
I V-/ jorq̂ uê ÔQ habitant de la vill^
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de Valence. Il étoit difciple de 
b o ita . 11 nous relie peu d’ouvrages de 
lü main de ce Maîrre , les injures du 
t-ems en ayant gâté la plus grande 
partie. Grégoire B a u f a ,  eft mort à 
Valence l ’an 16 5 6. à Üâge de foi- 
xante ans.

On voit encore de lui à Valence , 
un martyre de S. Philippe au grand 
A  utel des Carmelites DéchauiTées 
du même nom. C e il  auflî lui qui 
a peint le cloître des Trinitaires, 
Chaudes de cette même Ville. Il y  
b repréienté le martyre de plufieursi 
Saints de leur Ordre.

F élix C aßell0 .
9 7  T* A naiiTance de Félix C a fleü e^  

efl marquée à Madrid en 
X 6 o 2 .  Il ctoit Peintre & difciple dç 
C a r d u c h o . Autant qu’on peut en ju­
ger par le peu d’ouvrages qui nous 
reftçnt de la main de ce Maître , il 
paroît qu’il fe diilinguok dans foa 
A ie } il y regne un fort bon goût, &(

imei
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tine grande exaâitude , foit dans le 
deflein, &  dans les contours de fes fi­
gures. II eft mort à Madrid en i6 5 6, 
âgé de 54, ans.̂

D E S  F  E I T H E R  E S .  I 45

François de Herrera, furnommé 
le Vieux.

N trouve en meme tems 
V_y dans la perfonne de Fran­

çois de Herrera, un Peintre, un A r- 
chiteéle , un Graveur très-bon dans 
chacune de ces parties. La ville de 
Sevifie le vit naître ; il fut eléve de 
François P a ch eco  , Pere & Maître de 
François H errera   ̂ qui étoit Peintre 
du R oi, & qui étoit à la tête des ou­
vrages qui fe failoient pour Sa Ma- 
jefté. Le pere eut à la vérité de plus 
grands talens que fon fils , il a fçu 
faire enforte, que fes ouvrages fe font 
confervcspluslong-tems. 11 deftlnoit 
parfaitement ; entendoit fort bien la 
partie du clair - obfcur > & peignoic 
allez dans le goût Italien. On admi­
re chez lui la vigueur, la force » & le
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relief de Tes figures. François a aufli 
fort bien réuffi à peindre les caba­
rets , les tavernes, les cuifines, 8c au­
tres chofes dans ce genre-Jà ; il en at- 
trapoit le naturel au point de trom­
per. Il eut encore un autre fils pein­
tre , lequel on nomma H erréra  el 

R u l io  , qui peignoir fort bien les 
B a m lo c h a d e s . Ce fécond fils nepof- 
fédoit pas trop la partie du deflein, 
& n’avoit pas une grande invention,; 
il mourut fort jeune à Séville, &  le 
pere à Madrid en 1656’.

11 a peint à Madrid une partie du 
cloître des Religieux de la M erci, où 
il a repréfenté plufieurs fiijets de la 
vie de faint Raimond.

On voit à Séville dans la ParoiiTe 
de faint Bernard un tableau du Ju­
gement univerfel, deux tableaux fur 
toile dans la maifon des Religieufes 
de fainte Agnès ; une Conception 
dans l’Eglife du grand Couvent de 
Ja Merci ; un faint Michel dans celle 
de faint Albert, & dans celle de faint 
Hérmenegilde, le tableau du Saint.

à
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François Varda,

S>9’  N reconnoîtra toujours 
François V a r e la   ̂ natif ds 

Séville , & difciple des R o e la s   ̂ à ià 
manière douce , tendre , & luave ,8c 
à  la grande fraîcheur de fon coloris. 
C e  Peintre a été généralement efti- 
mé de tous les ConnoiiTeurs, & fes 
ouvrages font toujours beaucoup re­
cherchés. François Varela finit ia 
carrière à Page de 5 o ans, à Séville , 
&  vers l’an 1 6 ^ 6 .

Les trois tableaux fur to ile , qui 
ornent le grand Autel de la Paroifle 
de faint Vincent de Séville , font de 
lui ; le fujet eft l’hiftoire du Saint. 
Ces tableaux font à préfentj,danS;la 
Sacriftie de cette Eglife. On voit 
aufii un grand laiut Michel dans la 
Chapelle du Saint - Efprit dans le 
grand Couvent de la Mercy. Les 
maifons des plus riches particuliers 
de cette ville font pleines de fes ta­
bleaux.

G  ij
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François Collantes,

■ ïoo.XI  ̂ Rançois Collantes natif d« 
JT Madrid , formé Peintre de 

païfage pat la nature même, peignit 
auiîi rliiftoire avec fuccès. Ses car­
nations font fort bonnes : on eft obli­
gé de convenir qu’il régné une gran­
de invention & un grand Içavoir 
dans íes ouvrages-, tout y parle, tout 
y  eft en mouvement, ce Maître ne 
l ’a voulu céder en rien à la nature. 
P a lo m in o  V e la fco  , dit qu’il peignoit 
aufli fort bien les buvettes , qu’il en 
a même vû de très jolies de fa main 
chez un curieux. On perdit François 
Collantes en 1656.  ayant déjà at­
teint l’âge de 5 7. ans.

O n voit de lyi à Madrid un A p o f -  

to la d o  dans-le Chapitre des Moines 
Réguliers de S- Gajétan, & un S. Jé- 
TÔme qui eft un chef-d’œuvre,& dans 
le goût de R ib e ra  l’Efpagnolet. C e 
tableau a appartenu aux héritiers de 
J)on Juan de M o n tu ia r , On voit ati,
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Falais de B u e n -R e t ir o  fa fameufe ré- 
fun eftion de la chair. Ce tableau ê -  

tonne toujours tous les fpediateurs : 
plufieurs cadavres y  paroiflent fortir 
de leurs tombeaux ; on en voit d’au­
tres dont les os ne font recouverts de 
chair qifà moitié ; d’autres encore 
plus effroyables , fur le vifage das' 
uns eft peinte cette image affreufe 
de la m ort, la pâleur livide , les re­
gards égarés , cette crainte , cette 
terrible attente de leur Jugement.

l o

Pierre de Obregon.

ne peut guéres porter 
V - /  de Jugement certain fur 

les ouvrages de Pierre de O b r e g o n , y  
en ayant fort peu de publics. 11 étoit 
natif & habitant de Madrid , & dif- 
ciple d e  V i n c e n t  C a rd u ch o  ; le peu qui 
nous refte annonce un grand génie , 
de grands talens & une main de 
Maître. Pierre mourut vers l’aa 
Î 6 5 7 .  eut un fils nommé D o n  

M a rco s  (Ü O bregon.,. qui fut A h r id o r d e

G iij,
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B u r 'l l , & qui mourut à Madrid dans
un âge fort avancé.

On voit de lui à Madrid un ta­
bleau de la fainte T rinité, ou le 
Pere Eternel eft repréfenté tenant 
Jefus-Chrift fon Fils mort entre fes 
bras, & le Saint- Efprit au haut ; il 
eft dans la fale du D e  p ro fu n d is , dans 
le Couvent de la Mercy de cette 
Ville ; trois tableaux, dans la Pa- 
roiiTe de Sainte-Croix, dont le pre­
mier eft un faint Joachim , le fécond 
une Conception., & le troiiiéme une 
fainte Anne.

François Gaffen,

1 0 2 Le  goût de François G a jfen ^  . 

étoit affez le même que celui : 
de Pierre C u q u e t  ̂ qui étoit Catalan 

comme lui, ¿ a v e c  qui il travailloit. 
François n’a guéres travaillé que 
pour la ville de Barcelone , & y eft; 
mort en 1658.  à l’âge de 60 ans.

Il a peint à Barcelone tivec Pierre- 
C liq u e t  fon collègue , la vie de fainç
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François de Paule dans le même 
Couvent , Si dans celui de S Augui  ̂
tin de la meme YÎlle , une partie der 
la vie du Saint.

DonJunn Galvan,

1 0 3 . / ^  E Peintre qui avoir un 
grand goût, des graces, & 

un grand coloris,avoit fait le voyage 
d ’Italie , & V avoit beaucoup profité. 
Il étüit habitant d e  S a r a g o je ^  & na-' 
tif de la ville de L o e jia  , dans le 
Royaume d’Arragon. Don Juan a 
apparemment été fon maître à lui- 
même , car notre Auteur ne fait point 
mention de l’école dont il étoit. La 
mort furprit G a lv a n  à S’aragoile en 
1658.  à l’âge de 6 0  ans.

C ’eft lui qui a peint la coupole de 
iàinte Juñe & de fainte Rufine à Sa- 
ragolfe , &  une Trinité dans l’ Eglife 
des Carmelites Déchauifées de la 
même Ville.

G i f
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Chrijioÿhe Vela.

3 0 4.T )  Aulde C e jp e d e s ,  & Vincent 
A  C a rd u ch o   ̂ font les Maîtres

«}ui ont formés Chriftophe V e la  dans 
la peinture ; il étoit natif de la ville 
de J a ë n , & habitant de C o r  doue.. Ce 
Peintre avoir une grande inventioa 
& deffinoit fort bien on lui repro­
che de n’être pas trop grand colb- 
rifte, de n’avoir pas trop de goût, 
&  de donner à fes figures une gran­
deur qui paife le naturel. Chrifiophe 
eft mort en i  (5 5 8 . dans l'a foixantié- 
me année de fon âge.

Il y  a plufieurs morceaux de fa 
main dansl’Eglife & dans le cloître 
de faint AuguiUn de Cordoué r on 
y  remarque fur - tout des drape­
ries finguliéres & capricieufes qu’il a 
donné à quelques Prophètes qu’il y 
a repréfentés ; les deux grands ta­
bleaux qui étoient dans la grande 
Chapelle de l'Eglife de cette Ville- 
ttoientauili de lui/, comme ceux des,

i
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fâints M artyrs Ac’rfcle & Victoire, 
qui font dans le petit Hôpital pics lâ  
porte de C o lo d r o  , étant d une gran­
deur démefurce ; ils avoient été faits 
pour la grande Eglife de cette même 
Ville..

B n r t h á l e n i í  R o m a n   ̂ PeiatrCa-

ï:o 5 ./ ^ E lu i- c i  efl; encore un des- 
difciples de Vincent Car- 

docho , & un de ceux qui lui ayenc 
fait le Jplus d’honneur. Barthele- 
mi R o m a n  naquit à Madrid en i s 984 
Le grand V e 'a f q u e i  l’eut aulE pour, 
éléve , &  Juan C a rero- fut un des.- 
fiens. Barthelemi abandonna le goût- 
de fon premier Maître pour fuivre- 
totalement celui de V ela fq u eq  , auffi 
eft-il un de ceux qui l’ait le mieux 
imité. Ses deiTeins (ont excellens., &- 
fes ouvrages le mettent au. rang des 
plus grands Peintres Efpagnok,. IL 
peignoir avec délicatelfe , Sc d’après - 
nature. On croit-¡entreyoir quelqne- 
&is dans fes oeuvres-quelque chofo;
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de la belle manière de R ubens donc 
il étoit paiîionné, La mort nous le 
ravit à Madrid en 1650. à l’âge de 
6  î ans.

On voit de lui â Madrid dans la 
Sacriftie du Couvent de l’Incarna­
tion un fort beau tableau, oÙj I a re- 
préfenté une noce : dans le College 
de D o n a  M a r ia  d’Arragon , les qua­
tre tableaux qui fe voient dans les 
quatre coins du cloître de ce Collè­
ge ; les autres ont été faits par C a re^  

g n o  & Eugene C a x e s   ̂ & dans la Sa- 
criftie des Peres Cajetans , Ion beau 
faint Pierre pi iant.

A  Alcala de Henarez, dans la Cha­
pelle de faint Jacques dans le Cou-- 
vent de faint François, tous les ou­
vrages en peinture qui s’y voient, 
font de lui , excepté un tableau des 
Stigmates de faint François , qui eft
d’Alexis C a n o le meme qm avoir
commencé le iàintj Antoine que le 
R o m a n  a fini.

t

À
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Micier F oblo ,

1 06.T  A ville de Saragofle vit naî- 
1 i tre M ic ie r  P a b lo  en 1 5 8 î . 

I l  a été un des fanaeux maîtres de 
fon terns, & fort eftimé. Il eft mort 
dans cette même Ville en i 5 9 * 
de 76 ans. Ses ouvrages font fort 
peu connus. On voit un faint C le­
ment de fa main, dan.srOratoire dè 
ce nom à SaragofTe.

F-yanfOis Alh(ini„

î f c y .T  A  belle compofition , le 
a J grand fini , les graces & 

la fraîcheur du pinceau forment le 
mérite de F r a n ç o is  A lb a n i .  Sonpere 
Auguftin . qui étoit marchand de 
foye , le vit naître à B o lo g n e  en 1578, ' 
Il fut mis à l’âge de douze an^ehez’’ 
Denis C a lv a r t , où il trouva le G u i d e ,  ■ 

&  d’où il fut avec ce grand Maître • 
chez les C a r r a c k s ,-  h ’ A l b a m  pex^

G vj.7
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gnoit fort bien lepaïfage ; les carna­
tions des femmes & des enfans lui
convenoient mieux que les corps 
muiclés des hommes , & l’on peut 
dire que les fujets gracieux étoient, 
plus de fon reiTorr que les aflions 
fiéres & terribles. On pourroit ce­
pendant lui reprocher qu’il n’etoit 
pas toujours correct, & qu’il rcpé- 
toir iouvent íes fujets. Le fameux de 
E lle s  paiiant à Florence , & admirant 
un. tableau de l’Albane., s’écria qu’il 
pouvoir dire les avoir tous vus, étant 
toujours les mêmes. Il iembloit en 
effet n’avoir eu qu’un modéle à fui- 
vre , 6¿ n’avoir connu qu’une feule 
des Graces. Les deiTc-ins de V A ih a n e. 

font ties-rares ; la plufpart font à la. 
piurre laves au biftre ou à l’encre dé 
lo. Chine , quelquefois relevés de. 
blanc. D autres font entièrement à. 
la plume avec des contours & des 
tetes pointillé.es. On remarque dans 
ceux qui îont deffinés au crayon 
rouge ou à la pierre noire, peu de 
facilite de main, des figureslourdes,5c 
Xn crayon peiné &..tâté. On y trouve .

i
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cependant des graces,8c des draperies' 
bien jettées ; Tes hachures font de tout 
fens, & fouvent parallèles dans le Ciel. 
& dansJes terraiFes» L ’Albane, quoi­
que né avec du bien , fut obligé étant 
vieux de travailler à la hâte pour fou- 
tenir fa iàmille. 11 faifoit copier Tes 
Tableaux , &. les retouchoit enluite. 
Son travail ne ceifa qu’avec les jours, 
8c.il mourut dedéiaillance à'Bologne 
en 1 6 6 o .  âgé de piès de 8 3 ans.

l  es ouvrages de ce grand Maître 
font répandus dans toutes les Cours 
de l ’Europe. Le Roi d’Elpagne a dans 
ion Palais de B u e n -R e t ir o  , le juge­
ment de Paris & un Printems peints 
iur toile  ̂ les figures d’environ un 
pied de haut.

Les Graveurs de l’Albane font C . 
Bîcjëmart, B. Farjat , Etienne Bau­
d e t , Jean Audran., Picard ie R o­
main , & autres.
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Antoine Horfelin,

I o S. \  Ntoine H o r fe lin  eft du
Tombre des Peintres Eft 

pagnols c]ul ont puifé leur bon goût 
en Italie. 11 étoit'natif & habitant de 
ShragoiTe. Cet artifte fait honneur à 
fa Nation. P a la m in o -V e la fc o  le met 
au rang des.grands Maîtres. Il eft - 
mort à Saragofle en i 660. âgé de 7 j 
ans.

Entre lés ouvrages qui lui font le 
plus d’honneur , on peut compter le 
fàint Jol'eph de L o s  C a r p in te r o s i &  
iés deu.x voihns qui font dans l’E gli- 
fe des Auguftins Déchauffës de Sara- 
gofle.

Juan de. la Corte.

t a p .  T  E paîTage, les batailles, &  
-4—< la perfpetftive font les trois 

parties de la Peinture auxquelles s’eft ■ 
Je plus adonné Jaan delà Corn natif -

I
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& habitant de Madi Id. Il eut le bon­
heur d’être nommé Peintre de Sa Ma- 
jeilé Catholique, quoiqu’il ne fût 
pas des meilleurs de iontems. On ne- 
connoît pas beaucoup de grands T a ­
bleaux de la main de ce Maître : Tes 
differentes œuvres font répandues 
dans les maiTons des particuliers , &  
dans les Palais des grandsSeigneurs 
de cette Cour. Juan traitoit fort bien 
la fable : il mourut en 1 660. dans 
la foixante & treizième année de fon 
âge..

Don Diegue Velafquez de Silva,

1 10, E grand homme né à Se­
ville en 155)4. de parens 

illuftres originaires de Portugal, fe 
trouva dés talens pour la Peinture. 
Son pere Jean Rodrigue^ de S ilv a  le 
mit dans l’école de François Herrera 
appellé le vieux. 11 paffaenfuitedans- 
celle de François P ach eco  homme 
auffi diftingué par fon érudition,& par 
fes poëGes, que pap fon fçavant pin-*
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ceau. II furpafla bien^-tôt ce maître » 
& le quitta au boutde cinq ans, pour 
fe rendre à Madrid où il vint en 1622. 
Les fameux ouvrages de Peinture 
qui ornent l’Efcurial & les Palais des 
Grands, lui firent bien-tôt abandon­
ner le ftyledefon MaîtrePdic/ieco qui 
Îui parut trop froid, &, quoique plein 
d’érudition,trop contraire à ion natu­
rel fier St élevé. Le mérite de V d a f -  

q u e i  ne tarda guéres à fe faire connoî- 
tre tant à la Cour qu’à la Ville > il 
obtint de peindre le Roi & toute la- 
ikmille Royale à diverfès reprifes, & 
Sa Majellé en fut ffcontente qu’elle 
lui accoida-, de même qu’Alexan­
dre fit à Appelle , qu’il feroit le- 
feu! qui auroit ce privilège. Philip­
pe IV- alors le nomma ion premier 
Peintre. Il en eut les apointemens Sà 
le logement , &  entre-autres nou­
veaux dons'qu’il lui fit , il l’honora 
de la C le f d’or , diftincUon très con- 
fidérableen Efpagne, iSi qui donne à  
toute heure les entrées dans le Palaiss, 
U obtint lapermiffion de faire le voya­
ge d’Italie- Les Peintures du T in to ^ :
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ret, de Paul V éro n è fe , & les beaux por­
traits dll Titien , le retinrent pendant 
quelque terns à Vénife. Il fut enfuue' 
à R o m e , à N a p l e s & dans les diffe­
rentes villes de cette belle partie de 
l’Europe.ll revint à Madrid en i 6  5 6. 
après un an & demi d abfence. C e fut 
alors qu’il donna des preuves com­
bien il avoir fçu profiter en gian 
Peintre des beautés de Tlialie. Pe 1 a- 
pe&  tous les Princes Souverains pour 
qui Don Diegue a travaillé, n’ont p a  
s’empêcher de lui accorder leur efti- 
m e, de lui en. donner des marques ^
&  de le combler de préfens. Philippe
IV. qui avoir envie de former un beau 
cabinet, donna ordre à V e la fq iie i  d y 
retourner en 1648. C e  Piince en­
nuyé bientôt de ne- le point voir , le 
rappelle à fa Cour ; il s’étoit acquitte 
en habile homme de fa commillion , 
& étoit revenu chargé d’excellens 
Tableaux, de belles ftatues antiques, 
&  de quantité de buftes d’Empereurs
tant en marbre qu’en bronze. L el rin­
ce le nomma en arrivant grand Maré­
chal des logis du Palais, &. leik  quel-,
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que tems après Chevalier de S. Jac­
ques. Velafquez eut l’honneur de fui- 
vre le Roi à l’expédition du Royau­
me d’Arragon, à celle de Catalogne’ 
où Sa Majefté entra viélorieule dans 
L e r id a  aiîlégée par nos troupes, &  
dans le voyage d 'I r u n  pour eicorter 
1 Infante Marie-Thérèiè. Il tomba 
malade à Madrid à fon retour de ce' 
dernier voyage avec le Roi, &  mou- 

P̂ '-> de jours après en 1 6 6 0 .  à 
I-age de 6 6 , ans. F'ela fque^  par fon 
talent de rendre la nature avec tant 
de liberté; fut nommé un fécond C a ~  
rav ag e. On trouve dans fa maniere 
1 énergie des Grecs, la correéiion des 
îlomains » la tendre & agréable ma­
niere des Vénitiens. On peut dire 
que V e la fq u e i  transformoit en tant 
de maniérés, que fi les ouvrages des 
Anciens nous manquoient malgré la 
grande quantité que nous en avons , 
on retrouveroit le même goût dans 
le petit nombre de Tableaux que 
nous poiTédons de fa main. Ses def- 
leins font fi rares en F rance & en Ita- 
lie . qu’à peine fe fouvient-on d’ea- 
avoir vus.



Ses principaux ouvrages font au 
Palais d e B u e n -retiro ^ u n  porteur d eau 
donnant à boire à un petit garçon» 
dans le grand Salon, le Tableau e 
Hexpulfion des Maures fous Philippe
111. Jofeph vendu par fes treres . la 
forge de Vulcain ; ila ia ih  l’inUant 
£iu’Apollon fit fentir à ce Dieu le es 
honneur qu’il recevoir par l’adulteie 
de Vénus'& de Mars : la furpiue^ e 
troubleparoiiTent fur le vifage de V ul- 
cain au milieu de fes Cyclopes. e-
la fq u ex  apporta ces deux derniers 1 a-
bleaux de Rome en Eipagne & en 
fit préfent au Roi qui , pour lui mar­
quer le cas qu’il en faifoit. les fit
tre dans l’endroit le plus apparent de
ce Palais. L ’ Auteur^ Efpagnol dit 
qu’on tranfporta le Tableau de jo ­
feph dans le Chapitre de^’Efcnnal. 
On voit encore dans le même 1 alais 
un Couronnement delà Vierge place 
dans l’Oratoire de là Reine , &c dans 
la Salle de Comédie un Tableau de la 
prifc d’une ville par Don Ambroiie 
S p in o la . Les deffeins de quelques voû­
tes de ce meme Palais peintes.aiicl.-

D E S  P E  T If T  R E  S.  I
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que par le C o lo n n a  & Je M e te ll i  fonr 
entièrement de lui. C e ft D on D ie- 
gue qui avoir amené ces deux erands 
maîtres de Rome dans le dernier voya­
ge qu il y  fit. i l  y  a un morceau de 
ces plafmds qui eft de lui. H y  a 
traite la fable de Pandore,

A  l’Efcurial dans le Chapitre, un 
1 ableau peint fur toile grand comme 
nature, qui repréfente les freres de 
Joleph donnant la chemife à Jacob 
üans 1 appartement du Roi,deux por- 

comme nature.
A  Madrid un crucifiement pour le 

Couvent de faint Placide. Dans le 
palais de la T o rre  de la  P a r a d a  un ta- 
tîJeau iurprenant pour le travail &  
pour la grandeur, repréfentant Phi- 
■ uppe IV. entrant vidorieux dans L e -  

r id a  Reine liabelle de Bourbon

i^uc d ü W é r  au milieu des deux ar­
mées.

Paul Pontius a gravé un portrait 
a  apres ce maure. ^
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Juan Vanderhamen.

I I I .  T )  Eu de Peintres ont été auifi 
X  univeriels que Juan V a n ^  

derham en : il a également léuflî dan» 
l’hlftoire , le portrait, les fruits, les 
fleurs , lespaïfages, les Tabagies, les 
bambocbades &  autresparties.il pei- 
gno-it fl bien les fleurs , & en imitoit 
fi bien le naturel, que Pacheco l’en 
loue particuliérement dans fo.n hifloi- 
re de la Peinture fol. 4  ̂i . P a lo m in o -  

V e la fc o  dit avoir de lui des cabarets 
& des buvettesqui font des pieces par­
faites. LanaiiTance d e  V a n d e r h a m e n  

eft marquée à Madrid en i 5 94. Sa 
mere étoit Efpagtiole , fon pere 
Flamand & Peintre de profeiîion î 
c’eft lui qui l'a formé dans le grand 
Art de la Peinture. Sa maniéré tient 
beaucoup de la Flamande , fon pin­
ceau eft moëlleux & omflueux en 
même-tems , il régné un grand goût 
dans fes ouvrages , & tout y annonce 
Ja main d’un habile Maître. Il moumi
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à Madrid en 1 6 6 0 ,  dans la foixsnte- 
lixieme'année de ion âge.

Ses principaux ouvrages font à Ma­
drid. On voit dans un coin du Cloî­
tre de faint Gilles un Tableau où i! a 
repréfenté la fainte Vierge avec l’En­
fant Jefus Si faint Antoine : ce tableau 
eft des premiers qu’il ait fait, il eft 
de l’année 1^28. 1.es fix Tableaux 
de rhifloire de Jefus Chrift dans la 
Chartreufe de Paular, & pluiîieurs 
dans le Couvent de la Trinité parmi 
ceux d’Eugene C a x e s .

Angelo Nardi.

1 1 2. 'TJ' N tre tous les éléves de Paul 
X L éronefe. Angelo Nardi eft 

fans contredit celui qui lui a fait le 
plus d’honneur. Perfonne n’a plus 
approché de la belle maniere de ce 
gtand homme. Comme Paul , ce 
Peintre eft recommandable par fes 
grandes ordonnances , par les beaux 
choix de fes Sujets, par le gracieux 
de fes têtes, parleur varieté, par l’a-



'bondançe de ià veine , par la fraî­
cheur de ion coloris, &  par le mou­
vement de fes figures ; il donnoit un. 
caradtére de vie à toutes les figures 
qu’il peignoir. A n g e lo  étoit Italien 
d ’origine, fa grande réputation par­
vint jufqu’il la Cour de Philippe IV . 
Ce Prince Py fit venir, & le nomma 
fon Peintre j il mourut dans cette 
Cour en i 6 6 0 .  à l’âge de 5 9 ans.

On voit de lui à Madrid un ta­
bleau de l’Ange Gardien dans 1 E- 
glife des Carmes Cbauíícs ; dans le 
Couvent deS. François,une naiifance 
de notre Sauveur qui eft dans la falle 
du D e  p rofu n d is ; une Conception 
dans la ialle de C u lp a s  du Couvent 
du Tiers-Ordre ; une Vifitation dans 
l’Infirmerie de ce même Couvent 
deux tableaux dans la Chapelle de 
fainte Théréfe de l'Eglife des Car­
mes DéchaufTés , dont l’un eft un 
faint Michel-Archange , &; l’autre un 
Ange-gardien. Les peintures de la 
grande Chapelle du Couvent de 
Notre-Dame à 'A t o c h a , i o o t  auffiae
lui.

D £  s P  £  T N  T  R £ S. l  6 y
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On voit aufiî à Alcala de Henareg 
une nnonciation qui eft dans la 

Sacriftie de la ParoilTe de faint Jufte i  

les peintures de la grande Chapelle 
du College des Jéfuites , ibnt de lui., 
comme aullî toutes celles des Autels 
de l’Eglife des Religieufes Bernar­
dines de la même Ville.

Etienne Marc.

J r 3 • T  Es batailles font fans con- 
' tredit une des parties de la 

peinture des plus difficiles à bien at­
traper. Etienne M a r c  natif de Va­
lence , efl: un des Maîtres de ion 
terns qui y ait le mieux réuiîi. J1 
etoit difciple de Pierre O r  ente chez 
qui il puüa ce goût décidé, pour 
cette belle partie de ce grand Art. 
Se,s ouvrages ie relîentent aiTez de 
fon genie , il etoit un peu étourdi de 
ion naturel, &  avoir quelquefois des 
ablences deiprit. Il peignoir tout 
d après nature ; fa. maifon reiTera- 
bloit a un magazin d’armes. On y

v o y a it
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'Voyok des cimeteres , des lances , 
des dards, toutes fortes d’armures , 
toutes fortes de harnois, toutes for­
tes d ’inftrumens de guerre. Etienne 
avoir une manie aiféz finguliere : 
quand il vouloir commencer un ta- 
bl eau , fi c’étoir une cbarge qu’il vou­
loir repréfentcr , il prenoir un tam­
bour ou une trompette , 5c fonnoic 
lui-même ; s’ ctant enfuite bien é- 
chauffé l’imagination , il paiToitdans 
fon atrdier, & y  travaüloit. C ’cto itl 
recommencer ainfi à chaque nou­
veau fujet qu’il vouloir traiter. Cette 
méthode n’efl: pas fi mauvaife que 
bien des gens l’imagineroient. Ils ’efi: 
avifé audi quelquefois de peindre des 
fujets d’hiftoire , 6c y a fort bien 
réulTi.Il eftm ortà Valence en i<5 5 o, 
dans un âge très-avancé.

On voit de lui à Valence une Cène 
de Notre-Seigneur dans la Chapelle 
de Communion de la ParoilTe de 
laint Jean d e M e r c a d a .

H
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"Don Jean-Baptijie Crefcencîo,

I l  4. T  Es honneurs dont a été
X_/ comblé Don Jean-Baptif- 

te C r e fc e n c io . à la Cour de fa M a- 
jefté Catholique Philippe 1 V . lui 
étoient dûs lans contredit , tant à 
caufe de fa nailTance , qu’à caufe de 
Ton grand efprit, de fon rare mérite, 
& de Tes grands talens pour la pein­
ture. Il étoit noble Romain, & frere 
du Cardinal C refce n cio . Le Roi Phi­
lippe l y .  non content de le créer 
Chevalier de l’Ordre de faint Jac­
ques, rhonora du titre de Marquis 
de la T o r r e . Il reçut de ce Prince 
pluiieurs autres marques de bontés, 
pour s’être acquité en grand M aî­
tre de la Surintendance des oeuvres 
Royales, & avoir fait plufieurs beaux 
ouvrages dans les Maifons Royales. 
Don Juan s’étoit aullî appliqué à 
l’architedure qu’il poiTédoit dans un 
degré éminent. 11 peignoit fort bien 
les fruits &  les fleurs. On reconnoîc

il



dans íes ouvrages la force de fon gé­
nie, & de fon grand fçavoir. On fixe 
fa mort à M adrid, où elle arriva en 
i(?do. àrâge de 65 ans,

C ’eft d’après fes deifeins qu’a été 
fait le Pantheon de l’Efcurial.

On voit auiîî beaucoup de fes ou» 
"vrages dans le Palais de Madrid ; il 
y  a peint des fleurs &  des fruits dans 
la dernière perfedion.

D E S  T  i  I  N T  R E  S.^

François Lopez Caro,

î  1 5 .T  r O ic i  un des grands efprits 
V de fon fiécle. François 

L o p e \  Caro , natif & habitant de 
Séville , excelloit dans le portrait 
comme dans l’hiftoire : il étoit grand 
Anatomifte , & poffédoit l’Archi- 
tedure. C ’efl: un éléve du D odeur 
Paul de las R o 'e la s , homme auifi dif- 
tingué par fon grand fçavoir , que 
par fon rare talent dans la peinture. 
François s’efl: fait une réputation qui 
l’immortalifera à jamais , il efl: mort 
à Madrid en 1 6  6 z ,  dans la foixante

Hij
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ëc dixiéme année de fon âge.
Cet habile Artifle a employé tou­

te l’année 1608. à peindre dans la 
Maifon Royale d d  P a r d o   ̂ \la B ó v ed a  

de la  P i e ^ a „  où il a repréfenté Sa Ma- 
jefté Catholique Philippe IV. On y  

voit auffi les viéioires de l'Empereur 
Charle-Quint, fondateur de ce Châ­
teau Royal , peintes de fa main.

11 y a aulli plufieurs de fes œuvres 
à Séville & à Madrid.

Franfoh Zurbaran.

I i^.. Rançois Z u r h a r a n   ̂ efl; de 
X  ces Peintres qui ont paifa- 

blement traité pluiîeurs parties de la 
peinture , & n’ont excellé dans au­
cune , à qui cependant on ne peut 
reprocher de grands défauts. 11 doit 
le jour à la ville de F u en te de C a n t o s ,  

&  étoit habitant de Séville. 11 ap­
prit les premiers princ'oes de fon 
Art d’un difciple du Pw.ntre del di~ 

vino M o r a le s  ; enfuite il vint à Séville 
pour s’y perfeé'tionner dans l’école



ik  Paul de las R o e la s . 11 travailla 
beaucoup dans cette Ville , & vint 
à Madrid en 1650 . où il fit plufieurs 
oüvrages pour le Château del C a n p O j  

&  plufieurs autres Maifons Royales. 
Il mourut dans cette dernière Ville 
en 1 6 6 î . âgé de 6 6 ans.

O n voit à Séville dans le deuxiè­
me cloître du Couvent des Peres de 
la Mercy chauffés, l-hiftoire de faint 
Pierre de Nolafque qu’il y  a repré- 
fentée en plufieurs tableaux. Cet ou­
vrage efl: fort beau, &  fait voir qu’il 
encendoit fort bien les draperies ; il 
efl: dans le goût du C a r a v a g e . Ce 
Peintre a beaucoup travaillé , iès œu­
vres fon répandues dans toute l’An- 
d’aloufie.

On voit à Cordouë au Collège de 
faim Paul, plufieurs tableaux repié- 
ièntans des faints de l’Ordre des Bié- 
dicateurs.

D S S  P  £  I  N  t 'a s  S.
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Michel Jérôme. Garcia»

1 1 7 . / ^  Es deux. Artiftes- furent 
]’un & l’autre Peintres &, 

Architeftes en même temsc ils étoient 
fre les jumeaux &  natifs de Grenade. 
On ne peut pas trop diftinguer les 
ouvrages de ces deux Maîtres:, la; 
plupart font répandus dans la ville 
&  dans le Royaume de Grenade^ 
L ’un d’eux, fe fignaloit davantage à- 
faire des ftatues, & Kautre à les co?-- 
lorier. Ils fleuriiToient fous le régné 
de Philippe IV..

Nicolas Poujfmi

î' I E grand Homme fans s’at-
tacher particuliérement à 

aucun maître , a été fon maître à lui- 
même , & l’Auteur de fes grandes 
produélions. Les Andelys, ville de 
la Normandie le virent naître en 
3'5 94. ScsParens nobles étoient oiÎt
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glnairesde SoîiTons, &  très-pauvres. 
Cette trifte iituation lè détermina à 
einbraiTer une profeflîon qui pût le 
mettre en état de ilibfifter honnête­
ment , &  la Peinture fut celle qui 
flata le plus fon inclination. Il tra­
vailla d’abord à Andely ibus Q m n ù n  
K a r in   ̂ &  à Paris, fous Perdinand 
E ile ^  Peintre Flamand ; enfuite il fe 
mit chez un nommé l’Allemand y 
puis il fut demeurer zm. L o u v re  chez 
un Mathématicien du Roi , où il fe 
mit à copier les eftampes de R a p h a ë l  

&  de]ulesKo772«i?7>8i à defliner|d’a- 
près la boiTe , ce qui liii ouvrit ia 
vraie route du beau. Enfin en 1^24.- 
il fut à Rome à l’âge de 50 ans. Il y  
joignit le Cavalier M a r in i  quil’avoic 
connu en France. Ce Poëte Auteur 
de l ’A d o n is  , ne contribua pas peu i  
l’inftruire de la poétique de la pein­
ture , & à lui donner le goût de l’al­
légorie. La réputation du PouJJîn  

s’accrut de jour en jour en Italie, ce- 
qui engagea Louis X IIL  à le rap- 
peller de Rome en 1640. pour pein­
dre la gallerie du Louvre ; & il fut

D iv
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nommé à ion arrivée Peintre de Sa- 
Majefté avec de fort gros appointe- 
mens. Le Pouilîn commença à re- 
preienter dans cette gallerie les tra- 
vaux'd Hercule ; mais ayant trouvé 
trois envieux à combattre, le M e r -  

cicr , premier A rch itele  du R o i , 
T^ouet qui étoic en grande réputa­
tion , & F ouquiéres fameux Peintre 
Flamand , il fît des Mémoires pour 
fe defèndre de leurs calomnies , & 
pour juiHfier fon ouvrage : enfin, las 
de toutes ces difputes, il s’eu retour­
na a Rome en i 6 ^ z ,  & ne revint 
plus, Louis XIV. lui confèrva ce­
pendant le titre de fon premier Pein­
tre . avec les mêmes appointemens , 
& lui fit payer Tes penfions. Le Poufi- 
fin étoit un Peintre fçavant ; il s etoit 
appliqué à la Géométrie , à la Perf- 
peétive , à rArchiteéture , & à l’Anar 
tomie qu’il i'çavoit parfaitement. Par 
la Sublimité de Tes penfées, il anno- 
blilToit les fiijets les plus communs, 
qu’il traitoit avec beaucoup d’élé­
gance : un jugement folide accom- 
p^agnoit tout ce qu’il faifoit ; excelr
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ÎÉnt Deffinateur , grand Hiftorien , 
grand Poete , fage Compofiteur, ne 
mettant pas une feule figure qu’il 
n’en connût la néceffité , grand P^ïj 
fagifte , peifonne n’a mieux exprimé 
les différentes affeéfions de l’ame ,
&  les divers effets de la nature. Il 
inventoit ' aufli facilement qu heu- 
reufement. La läge ordonnance ds 
fes tableaux', étoit foutenue par de 
beaux fonds d’Architefture & de' 
Païfages. Toutes fes figures avoient 
une contenance , le C o ß u m e  des an­
ciens &c de chaque pais, les âges , 
les convenances des nations , des 
fexesïdes conditions.)' étoient exac­
tement obfervées. Le Pouflin copioic 
peu les bons tableaux ; c’étoit felon 
lui du tems perdu , il fe contentóle 
de les bien examiner pour fe les 
mieux imprimer dans-feip-rit. 11 ne' 
pouvoir même fouffrir qu’on le co­
piât,aïant mieux aimé faire de féconds ■ 
originaux des fept Sacremens , que 
de permettre qu’on copiât ceux qu’iL- 
avoir faits pour le Cavalier del P o ^ ^ n  • 

jll ne vouloir pas être aidé , &c il rala-
H v .
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fok tout de ia main. Une étude par»- 
ticuliére des figures &  des bas reliefs 
antiques en lui acquérant un deiTein. 
tres-correéi: & de beaux contours 
lui avûit donné en même tems un ■ 
coloris foible, & une manière dure 
&  féche , qui tenoit encore du mar­
bre. Il auroit été à' fouhaiter qu’il! 
eût moins négligé la partie du clair- 
obicur & du coloris». La nature fou- 
vent confultée auroit donné à fes- 
figures cet air de vérité &.dé vivacité ■ 
qu on n y  trouve point.'. Ses drape­
ries couvrent à peine le nud, enfor- 
te que les ConnoiiTeurs diibient en. 
voyant fes figures , celle ci eft d’a­
près la Venus de Médicis celle-là . 
d’après l’Antinous , le Laocoon , 
l’Apollon, l’Hercule , &c. Le Pouf- 
fin avoir épouie une Romaine , iceur 
du G u a jp r e  J qui devint dans la fuite 
un grand PaiTagifte , & prit le nom 
de Pouffin. Il vivoit avec fa famille 
fort fimplement, fans avoir un valecc 
pour le fervir: ce que lui reprochant 
un jour lé Cardinal M a JJim i qu’il re- 
conduifoit la lampe à la main , il lui



répondit , 6i m oi, Monfeigneur , je 
vous plains bien davantage d’en a- 
voir tant. Il mourut à Rome en 
1665. âgé de 71  ans, fans enfans , 
fans éléves, fans domefliques. On 
n’a preique’point de deffeins arrêtes 
de fa main : un fimple trait à la plu­
me , ibutenu' d’un lavis au biftre ou 
à l’encre de la Chine exprime fa pen- 
fécjfans chercher aucune proportion, 
ni meme deffiner lestâtes qui fouvenC 
ne font que des ovales. 11 n’y  a point 
d’académie du Pouilin , ni de par­
ties un peu grandes, parce qu’il ne' 
deffinoit d’après nature que le païfage 
qu’il manioit d’un trait fin &■  fpiritueli 
avec quelques coups de lavis. On voit 
encore de Tes deffeins tout à la'plu-' 
me fur du papier biftre avec dès ha­
chures légères &  croifees-, dautres' 
avec un trait de mine de Plomb lavé ■ 
à l ’encre de la Chine. Enfin fon ima-- 
gination riche & pleine de feu , doit; 
fe manifefter au premier coup d œ il,, 
malgré la médiocrité de* l execution« 
cle la main. _

O n voit de lui aa  Palais de B u ciU -

n v y i

n u s  P £  l ' î f  T  R E  s". I ' 7 9 '■
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R e tir o  , faint Jerome dans le déíerrj, 
&  le Samaritain , tous deux peintŝ  
fur toile , dont les figures font do 
demi-nature.

Dans l’Egliiê de IV u eJlra  S ig n o ra  
del P i lo t a  Sarragofle , la Vierge qui 
a.pparoît à S. Jacques.

Plufieurs Graveurs ont travaillé 
d apres le Pouflin , & fbi> œuvra 
eft compofce d’environ 500 pièces. 
Peine a gravé les fept Sacremens , 
plufieurs lujets 8¿ ion livre à deffiner  ̂
Claudine S te lla , , G. Audran , C . 
Bloëmard, Goëlemans, Chauveau, 
Picartle Romain., Château , Rouf- 
fèlet , le Pautre , ont faits plufieurs 
morceaux ; huit grands païfages par 
Etienne Baudet , les quatre iàifons 
par Jean Audran , fix païfages par
Ghâtillon , M, P o o l, PereÎle , 
autres.
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'Jean-François Barbieri t 
P e in t r e .

i"Tp.T’ E fiirnom d e G u e r d n o  , qui 
* / fignitìe borgne , fut donne 

à: ce Peintre, parce qu’il l’étolt effec­
tivement. Son vrai nom étoit Jean- 
François B a rb ie r  d 'à  C e n t o ,  étant no 
en ï 590. dans ce bourg près la ville 
de Bologne. Le Guerchin étoit de 
ces hommes , dont l’imagination 
vive &  féconde enfante fans peine 
ces belles compofiiions, ce grand , 
ce iublime qui remue & qui enchan­
te. 11 fut mis à l’âge de 10 ans  ̂ Bo­
logne chez quelques Peintres médio­
cres qui lui apprirent le mélange des 
couleurs , & il ne doit qu’à lui-mê­
me la perfefBon où il a porté fon 
Art. L’imitation des œuvres des Car-' 
ra d ies  qui fe trouvent h.>Cento & à 
Bologne , guidèrent le- Guerchin 
dans toute fa route ; c’eft d’où il a 
tiré la force du coloris &  la correc­
tion dudeiTein.en y joignant dans.la
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gout du C a r a r a g e  de vigoureufes om­
bres cju’il fçût modérer par plus de 
choix, plus de nobiefle &c plus d’e x -  
preflion, quoique la correélion &  ces - 
deux dernieres qualités n'ayent pas 
toujours été dominantes chez lui.. 
C et habile Peintre prenoit fa lu- 
niiere d enliauc : cette manière fort 
un peu du vrai-femblable, elle fup- 
pole que les objets font repréfentés- 
dans la n u it, & frappés de quelque 
lumière ; ou que fi l’aélion le palFe 
dans le jour , le foleil illumine les 
grands clairs que l’on voit oppofés 
aux. fortes ombres. Aucun Peintre 
n’a travaillé plus vite que le Guer- 
chin ; il peignoir au premier coup , 
il ebauchoit , & finilToit en même 
rems. Peu de Péintres ont autant 
travaille que ce grand homme. Au- 
cunde fes ouvrages n’ell refté impar­
fait Imgulanté fort rare chez les . 
grands  ̂Maîtres. L e  nombre de fes 
œuvres eft incroyable , il en laiifa à; 
la mort dix gros volumes : ce né font, 
la plupart-que des efquiiies qu’il ar- 
xetoit fort peu î mais ces morceaux^.

I

é
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quoique croqués, font pleins de feu 
& très - recherchés par les curieux.
Le contour peu correél eft un peu  ̂
tâté par un trait de plume léger, fou-< 
tenu d’un lavis au biftre , quelque­
fois même tout terminé à la plume 
avec une liberté étonnante. Gn y  
voit des hachures paralleles, perpsn- 
diculaires & inegales* Les deffeins 
qu’il a faits à la pierre noire &  à la 
fanguine font du même gout. Ses- 
païfages ibnt très-eftimes^ On le re- 
connoît principalement à Tes figures 
courtes & ,incorre£tes , a fa manière 
de coëffer les têtes , à fes yeux po­
chés &  à de certains grifonnemens 
chargés d’encre , qui occafionnent 
un clair-obfcur admirable. Le Guer- 
chin a travaillé )ufqu’à la mort qui le 
furprit à Bologne en 1666. a läge 
dfe 76 ans..

On volt de lui dans Tappartenxent : 
du Roi d’Efpagne à l’Efcurial, N o- 

‘ tre Seigneur portarvt fa Croix , de­
mie-figure grande comme nature » S c. 
Sufanne avec les vieillards, de gran­
deur naturelle i ces deux tableaux. 
font fur toile.
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L e s  Graveurs qui ont le m’eujT 

réufli à inairer le Guerchin , font G . 
B lo ën iart, J o a n n e s-B a p tifia  P a f j u a l -  
lin u s F ran cefco Burti_, Pitau , D o r i-  
g n y , Coclem ans, J. M ariette, deux 
pièces dans le cabinet de R e in jl . Il' 
y  a plufieurs morceaux de c îa ir -o b - 
Icur gravés à Londres par Pond. C e  
M aître a gravé de fa main un fainr 
Antoine de Padouë, &  un S. Jean. 
Son œuvre fe monte environ à 150* 
pièces.

Jean de Toledo , P e in tr e .

ï  io .  \  ^  Ichel de Toledo Peintre- 
J-V JL de fa profelTion , donna 

les premières leçons de la peinture à 
Jean fon fils , qu’il vit naître à Lor­
ca dans le Royaum e de Murcie en- 
161 J. L ’envie qu’eut Jean de fe 
perfedionner dans fon Art , lu i f ir  
entreprendre le voyage d’Italie. A r­
rivé à Rom e , il fe m it dans l ’école- 
du grand Michel-Ange des batailles., 
I L iu t  auffixlaixs celle.de Anaelo. FaU-
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toni. Les bonnes études qu’il fit dans 
ces deux grandes écoles , &  les par­
ticulières qu’i l  fit d apres les p 'JS 
belles antiques &  les plus beaux 
ouvrages des grands Peintes qui 
ornent les Palais de cette 
du monde &  des autres V ille s  de 
r it a lie  , le rendirent un des plus 
grands Maîtres de Ion tems. H s en 
retourna en Efpagne , &  fut demeu­
rer quelques tems à Grenade, ou U 
peignit des Marines , des Batailles ,
&  'des Farces noéhirnes. Jean de 
Tolede peignoir avec goût, &  etoit 
en même tems capricieux’, fur-tout 
dans ces fortes de fu]ets. N on con­
tent de réuHir dans ces parties , i 
voulut tenter de peindre rhiftqire 
fes premiers tableaux lui reullirent 
fort bien , &  il s’adonna pour lors 
totalement à ce dernier genre. _ L a  
réputation de Jean s’accrut de jour- 
en t&ur , il tenta le voyage de M a­
drid il n’y fut pas plûtôt arrive „ 
que chacun s’empreiTa de le faire tra- 
va’iller. I l  y peignit la v °u te  de la: 
nouvelle Eglife du College àAto*-
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ĥa , gouverné par des R e lig ieu x  

D o m in icain s, &  y  repréfenta l ’h if - 
toire de faint Thom as. C e  mor-' 
ceau eft de tous fes ouvrages celui 
qui lu i a acquis le plus d’honneur. I l  
mourut dans cette dernière V ille  en’
I d d 5 - âgé de 54  ans.-

O n voit de luhà M u rcie  une belle 
AiTomption de la Vierge pour la 
Congrégation des Chevaliers fécu- 
h c rs , dans le Collège de S. Etienne^ 
de la Compagnie dé Jefus.

A  Madrid , la voûte de la nou­
velle Eglife du College â’Atocha, où
II repréfenre l ’hifto iredèS. Thom as;'
&  dans l ’Eglife des Religieufes de 
Dort Juan de Alarcon  ̂ un beau ta­
bleau de la Conception » un autre 
repréfentant un grand triomphe des 
Anges &. une gloire où eft la Sainte 
T r in ité  &  la fainte Vierge. T e  pre­
mier eft fur toile.  ̂ ^

O n voit auflî Z Alcala de Henarer 
une vifion myftérieufe de la Rédem­
ption , &  au haut une gloire où eft 
repréfentée la Sainte T r in ité ,
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Pierre Cüquet̂

t î i  . T ^  Out t'® que nous fçavon?JL d eceP 6 in tre,eftq u ’ile ft 
né à Barcelonne , & qu’il mourut en 
1 6 6 6 .  âgé de 70 ans. Le peu d’ou­
vrages qui nous refte de lui 1 rait pre- 
iùmer que ce Maître n’a pas ete un 
des moindres de fon fiecle..

On voit à Barcelonne dans le Cou­
vent de Notre-Dame des Carm es, 
un grand tableau . oùdl repreiente; 
le Concile d’Ephéfe. La plus gran­
de partie des tableaux peints fur toi­
le , qui font dans le Couvent de laint 
François de Paule de cette meme 
Ville , 3c qui repréfentent 
de rhiftoire du Saint , eft auffi de 
fa main.

Pierre, de Mbyci.

1‘2X.T> Ierre de Moya . étoit natifJL de Grenade , il paflâ à Sé'-
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v ille  où il prit quelques légers priiv-^ 
eipes de la peinture dans l 'école de 
Jean de CaftiLlio ; de-là il paiTa en 
Flandres & en Angleterre, où il étu­
dia fous le célébré Vandick , &  y  ac­
quit les grandes connoiiTances de ce 
bel Art. i l  revint enfuite à Séville , 
&  y  ht voir combien il avoit profi-

babile M aître. Lar 
ville de Grenade termina enfin fes 
courfes. il y fut accablé d’ouvrages 
&  y mourut dans la dnq uante-fix ié- 
Jsae année de fou âge en i 6 6 6 . C ’efir 
bii qui a introduit e  bon goût dans 
cette dernière V il le ;  il y  avoit formé 
une ecole, &  l ’avoit meublée des plus 
beaux morceaux de Peinture , d’A r- 
ehiteaure & de DeiTeins, qu'il avoit 
pu trouver. Jean Fernandez M a - 
chuca , difciple du grand Pvaphacl, 
s en forma une belle fuite de tableaux 
a  la mort.

On voit à Grenade dans l ’Eglife 
de N otre- Dame de Grace , un beau: 
tableau de la Conception de la lainte 
V ie rg e , de fa main.

î  SS H  r  S T  0
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Ignace Raeih.

E  Peintre ne fit que pafler 
V _ /  en Efpagne , il étoit na­

t if  d’Anvers, ôcdifciple du Pere D a ­
niel Segers. I l  vint à M adrid &  y  
peignit la vie de faint Ignace en tren- 
te-fix tableaux qui font placés dans 
l ’Eg liie  des Jéfuites du cô:é des tri­
bunes. 11 retourna à Anver s , &  après 
avoir parcouru l’A llem agne, il mou­
rut en 1666. dans un âge très-a­
vancé.

Chrijîophle Garcia Salmerón.

I 2 4 . ^ ^ E  Peintre eft encore de 
V ^ c e u x  dont i l  n’eft pas beau­

coup fait mention dans l ’hiftoire. O n 
fçait feulement qu’i l  étoit natif de la 
v ille  de Cuença. & difciple de Pierre 
OrrenUj qu’il travailla beaucoup dans 
cette ville , qu’il vint à M a d rid , &  
qu’i l  y mourut en \666. dans la fo i- 
xante & troifiéme année de fon âge.
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On voit à Cuença dans ie C ou- 
venr de faine François, une naiiTance 
de N o tre-S au veu r& fous l’efcalier 
du même Couvent , las q u a tr e  P e ­
chinas^  con f a m a  C la r a   ̂ J a m a  R a fa  

d e V^iterbo , y  las dos Ifa bela s F ra n ~  
eifeas J de m edio C u erp o ,

A  Madrid dans le petit cloître du 
Couvent des Carmes chauffés , un 
tableau du bon Pafteur qui paroît 
être de Pierre O r r e n te  , fon Maître.

Jofeph de jirfe,

ïi^ .T ^ L u fie u rs  Artiftes ont fini 
■ I. leurs études par le voyage 

d ’Italie ; c’eft-là où la plupart des 
grands Maîtres achèvent de fe per- 
fecHonner. Jofeph de A r f e  efl: de ce 
nombre , il en fit le voyage. H 
ctoit natif de Séville , & Sculpteur 
de profeffion. C ’eft dans cette ville 
•qu’il apprit les premiers élémensde 
ion Art. Il y  revint à|fon retour 
d’Italie , & y eil mort en 1666. âgé 
de 53 ans.
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‘Les ftatues des Evangéliftes 8s 

Doéleurs, qui font dans la Chapelle 
de Communion de l’ Eglife de Sé­
ville , font de lui: elles font de mar­
bre , de ont plus de vingt pieds de 
haut.

Pmd Pontons.

1 1 6 .  P o n to n s  n’eft pas beau-
coup forti de fon païs ; il 

étoit natif & habitant de Valence , 
& difciple de Pierre O r r e n te . La ma­
nière de ce Peintre étoit Italienne; il 
régné dans fes ouvrages une grande 
correélion , & le moelleux & le fuave 
des Vénitiens. Il finit fa carrière à 
Valencel, âgé d’un peu plus de 6o 
ans, vers l’an i 6 6 6 .

Le Couvent &  le s  cloîtres du 
Couvent de la Mercy de Valence , 
renferment une grande partie de fes 
ouvrages , comme auffi la Chartreu- 
fe del P u ch e ,
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Don Fravçois Ximenez,

ï z y . T  ’ Italie perfeéHonna Don 
JL_ François X i m e m \ ,  natif de 

5 aragoiTe. C ’eft dans cette Villequ’il 
reçut les premiers principes de la 
Peinture. 11 fut à Rome pendant 
quelques années , & y  étudia les ou­
vrages des plus grands Maîtres ; il 
■ i'y forma un grand goût ,&  revint à 
Saragoile , où il donna des preuves 
de fon fçavoir. l.a mort l’enleva 
dans cette Ville en i 6 6 fi. à l’âge de 
yS ans.

On voit de lui dans la Chapelle 
de S a n  P ed ro  A r b u e s  à SaragoiTe , 
trois tableaux de quatre palmes de 
haut. C ’eft lui qui a auiîi peint la 
vie du Prophète Elle dans la Maifon 
des Carmelites chauffés de cette 
même Ville.

M a n u e l

i l
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Manuel Pereyra.

1 1 8 ,T  E Portugal a auiîi produit 
X-/ d’habiles Artiftes Manuel 

P e rey ra  en eil du nombre. Il étoit 
noble d’origine , &  excellent Scul­
pteur. Les ouvrages qu’il a faits en 
Efpagne , font immenfes pour la 
grande quantité. Ce Maître a tra­
vaillé juiqu’au dernier moment de 
fa vie , quoiqu’il fût devenu prefquc 
aveugle fur la fin de fes jours. I l 
mourut en i 667. âgé de 5 5 ans.

On voit à Madrid dans le C o u ­
vent des Dominiquains du Rofaire 
fon beau Chrift del P e r d ó n  ; au- 
defl'us de la porte du cloître de faint 
Jean de Dieu , la ftatue de ce Saint : 
celle de faint Bruno , fur la grar Je 
porte d’entrée de la mailbn d’holpi- 
talité de la Chartreulé , elle ell: en 
pierre : un faint Ifidore de la même 
matière , au - defl'us de la porte 
de la Chapelle du meme nom. On 
admire auffi de lui fa fameuie ña-

1
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tue du glorieux faint Benoît,qui eil: 
•dans le grand portail de S. Mai tin.

On voit aulîi beaucoup de mor­
ceaux de fa main chez les Religieu- 
fcs Bernardines , & dans le grand 
College d’Alcala de Henarez.

Don Eugene de las Cuevas.

IZ 9. Ugene de la s  C u ev a s  ̂ ctoit
natif de M adrid, & n’a re­

çu des leçons de Peinture que de 
Ion pere Pierre de las C u e v a s . Quoi- 
qu’F.ugéne n’ait guéres travaillé que 
pour Ion plaiGr , il n’en mérite pas 
moins d’éloges. La mignatute a été 
fa partie favorite, 5 c il s’en eil ac - 
quitté le mieux du monde. Il a eu 
1 honneur d’être choifi entre les plus 
habiles Maîtres de fon tems , pour 
donner quelques leçons de Peintu­
re , Scenleigner le deiTein au Prince 
Don Juan d’Autriche , fils de Phi­
lippe IV . Eugene n’a prefque fait 
que des portraits pour des tabatières 
¿L autres bijoux. La ville de M a-

V

II
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de 54 ans.
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Don François Caro.

* E Peintre né à Séville en
1 6 i y ,  étoic diiciple de 

fon pere François L o p e i- C a r r . .  Il 
étudia auiîî fous y ilo n fo  C a n o  chez 
qui il acheva de ie perfèéHonner. Il 
y  a peu d’ouvrages publics de là main; 
la plupart font à Madrid d’où il n’efl; 
prefque pas fort!, &  où il eft more , 
ayant à peine atteint l’âge de ^oans, 
en i<5 6 y.

Il a repréfenté la vie de la fainte 
Vierge, dans la Chapelle de faint Ifi- 
dore à Madrid. C et ouvrage lui fait 
beaucoup d’honneur , & Fon y  re- 
connoît la manière k A lo n f o - C a n o   ̂
fon Maître«

1 ij
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Sébajîien Martinez.

1 31 . 0  Ebaftien M a r tin e ^  eft un de 
O  ces Peintres qui réuffiiTent 

malgré vent & marée. Son créd it, 
plutôt que Tes talens, le firent nom­
mer premier Peintre de Sa Majefté 
Catholique, à la mortde V ela fq u e^ , 
Il doit le jour à ville de J a 'é n , où I 
naquit en 1602. Sa manière étoit 
commune -, elle étoit capricieulé > 
extravagante par fois, &par fois auiïï 
modérée. Ses tableaux font d’un re- 
liefétonnant, il y régné une grande 
correétion , &i beaucoup de variété. 
La manière de Sébaftien n*a jamais 
guéres été goûtée à la Cour. 11 y  eft 
mort en i 6 6 ' j .  à l’âge de (Î5 ans.

La plûpart des ouvrages de ce 
K/Îaître font à J a m , lieu de fa naif- 
fance. On en voit dans la maifon 
des Jéfuites, & quelques tableaux 
à Lucene.

A Cordouë on voit dans l’Egüfe 
des Religieufes du Sacré Cœur de
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Jefus quatre Tableaux peints fur to i­
le , d o ^  l’un eft une Conception , 
les autres une naiiTance de Notre-Sei- 
gneur, au*deiTus de la porte de la Sa- 
ciiftie , un fjint François d’Allire,ou 
il arepréfenté un Ange faifant voir 
par là quelle doit être la pureté 
d’un Prêtre, en la comparant a celle 
de l’eau, &  une Madeleine.

Antoine de Cajîillo,

1 5 2. T  Es graces &  le coloris font 
i- / le s  parties de la Peinture 

qui ont manque à Antoine de G a jld io  , 
mais auflin’a-t’il été furpaffé de per- 
ionne dans le deiTeln.LavilledeCor- 
doue le vit naître en 1 60 5. Son pre­
mier Maître fut Auguftin de Caftillo 
fon pere , ap.ès la mort duquel il fut 
à Seville avec S aa bed ra  fon ami. qui 
étolt auffi un des bons Peintres de la 
Ville de Cordoue. Ils fe mirent dans 
l’école de François Z u r h a r a n  ; Caftil­
lo y  fit des progrès confidérables, 
chacun vouloic l’employer, & fa ré-

D  iij
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putation fe fît bientôt connoître dàns 
toute 1 Efpogne. Ce maître n’a jamais 
tait le voyage d Italie , ce qui lui a 
tau beaucoup de tort, parce qu'il y 
aurou acquis les deux parties eifen- 
tielles delà  Peinture quiluinian- 
quoienr, comme' nous l’avons iéja. 
du. Ce grand homme auroit été fans 
€ela le plus grand Peintre qu’ait jamais 
produit i’-Efpagne. Caftillo avoir l’ef- 
pru pénétrant, étoit bon hiftorien , 
grand dans l'es ordonnances, poO'é- 
dant la poétique de fon A r t , fçavant 
dansl allégorie & dans toutes les par­
ties de la Peinture, étudiant conti- 
nueliement la nature , & ne faifant 
rien fans elle. Un beau génie lé joi- 
gnoit à beaucoup de correélion &  
delegante; il entendoit mieux que 
perlbnne a donner le caraétere con­
venable àfes ligures , &c à exprimer 
les pallions de l’ame auxquelles il s’é- 
tüu beaucoup arraché. Il mettoit 
beaucoup d’expreflion dans lés têtes 
& les penices étoientnobles. La perf- 
peéhve, l’Architedure de l’Anatomie 
entroienc dans íes talens. Perionne
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rt’a peut-être eu autant de facilite a 
defliner que lui : fes deiTeins fot'  ̂
pleins de feu , & ont une liberté qui 
enchante j il faifiiToit au premier 
eoup , il fe fervoit aflez volontiers de 
la plume , fur-tout dans Iss têtes des 
vieillards, fa coutume écoit de tirer 
les grandes têtes avec des plumes de 
rol'cauXi U fe iaiioic aulîî des modèles 
en terre cuite d’après leftjuels il tra- 
vailloir. Notre Caftillo a parcouru 
prefque toute l’Elpagiie , & y a tra­
vaille dans prefeute tous les endroits 
où il apalfé. E n f i n  fatigue de toutes 
fes couries, il revint dans fa pavrie 
qu’il avoit abandonnée dès fon enfan­
ce. C e  Peintre voyant un jour les ou­
vrages de A Îu i'illo  qui étoit pour 
lors en vigueur, fut furpris de voir 
qu’elles attiroient les yeux de tout le 
public par la beauté de leur coloris, 
& par les grâces qui y régnoient, par­
ties que nous avons déjà dit lui man­
quer. II s'écria alors, CafHllo peut 
mourir à pvéfent , car il a affez vécu. 
11 tomba dans une mélancolie qui la 
conduifit au tombeau , & mourut à

C iv
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Cordoue en 1 6 6 " ] .  dans la foixantc 
&  quatrième année de fon âge. Ses 
ouvrages ont été fi goûtés des con- 
noiiîeurs même après fa mort -, qu’on 
fe les arrache encore, quand on ea 
trouve.

Toutes les peintures du grand Ef- 
calier du College Royal de faint Paul 
de 1 Ordre des Prédicateurs à C o r­
doue , font de lui ; elles font à fref- 
que. C ’eft auÛi lui qui a peint la Cha­
pelle qui eil;.l côté de la Cour de L o s  

H a ra n jo s  : dans la grande Eglile de 
cette meme ville 7 il a repréfenté la 
Vierge D e l  R o f a r io , faint Roch & 
iâint Etienne aux deux côtés : on voit 
à côté de cette même Chapelle un 
Saint Philippe 6¿ un faint Jacques A- 
pôtres , figures plus grandes que le 
naturel ; dans une petite Chapelle à 
côté du chœur, un Tableau hiftorié 
de Saint Pelage. Il a repréfentédans 
là  porte D e l  Perdow de cette même 
Eglife , les Apôtres Saint Pierre & 
Saint Paul , les Saints iMartyrs pro- 
teéteurde Cordoue, Afcifclé &  Vic­
toire J ôt 1 A ilomptiün de la Viergê ^
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avec un Saint Michel & un Saint Ra­
phaël dans les côtés. On voit dans 
l ’Hôpital de Jefu s N a \ a r m o  deux 
beaux Tableaux hiftoriés : l’un repré­
fente la Reine fainte Heleine,& l’hif- 
toire de l’Invention de la Croix , 
l ’autre le bon larron attaché à la 
Croix.Dans lagrandeSalIede l’inqui- 
fition.on voit un crucifiement de N . 
S.laVierge & S. Jean à Tes côtés. Dans 
une Chapelle du Couvent de S' Fran­
çois, les deux faints Jean , & dans'Ia 
Chapelle de la Conception de la mê­
me EgÜfe, une gloire du Saint Ffprit 
entouré deSéraphinsquieft au-deiîus. 
du reta’ole.-

Alexis de MejJ’â

^ 3  T  X  ^ Séville fi fertile
X_/ en grands hommes apro- 

duit Alexis de M efjk né en t 6 11! 
étoit félon quelques-uns àifciple d’A­
lexis C a n o ^  Cet artifte n’a. pu qua 
faire honneur aux Maîtises fous le f- 
tíuels il a étudié, ü n  trouve dans fes

1 vj;
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ouvniges une grand« invention , unS* 
grande facilite, une grande pratique; 
de l’Art, &  un grand fçavoir ; il y 
régné une grande exprelTion des dif­
férentes affeéHons de l’ame , & un 
beau relief. On perdit de fort bonne 
heure Alexis il mourut Madrid 
vers l’an 1668. ayant un peu plus de 
40 ans.

11 a peint la vie de faint François 
dans le Couvent de même nom à Ma­
drid. Cet ouvrage fait preuve de 
fnn grandefprit, & de fon grand gé­
nie.

£/ Licenciado Pedro Valfuejla,

1 54. T . E gcûr d’Eugere C a x e s  
-I—! Peintre de Sa Majeftc C a­

tholique n’a jamais fi bien éré faifi 
que par Pierre l^alfiCefta fon difclple. 
La naiflancedè cet élève eft marquée 
en i<Sr4. dans le bourg d’Ofma. Il 
faut être connoiffeur, pour pouvoir 
dilHnguer íes ouvrages d’avec ceux 
de fon maître-': on y-trouve le mçnje
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feu , la mcmô imagination la même 
ordonnance,& le même fçavoir. V a l -  

p u ejla  mourut à Madrid en 1668. 
dans la cinquante-quatrième année 
de fon âge.

Ün voit dans le Chœur derEglife 
de faint Ft ançois de Madrid,une par­
tie de l’hiftoire de ce Saint peinte de- 
fa main. On voit auffi plufieurs fujers; 
de rhiihoire de la fainte Vierge, com­
me fon Aifomption , fa Conception, 
&c. dans la Chapelle de D o n  J u a n  de 

y i r i g o n d s h  Paroiife de faint Michel. 
Dans rid ôpital Royal d d  B u en  Sucejfo, 
on voit un grand tableau où lont S. 
Joachim, fainte Anne , faint Jofeph, 
& l’Enfant Jefus; & à fainte Claire,. 
Couvent de Religieu’es de 1 Ordre 
de Saint François , 1 hiftoire de cette 
Sainte en fix grands Tableaux : il y.) 

en a fix autresauflâ grands, chez les ■ 
Dames de la Conception qui iuivent;.; 
de même la régie de faint Fran.-- 
ç,pis.
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Jofepk d'e Sarahia.

1 5 5 . x  Es villes de Cordoue & dc’ 
J_/ Séville ont terminé toutes 

les coût fes de Jofepli de Sarabia. I l 
eft né dans cette derniere en 16 19 , 
11 étoit de l’école de Zurbaran , 
s’étoit beaucoup appliqué à la ma­
niéré de Raphaël S a d d e r  dont leŝ  
CEUvres font en grande quantité dans- 
la premiere de cesdeux villes. Jofeph- 
niourut àCordoue en 1 6 6 ^ .  à l’âge- 
de 5 I ans.

L e  tableau de la Conception qui. 
fe voit dans le grand Efcalier du Cou- 
vent Royal de Saint François de 
Cordoue eft de fa main : on voit auflî 
de lui dans l’Eglife de ce même C ou­
vent,une-naiftance de Notre-Seigneur 
qui eft placée au-deftous de l’orgue ,* 
dansun descoinsdu Cloître,un grand 
tableau de faint François rendant vi-. 
iite a l’i ermite faint Damien,où il vit 
un Chrift qui Jui adreiTa ces paroles, 

V a d e ,  F r a n c ifc e , repara dom um  m earai
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& dans un autre un grand Chriftqui 
eit parfait. Dans une Chapelle de 
D o n ~ F ra n cifco  de las în fa n ta s  du Cou - 
vent de la Viéloire , on voit une fuite 
en Egypte : de tous les ouvrages de 
S i rabia, c’eft celui où ce Maître avoue 
cju’il s’eft furpafle..

Hermand Adriün Rodriguez^

i jô '.  1  Enom deilodrigueaétolc 
-I-> un nom de fantaiiie qu’a- 

voit adopté Hermand Adrien , tr'ou-» 
vantle.-fien trop fingulier. Son vérita­
ble nom étoit D ie r ic x .S o n  pere Adrien’ 
le vit naître à Anvers en i 5 i 8 . Il é- 
toit déjà Peintre deprofeiïîon, quand 
il entra dans la Communauté des 
Religieux de la Compagnie de Jefus;. 
îl étoit de la Maifbn de Madrid. C e 
Religieux n’a guères peint que des 
fujets de l’hiftolre facrée.* 11 mourut 
dans fon Gouvent en i 6 6 p .  âgé de: 
5 I ans.

On voit fix tableaux delà main de- 
«e maître dans le. Réfeéloire du Coi*



lege Imperial de Madrid. Le premier 
eft la réception que fit Abraham aux 
trois Anges , le fécond celle que fi­
rent les difciples à Emmaüs , la troi- 
fiéme, celle du Pharihen à Jefus- 
Chrift, le quatrième, l’ondion de la 
Madeleine, le cinquième, une fainte 
famille , &  le iixiéme les Noces de 
Cana.

Z o 6  H i s  t  c  t  r  È

Don Antoine Pereda.

T57 E Peintre,fans avoir jamais 
V_y fçu lire ni écrire , peutdif- 

puter defçavoiravec les plus grands 
Maîtres de l'Art de la Peinture. Il s’é- 
roit formé un des plus beaux cabinets 
qu’il y eut alors en Efpagne ; il l ’a- 
Yoit corapofé d’un grand nombre d’ef- 
tampes, des deifeins originaux, d’ex­
cellentes ftatues, de quelques ta­
bleaux des grands Peintres de l’Eu­
rope, en un mot de tout ce qu’il avoit 
cru pouvoir le mieux orner & le ren­
dre utile. II s’étoit fait auilî une Bi­
bliothèque de goût , compofée des?
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meilleurs livres touchant la Peinturer 
là Sculpture , l’Architecture , l’Ana* 
t-omie , 1?. Peri'peélive, & toutes les 
autres connoKTances ncceiTaires 
c|ue1c|u’un qui veut fe perfeétionner 
dans Ion Art : il en avoit dans toutes 
les langues. Il prioit ordinairement 
un de les éléves.ou un de lès amis de 
lui lire quelque choie quieût rapport 
au fujet qu’il voulolt traiter. C ’eil 
ainfi qu’AntoinePeredfl eft devenu un 
des Peintres le plus fçavant, le plus? 
profond & le plus fpirituel qu’ait ja­
mais produit l’Efpagne. 11 doit le jour 
à la villede Valladolid qui le vit naî­
tre en I 5 99.Des difpofitions heureu- 
fes qu’il fe fentit de fort bonne heu­
re pour la Peinture V l’engagerent à 
venir à Madrid où il entra dans l’é­
cole de Pierre de las C u e v a s -, peu 
content de celle-là, il paffa dans cel­
le de Jean-Baptifte C r e fce n d o  , Sc  

acheva de fe perfeéHonner en copiant' 
les plus grands maîtres dont les ou­
vrages ornent les Palais & les Maifons 
Royales de ce Royaume. Antoine a. 
réuiii dans toutes les parties jie  la.

D E S '  P e I N T R E S j  X O 7
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Peinture ; il traitoit également biea 
rhiftoire iàcrée & la profene , le 
portrait &  le païfage, les fleurs &  
les fruits, comme les tabagies & les 
buvettes; il étoit univerfel. Sa ma­
niéré a beaucoup approché de la Vé- 
nitienne ; il étoit réiolu &  hardi, fu- 
périeur pour les graces, & riche dans- 
ïà compofition. il attrapoit au pre­
mier coup fa couleur vierge étoit 
portée d’une hardieiTe furprenante , 
&  fe confei voit très-fraîche , & fans 
être retouchée : un beau feu l’élevoit 
dansfes idées , ôi fa penfée extraor­
dinaire étoit toujours accompagnée 
d ’un grand goût de couleur, avec des 
attitudes furprenantes pour l’effet. 
Ses Tableaux font des chef - d’œu­
vres tout y parle , tout y eil en mou­
vement , ils font extrêmement finis.. 
Laréputation de ce maître ne fut igr 
norée de perfonne , tout le monde 
voulut l’employer. Auifi.nous refte- 
t’iL un grand nombre de fes ouvrages.. 
Î1 emporta avec lui dans le tom­
beau l’eiïime & l’amitié de toute lâ  
C.our,^ & des Grands du Iloyaunaea
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Il finit fes jours en 16^9. à Madrid 
dans la î 'oixance & dixiéme année 
de ion âge.

On voit au Palais de B u e n -R e tir o  

dans la Salle de Comédie, un tableau 
où il a repréfenté le Marquis de San~  

t a - C n i x  amenant du fecoursà la ville 
de Genève. Ce morceau a été achète 
cinq cent ducats. '

Le principal Tableau du grand 
Hôtel de l’Églire de faint Antoine 
des Capucins d e l P r a d a ï  Madrid, eft 
aufîî de lui j comme un Tableau ou 
il a repréfenté les frivolités de cette 
vie , qui a été trouvé fi bon par l’A­
miral Pierre, qu’il l’a mis entre les 
meilleurs ouvrages des plus grands 
Peintres qui fe voient dans une des 
Salles de ion Hôtel. On voit dans la 
Sacriilie de faint Michel de l'a même 
ville un Jefus dans unegloire , ayant 
à lés pieds les attributs de la mort 
& les difFérens inftrumens de la 
Paiïïon , êcune fainteface dans une 
Chapelle de l’Egüh des Capucines. 
Et à Alcala de Henarez , un tableau,
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cíe l’ incarnation dans l’FgUfe de îa 
Madeleine,

Juan de Pareja,

î 5 8. T  Uan de P a r e ja  étoit efclave 
«J d'origine, Si né à SeviÜe, 

Il appartenoit au fameux D o n D m ¿ o  

V cla jq u e^  de S ilv a  Ce grand maître 
ne voulut jamais, lui permettre , par 
honneur pour fon A r t , de s’appü* 
tjuer à la Peinture ; la feule gtace qu’il 
lui faifoit, étoit de lui laifrer broyer 
fes couleurs, de lui faire apprêter fes 
toiles, & de lui faire nettoyer fes pin­
ceaux. Pareja étoit au dcfefpoir de la 
conduite que gardoit fon maître en­
vers lui : il ie ièntoit des difpoiirions, 
& de plus grands talens qu’il n’en fal­
loir pour le métier qu’il lui faifoit fai­
re. Toutes les fois que Velafquez 
fo rto ito u  qu’il croyoit n’étre vû de 
perfonne , il s’appliquoit à deflîner , 
& fe hazardoit quelquefois à prendre 
en main le pinceau. 11 prenoit luvfon 
femmeil pour travailler. Son maître



t^availioit-il J il étoic attaché au dos 
de fa chaiiè, & nelaquittoit pas qu’il 
ne quittât auffi l’ouvrage; il étoit fi- 
attentif aux mouvemens delà main , 
l̂u il n’entendoit pas quelquefois les- 

ordres qu’il lui donnoit. Parejaavoit 
1 imagination tellement frappée des 
beautés & des prodiges qu’il voyoit fe 
renouveller tous les jours, jointe à 
fon inclination naturelle pour cet art, 
Üi à une grande facilité de deflîner 
q_u il avoit acquifè par le g 'and exer­
cice, qu’il tenta de faire quelque mor­
ceau qui méritât de paroîtreau jour:' 
cependantil ie reiTouvenoic fuit bien 
des ordres de ion maître,& des défeu^ 
fes qu’il lui avoit faites; comme i! en 
craignoit les fuites, & q u ’il étoit fort 
embarraiTc de la façon dont il fa pro- 
duivoit, il s’aviià d’un ftratagéme qui 
lui ! eiifiit. il fcavoit t|ue toutes les fois 
que Phiiippel V. venoic voirt;availler 
Vekiiquez. Ce Prince avoir coutume 
de lever tous les I ableaux qu’il avoit 
retournts : il plaça le fian de cette 
façon , & la première fois que Phi­
lippe revint, il arriva ce qu’il avoit

B  £  S ’ T s Z N T R E S .  t
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prévu. Pareja comblé de joie 8c d® 
crainte en même-tems , fe jetta aux 
pieds de Sa Majefté , lui dit en peu 
de mots le goût décidé qu’il Te fentoit 
p:)urla Peinture^ máme depuis le 
berceau , & lefiipplia de daigner de­
mander à fon maître la permilîion- 
de continuer. Velafquez frappé eu 
même-tems d’étonnement & d’admi­
ration de ce qu’il voyoit, n’attendit 
pas les ordres du R o i; il lui donna 
plei ne liberté dès ce moment,& lui dit 
qu’il le rendoit à lui-même , &  qu’it 
vouloir cultiver les beureufes dilpo- 
iîtlo.is qu’il fentoit en lui. Jean péné ­
tré des bontés de ce cher Maître , 8c 
plein de reconnoiiTancene l’aban­
donna jamais pendant route fa vie, &  
fervit meme fa fille après fa mort. Il 
excelloiî dans le portrait, 8c avoir il 
bie 1 attrapé la maniere de Velafquez, 
qu’on confond les fiens avec ceux de 
ce maître. Il eft mort à Madrid eu 
167G. ayant un peu plus de ûo* 
ftns»



E  S E  1  N  T  S E  S. 213.

Don Jean-Baptijie del Mn%o 
Martinez.

I 3 9. T  E coftiimê & l’exaditude 
JL-/ont été pouflees à leur der­

nier période par Jean-Baptifte del 
M a \ o  M a r t in e l  natif & habitant de 
Madrid, lléto it Peintre delà Cham­
bre du R o i , &  gendre & difciple du 
célébré Velafquez. 11 pofledoit tou­
tes les différentes parties de la Pein­
ture , peignoir fort bien les Sieges de 
villes , les Chaifes , le portrait, &  
n’omettoit rien de ce qui rend un ta­
bleau frappant , &  attache l’atten­
tion du fpeéfateur ; les moindres peti­
tes particularités y  étoient mifes, Sc 
y  étoient traitées avec efprit. Marti­
nez eft celui qui après R u ben s a le 
mieux copié les plus beaux ouvrages 
des grands maîtres de la Peinture ; il 
les rendoit avec une adreiTe 6c uh goût 
qui trompoient les plus habiles con- 
noiiTeurs. Rarement on pouvoit dif- 
tinguer fes copies d’avec ces beaux



originaux. P a lo m in o - V e la fc o  dit en 
avoir vù chez fes héririers d’apres le 
T im o r e t , le V éronefe^  &  le T n w i , lef- 
quels ont été tianiportés en Italie, 
ü n  eil toujours étonné que des co ­
pies puifleni en venir au point de 
Îurprendre les hommes mêmes les 
plus verfés dans 1. Ai t , & qu’elles fur- 
paiTent quelquefois les originaux , 
comn e on peut le voir dans celles de 
R ubens d’après le T/iien , lefquelles 
font dans le Palais dei P a r d o  , & qui 
réellement font meilleures. Perfonna 
ne difconviendra des grands talens 
qu’il faut pour en venir à ce point, & 
combien il faut être rompu dans Ton 
Art. Martinez mourut à Madrid en 
1 6  J O . âgé de 5 O anSj

a 14  H i s t o t p  s

Juan Sanchez Bûrh-a, S c u lp t e u r .

140. T  E Maître de cet artife 
J —V n’eft point connu. Ilétoit 

né dans les montagnes de B u r g o s . 8c 

étoit Sculpteur de la profellion. L ’en­
vie de ié faire connoître 6c de fe per-
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feAionnev en même rems, le fit venir 
à Madrid où font la plupart de Tes 
œuvres. Il mourut dans cette ville 
en I 6 j o .  dans la cinquante-cinquié- 
nae année de (on âge.

On voit de fes œuvres dans l'E - 
glife des Carmes chaufles de iVIa- 

la ParoiiTe de fainte 
Croix , dans le Couvent de la Mer­
c y , & fon fameux Chrift agonifanc 
dans une des Chapelles de l’Eglife 
des Peres Agonilans de cette mcms 
ville.

Jean de Arellano.

H on ne di.iè point que 
’eft un talent médiocre ,

T . p v u
y j c ’ e  --------------------- ,

que de peindre des fleurs & des fruits: 
quand on les peint auiîi bien que 
M a r io  ,&  queJuan de A r e lla n o  , &  
qu’on y excelle comme eux,on méri­
te fans contredit de grands éloges. Le 
dernier étoit originaire de T orca ^  ville 
de l’Archevêché deTolede , & y  étoit 
en 1 6 14. II apprit les premiers prin-
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cipes da fon Art à Alcala de Hena- 
rez, & enfuite paiTaà Madrid a ’ ’age 
de 5 (i ans. Il n’avoit encore montre 
fon fçavoir fur aucun fujet, Se étant 
porté de goût pour les fleurs & les 
fruits, il fe mit à en copier d’après 
Mario il connu dans ce genre-là. I l 
s’y perfeélionna infenfiblement , &  
les peignit fi fupérieurement qu’au­
cun Espagnol ne l’a furpalTé. Il étoit 
extrêmement ftudieux, Setravailloit 
la nuit & le jour. Quelques-uns de 
fesamis lui demandant un jôurpour- 
quo', ayant d’aufll grands talenspour 
la Peinture, il avoit abandonné les 
autres parties, il répondit qu’il falloit 
moins travailler , Ôc qu’il gagnoit 
davantage. Arellano mourut à Ma­
drid en I 670. âge de 6 5 ans.

On voit à Madrid quatre fujetsde 
fleurs dans la Chapelle de Notre- 
Dame de bon Confeil,

Michel
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Michel Marc..

14^* \ y T  Marc étoit ^rand 
deflinaceur, &  grand co- 

lorifte en méme-tems. Il étoit natif 
&  habitant de la Ville de Valence , 
fils Scdifciple d’Etienne Marc. Il fui- 
yit le goût de Ton pere pour les ba­
tailles, &  ne réuflit pas mal auiîî 
dans rhiftoire iàcrée. On le perdit 
fort jeune en KÎ70. à l’âge de 37

B ir­
o n  Voit de lui à Valence un faine 

François dans la Chàpelle^ du Tfiers— 
Ord;e dans le'Cou vent des iVIeres 
Capucines un labÎeaudesStygnia- 
tes de ce même Saint.

Jofeÿh de'Ledefma. :p-

ï4d* '1 '̂ ”  viéilie Caftillevit naître 
JLo Jolepji de Ledefma ; il y  

prit quelques principes de fon Art , 
&  vint étudier à Madrid fous Don

K



î i 8  H r  S T O  I  

Juan Careno, II a fait beaucoup 
d’honneur à fon maître, & a fort bien 
réuffi dansriiiftoii'efacrée. Ileft mort 
dans cette ville en 1670. dans la qua- 
rantiérne année de fon âge.

11 y  a de lès œuvres dans l’Eglifè 
du College de faint Thomas à M a­
drid : dans le Couvent des AuguflinS 
Recollets, on voit un Chrift au tom ­
beau accompagné dofa fainte Mere , 
de faint Jean &  de la Madeleine ; il 
ell: dans la Chapelle du même nom. 
C e Tableau eft celui qui fait le plus 
d ’honneur à cet artifte.

Benoît Emmanuel Aguero.

ï  44. T  7  Oici encore un des nour- 
V  ridons delà Ville de Ma­

drid , il y naquit en x 6 z 6 ,  & fut 
difciple de Jean-Bapti'fte del 
Ce Peintre paroît très-corre^., dans 
les figures qu’il a faites ; il ctoit grand 
pa'ifagifte , &  meme' fupérieur. Il 
mourut en i d y p .  à l’âge de 4 4 ,  
ans.



O n  voit plufieurs païfages de fa 
main dans le Palais de Aranjuez,

On voit auiîi plufieurs deïïus de 
portes dans celui de Buen-Retiro ; 

ipour les grands ils font de quelques 
Maîtres Italiens.
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JuûK Antoine Efcalante.

145. T  A maniéré de Jean Antoî- 
-i—/ ne Efcalante approche 

beaucoup de celles du Tintoret, de 
Paul Veronefe &  du Titien, il fut 
beaucoup attaché au goût de cette 
école. Il ctoit ne dans la ville de 
Cordoue , & y avoit pris les premiè­
res leçons de la Peinture. Se fentant 
d heureufes difpofitions pour cet Art, 
il chercha à s’y perfeélionner , &  
vint à cet effet à Madrid où il fe mit 
chez Don Francijco Rici où il devint 
bientôt un des plus célébrés de cette 
école:; U en fortit pour étudier les 
oeuvres des grands maîtres de fon Arc 
qui ornent les différens Falais des 
Grands de ce Royaume , & pour

K ij
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travailler d’après les belles antiques 
qui s’y voient. 11 n’eft jamais forci de 
l’Elpagne. Ce Pfiintre eil recomman­
dable par fes belles ordonnances, par 
le beau choix de fes fujets, par leur 
variété & par la fraîcheur de fon co­
loris : grand imitateur de la nature , 
il n’a rien peint que d’après elle. La 
mort nousen priva à Madriden i 6 j o .  
lorfqu’ileut à peine atteint l’âge de 
40 ans.

On voit à Madrid plufieurs de lès 
oeuvres dans le Couvent de Notre- 
Dame de la Merci , pluiieurs dans la 
Paroiife de faint Michel , parmi lel- 
quelles on voit une iainte Catherine 
Vierge & ¿Martyre , dans le goût du 
1  inroret, un Tableau de la mort de 
Notre-Seigneur dans la fécondé Cha­
pelle à droite dans l’Eglife du Saint 
Efprit des Religieux de los Clérigos 
minores, il eft dans legoûtdu Titien. 
On voit auiîi au milieu du grand 
efcalier de la Maifon de ces mêmes 
Religieux un Chrift expirant , un 
Tableau_de la Rédemption vis-à-vis 
le Réfeéioire où il s’eft peint au mi-
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lieu d’une troupe de captifs ; les dix- 
huit tableaux qui font dans laSacrif- 
tie , excepté celui du paiTage de la 
M er-rouge, qui eft de Juan Mon­
tero de Roxas , &  tous ceux qui font 
au-deflus de l’efcalierfontde fa main, 
Si font alluilon aux Saciemens.

Don Sébaftien de Herrera 
Barnuevo.

1 4 Í .  T Es honneurs dont a été
I - /  comblé Sébaftien de Her­

rera Barnuevo , Sc les grandes char­
ges qu’il a eues , annoncent fon 
mérite ; la Peinture , la Sculpture 
& l’Architeéture , ont été fes prin- 
cipales parties. Antoine de Herre~ 
ra Ion pere , grand Sculpteur de 
fa profelïîon , reconnut en lui de 
fort bonne heure de grandes dif- 
pofitions pour les beaux Arts ; il 
s’attacha à former cette jeune plan­
te , qui devoir un jour fi bien prof- 
pérer, & en peu de tems le mit au

K i j



2 22 H I  s  T  0 I  R E

fait des belles connoiflances qu’il 
u’avoit acquires lui-même qu’après 
de longues études. Sébaitien , après 
la morr de Ton pere, paiTa dans l’é­
cole d’Alexis Cano  ̂ plutôt pour y  
étudier la belle manière de ce grandi 
Maître, que pour y  prendre des le­
çons de fon Art. La renommée an  ̂
nonça bien-tôt Herrera dans la C a­
pitale , il y vint & y fut admiré. Les 
ouvrages du Titien  ̂ de Paul Vero- 
néfe , & du Tintoret l’achevèrent 
mirent le comble à toutes fes gran­
des qualités dans fon Art. 11 fut fait: 
Grand-Maître des oeuvres Royales,. 
&  Ayuda de la: Furiera; Sa Majefté 
Catholique le nomma Peintre de la- 
Chambre , Ô4 Concierge du Palais- 
de rEfcuriah Ce. Maître eft recom­
mandable par fon grand génie , par 
fon grand fçavoir , par fes belles opé­
rations & par beaucoup de goût. Sa 
manière eft Vénitienne., On confer­
ee fort précieufement à Madrid une 
figure de cire qui palTe parmi les 
Peintres pour un modèle , c’éft un- 
Ghrift attaché à la colomne j ce raor--
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Ceau feroit honneur à Michel-Ange &  
aux autres Artiftes célébrés. Palomi­
no Velafco, dit en avoir le modèle en 
plâtre. On perdit SébafHen Herrera 
à Madrid en 1 6 7 1 .  à l’âge de foi- 
xante ans.

Ses principaux ouvrages à Madrid, 
font un tableau du triomphe de faine 
Auguftin dans la grande Chapelle 
des Recollets Auguftins. C ’eft d’a­
près fes defleins cju’Eugéne Guerra 
fàmeux Sculteur a exécuté le S. Be­
noît & le S. Guillaume qui fe voient 
dans l’Eglife de ces mêmes Reli­
gieux ; c’eft auili lui qui a peint le 
retable de la Chapelle de la iàinte 
Famille du College Impérial. On 
voit de lui une naiiFance de Notre- 
Dame dansl’Eglife de faint Jérôme 
de la même Ville.

P  E  T N  T R  E  S.  i  2 5

Barnabe Xhne'nez de lllefcas.

E Peintre n’eft guéres re- 
commandable que par les 

bons éléves’qu’il a eus, & pour avoir
K' iv
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fait le voyage de Rome où il eft refté 
iix ans. Il étoit natif de la ville de 
Lucéne, II s’étudioit principalement 
à copier les ouvrages des grands 
Maîtres , & peignoit fort bien le 
grotefcjue &_les feuillages. Entre les 
éléves cjui lui ont fait le plus d’hon­
neur, on compte Don Leonard An­
toine de C a fir o  j &  Michel de P n -  

r ïlla  ne à Malaga. Barnabe mourut 
dans la ville à 'A n d a x a r a  en 1 67 1 .  
ayant cnvifon 60 ans.

François Camille,

'Eft à la ville de Madrid 
V^yque François C a m ille  à o k  

le jour. 11 étoit fils de Dominique 
C a m ille  originaire de Florence. Il 
eut pour Maître , Pierre de las C u e -  

Gamille le difputoit aux Peirr- 
tres de fon terns par la grande fraî­
cheur de fon coloris, & par un air 
de douceur & de tendreife. qui re- 
gnoit dans tous fès ouvrages. Il a ex­
cellé à peindre les tableaux de dé-
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Votion , Si fur-tout les Vierges. 
Aufli ne réuiïïiToit il point dans les 
autres fujets ; il étoit fi doux de Ton 
naturel , que tout s’en reiTentoit 
chez lui. S’il peignoir une divinité , 
un Jupiter , ou une Junon , il les 
repréfentoit fous la figure de Jeiijs- 
Chrift & de la Vierge: tant il étoit 
accoutumé â peindre l’hiftoire Sa­
crée. 11 mourut en 1 6 7 1 .

Entre fes principaux ouvrages , 
on voit .à Alcala de Hénarez ,.une 
fainte Marie Egyptienne dans l’E- 
glife des Peres Capucins : ce tableau 
eft digne de la main du plus grand 
Maitre , & eft un chef-d’œuvre. A  
Salamanque , un faint Charles'Bor- 
romée dans l’Eglile de los Padres 
Clerigos Minores. A Ségovie , une 
belle defcente de C ro ix , qui eft dans 
la falle de la Congrégation de San 
Jiijîo y Pajlor. A Tolède , deux ta­
bleaux , dont les fujets font tirés de 
l ’hiftoire de fainte Leocade , & qui 
font placés au bas du grand tableau 
du Pùci dans le Couvent des Capar 
iins,

K  v
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C ’éíl lili qui a colorié le beau» 
Chrifl: del Perdón qui eft dans le Cou­
vent des Dominiquainsde Madrid,& 
qui a étéjfait par le célébré Sculpteur 
Emanuel Feregra on voit aufti de 
lui dans cette même Ville un tableau- 
de Notre-Dam e dè Belen , qui eft 
dans la Chapadle del Señor Anton • 
Martin dans l’Eglife de faint Jean de 
Dieu. Ce tableau quoique.fort petit, 
eft excellent..

Louis de Soîomayor-.

34^ .T  E peu de douceur qui re-̂ - 
-L-j gne ordinairement chez les 

Maîtres, oblige Ibuvent leurs éléves 
de les quitter. Louis de Sotomayor, 
natif du Royaume de Valence , fe 
Tentant des talens prour la peinture, 
entra chez Etienne Marc,, Peintre 
de la ville de Valence. L ’humeur 
acariâtre de cet homme, & Tes raau- 
vaifes façons , engagèrent Louis à le 
quitter. II vint à Madrid , où il le 
mit chez Careno. Il y  fit des pro^
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grès confidérables , &  y acquit un 
grand goût. 11 devint fort bon co­
lo rile  , grand Deflìnateur , & eut 
Une belle invention. Notre Auteur 
dit avoir vû de fes ouvrages à V a­
lence , où il»a reconnu toutes les 
qualités d’un grand Maître, Louis 
de Sotomayor fit plufieurs voyages 
dans fon païs-, 6¿ fe retira enfin à 
Madrid où il mourut en 16 73 . à 
läge de 40 ans.

Toutes les peintures de l’Eglife 
des Auguftines de Valence font de 
lui , elles méritent l ’attention des 
ConnoiiTeurs.

Jean'Martín de Cahe%alero.

tiJO iT  Ean-Martin de C a b e z a le r o ,-  

J  a eu une grande modeftieen- 
partage, ce qui fait qu^l n’a jamais 
guéres peint que des fujets de dévo­
tion. Il étoit né à A lm a d é n  (u r is-s 

confins du Royaume de Cordouc.- 
Don Juan de C a re n o  a été celui qui 

fonné dans l’Art de la Peinture» 
K v j,
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Il étoit étoic venu à Madrid potni 
s’y perfeâionner , & il y mourut eu 
1 6 7 5 . n’ayant pas encore 40 ans.

On voit de ce Maître un tableau 
oval de l’Aifomption de la Vierge 
dans la ParoiiTe de fai*t Nicolas de 
Madrid ; il a peint un Pere Eternel 
dans la voûte de la Chapelle del Se­
ñor A lm i r a n t e , qui eE près du Cou­
vent des Recollets Auguftins de cette 
même Ville. Il y  a encore de lui 
quatre tableaux dans la grande Cha­
pelle du Tiers-O rdre du Couvent 
de faint François qui font, un E cc e  

H o m o  J C a lle  de la  A m a r g u r a   ̂ un 
Çhrift Si. une repréièntation du Cal­
vaire , Sc dans la Sacrillie de ladite 
Chapelle,, fix tableaux repréfentans 
la Paffion de Notre-Seigneur.

218  f í

André de Vargas.

! î  I . T  L ne faut pas confondre ce 
A  Peintre avec Louis de V a r -

g a s , natif de Séville , qui a fait le 
voyage d Italie, Celui-ci étoit de lat

V

il
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■ ville de C u e n ç a  , & étoit venu à Ma­
drid étudier fous François C a m ille ,  
Les ouvrages de l’éléve fe confon­
dent avec ceux du Maître ; c’eft la 
tnême manière, la même touche , le 
même goût , la même ordonnance , 
en un m ot, Je même tout. Sa cou­
tume étoit aiTez de foufciire íes ta­
bleaux , ce qui fert à les connoître» 
Ses ouvrages publics ne font guéres 
que des fujets de l’hiftoire Sacrée.- 
André fit quelques voyages dans fon 
país où il fut beaucoup employé , & 
revint finir fes jours à Madrid où il 
mourut vers l’aû 1674. ayant un peu 
plus de 60 ans. ^

On voit entre fes principaux ou­
vrages à Madrid , un tableau du 
martyre del B ru fe ro  dans la Chapelle 
du S. Chrift de la  P a cie n cia  , & un 
tableau de Notre - Seigneur priant 
dans le jardin des olives dans le cloî­
tre des Trinitaires déchaufles.

A  Cuença , il a peint à frefque 
la Chapelle de Notre-Dame del S a ­
g ra r io . On y  voit auíTr quatre ta­
bleaux fur to ile , dont le fujet eft la.
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vie de faint Antoine dans le fécond' 
cloître du Couvent de faint Fran­
çois.

Ce qu’on peut regarder comme' 
fon chef-d’œuvre , eft un A p o fio la d o  

qui eft dans la falle du Chapitre de 
la Cathédrale de la ville de H iniejîa^

Ambroife Martinez.

ï '5 ^•T' de Grenade fi fer-
■ M—J tile en grands hommes a 

donné le jour à Ambroife Martinez. 
Il a acquis beaucoup de réputation 
dans la Peinture, l’ayant apprife fous 
Alexis C a n o . Ses oeuvres qui font 
dans le Monaffére Royal de faint 
Jérôme de la ville de Grenade , ren­
dent témoignage de l’habileté de ce 
Maître , aufli - bien que celles qui 
font dans le cloître de iàint Antoine' 
des Religieux du Tiers-O rdre, & 
dans le Couvent des Carmes de laj 
même Ville. Ambroife mourut à 
Grenade en 1674, dans an âge trèss 
ôvancéi.
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Jofeph Moreno,

153 N Ous fûmes trop tôt pri­
ves de Jofeph Moreno 

sl promettoit trop pour ne pas de­
venir un des plus grands Peintres de 
l’Efpagne ; il nâquit à B u r g o s , où il 
étudia les premiers principes de la- 
Peinture. Il vint enfuite à Madrid , 
crû il vit le célébré François de S o lis  

fous lequel il étudia. Il s’attacha 
beaucoup à la manière de ce M aître, 
il fut cependant plus correét que lu i, 
&  étoit d’un meilleur goût. On ne 
connoît aucunes de fes œuvres qui 
foient publiques. P a lo m in o  V e la f c o , 
dit avoir vû de lui une fritte en E gy­
pte , un faint Antoine Abbé , &  une 
fainte Catherine martyre dans le ca­
binet d’un curieux. Jofèph M o r e n o  ’ 

s’en retourna à Burgos, &  y mou­
rut vers l’an 16 7 4 . ayant a peine 
trente'-cinq ans.
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Philippe GU de Mena.

^54^T^Ntre les difciples qu’a eas 
-t—/ V a n d erh a m e n  Peintre, Fla­

mand d’origine , Philippe G i l  de M e ­
na, j  e i i  fans contredit celui qui lui a 
fait le plus d’honneur. Il naquit à Val­
ladolid dansl année i 6 0 0 . D ’heureu- 
iès diipofitions , & un goût décidé 
que reconnurent en lui les parens 
pour la Peinture , les engagèrent à • 
renvoyer Madrid , & à le mettre 
chez le Maure dont nous venons de 
parler. Philippe y  fit bien-tôt des 
progrès admirables, & fe vit au bout 
de quelques tems le plus fort de fes 
Condifciples. Son Maître fe fit un 
pJaifir de l’employer préférablement 
aux autres , & fe repoibit ibuvent 
fûr lui de certains ouvrages. Le mé­
rite de Gil s accrut de jour en jour,
&  le fit connoitre au point que tout 
le monde voulut l’employer. L ’a- 
niour de la Patrie le rappella pour 
^[uelques tems, & ü trouva dansioQ
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païs dequoi exercer fon pinceau. 
Philippe excelloit dans le portrait , 
& failiiToit admirablement bien le na­
turel. Sa maifon devint une Acade­
mie pendant plufieùrs années, & fut 
ouverte à tout le monde. Son etude 
étoit des plus célébrés pour toutes 
fortes de deffeins , de modèles, 8c 
d’autres fujets appartenant à fon k n .  
Elle fut vendue trois mille ducats à 
fa mort qui arriva en \ à Tâge 
de 70 ans.

L a  plus grande partie des ouvra­
ges de peinture , qui fe voient dans 
ia maifon de la Communauté des 
orphelines, & dans le Couvent de 
faint François de Valladolid , font 
de la main de ce Maître.

Mathieu Cerezo.

t   ̂  ̂ • Ç* Ouvent le mérite du dif- 
ciple égale celui du Maître. 

Nous en voyons des preuves dans 
Mathieu C e r e ro  , né dans la ville de 
Burgos en i 6 3 ■ ). A peine avoit - ii



quinze ans qu’iJ vint à iVIadrId . 8c  

qu’il entra dans l’école de Don Juan 
C a r e n o , où il fit de fi grands pro­
xies ,q u  a l’âge de vingt ans il fut en 
état d’en faire autant que fon Maître, 
&  qu’il le quitta pour travailler dans 
Ion particulier. 11 fe fit un devoir de 
confulter lui-méme la nature , & en̂  
fit Ion unique étude pendant quel­
que teins. Les ouvrages des plus 
grands Peintres l ’occupèrent long- 
tems ; il les copia, & peignit enfuite 
plulieurs morceaux qui eurent beau­
coup de vogue. J1 s’attacha beau- 
Coup a la manière de fon M aître, & 
limita plufieurs fois au point qu’on 
ne pouvoit diftinguer les ouvrages 
de C a re n o  d’avec les fiens. La cou- 
leur , le relief, l’eiprit, la variété, le 
parfait accord de fes tableaux, & u n  
grand fond de delfein, entraînent le 
Ipedateur. Peu de Peintres ont au­
tant travailléque Cerezo ; il peignoit 
fort bien l’hifioire , & ne réuilîiToic 
pas mal à repréfenter des cabarets &  
des tabagies. Il mourut à Madrid' 
en

Î 3 4  h  r s r e 7 g s



Entre fes principaux ouvrages à 
M adrid , on voit un faint Thomas 
dé Villeneuve donnant l’aumône aux 
pauvres, un faint Nicolas de Tolen- 
tin, & une Vifitation de fainte Elifa- 
beth , dans l’Eglife de fainte Elila- 
beth , & dans le Réfeééoire des Re- 
l^gieufes Auguftines , un tableau du 
miracle d’Emmaüs , ou il a repre- 
fenté Jefus - Chrift diftribuant le 
pain»

On voit auffi de lui à' Valladolid , 
un Chrift dans la grande Eglife , &c 
dans la grande Chapelle du Couvent 
de faint François, un tableau de ce 
Saint, OH il eft reprcfenté agenouillé 
devant une. image de la Vierge te­
nant fon cher Fils entre fes bras, &c 

un autre de la Conception;
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F rere Juan Rich
6 .T  E Pere de Juan R ic i  s’ap- 

I 1 pelloit Antoine , ôc étoic 
Béintre Bolonnois. Il vit naître ce fils 
àMadrid en 1 5 9 5.. &  ne fe croyant
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pas apparemment aiTez profond dans 
Ion Arc pour le lui enfeigner , il le 
■̂ n l ’école de frere Jean-Bap- 

tJÎÎe M a y n o  , fous lequel il fit des
progrès coni,dc<rables. R id  . après 
avoir acquis beaucoup de réputation 
en - pagne, fut a Rom e, où l’envie 
de mener une vie tranquille & reti­
ree , le fit entrer dans l’Ordre dû 
Mont - Cailîn , où il a fait plufieurs 
ouvrages qui lui ont fait un nom. Il 
mourut dans fon Couvent l’an 16 7 s  
al age de 80 ans. '

Les endroits de l’Efpagne où l’on 
voit des œuvres de ce Relideux 
fo n t, la ville de Salamanque , celle 
de Madrid . dans le cloître de faint 
M artin. 8c à Notre-Dame de R e  
m edios ; celle de Burgos dans le cloî- 
tre de la Métropolitaine ; celle de 
Rmja . & le Bourg de la Seca à ilij 
lieues de Valladolid.
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Piérre Antonio.

1 4 7 .T  Es Graces & un beau co- 
X A '  loris, ont fait le mérite de 

Pierre A n to n io  , natif & habitant de 
la ville de Cordouë, & difciple d’An­
toine del C a jh i lo . Ces deux qualités 
l’ont fait admirer de tout le monde, 
tant elles ctoient fupéiieures chez 
lui. La même ville qui l’avoit vu 
naître , le vit mourir en 1 67 5. dans 
la foixante & unième année de fon 
Ûge. •

L e  tableau qui a fait le plus d’hon­
neur à cet Artifte , eft celui de fainte 
Rofe , qui eft dans l’Eglife du Cou­
vent Royal de faint Paul de Cor- 
douë de l’Ordre des Frères Prê­
cheurs.

Don Jofeph Antonilez.

15 8 .T  E talent du PaîTage , fut le 
J l- J  principal de Jofeph A m o -^



7Ülei(  ̂ 11 étoit natif de Séville . o"à 
il avoit appris les premiers principes 
de la Peinture. L’envie de devenir 
fçavant dans fon A rt, le fit venir à 
Madrid , &  il entra chez François 
H ic i. 11 fréquenta les Académies le s  

plus célébrés de fon tems , & s’y  
perfeéUonna au point de devenir un 
des premiers de fon fiécle. Ce Pein­
tre avoit acquis une manière de 
pe ndre moëlleufe & vraie 5 avec une 
belle touche d’arbres, des fîtes, Sc  

des lointains admirables. 11 étoit 
d une exatflitude achevée , n’attra- 
poit pas mal le portrait & le fai- 
loit allez reilemblant. Il a peint aufS 
quelques fujets Saints. Sa mort eft 
marquée à Madrid en i  676. à l’âge 
de 40 ans.

Les Peintures du retable de la 
Vierge d d  P i l a r , à la ParoiiTe de S. 
André de Madrid , font de lui.
'  On voitaulîi de lui à Alcala de He- 
narez les trois tableaux des trois Au­
tels de 1 Eglife de la Madeleine , 
dont l’un eft une Conception , 6 i les 
deux autres de bons Pafteurs.

25S H  I  s  T  0 Z  jt  e
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Don Antoine Bêla,

15 9 . A  Ntoine Be/iZ naquit à Cor- 
Jl \ .  doue en 1 6 1 6 .  Il étoit 

fils , & difciple de Chriftophe B d a  , 
Peintre fameux de ce tems. Antoine 
a pour le tnoins égalé fon pere, II 
-étoit très-habile dans la Peinture y  
en el dorado y  ejlo fa d o  , qui étoit 
alors fort en ufage. Ses tableaux font 
ordinairement chargés de païfages, 
de morceaux d’Archireéture , de 
Sculture , de fleurs & d’autres par­
ties qui ont rapport à la Peinture. 
Bêla mourut en 1 6 y 6 ,  ayant un peu 
plus de 40 ans.

C ’eft lui qui a peint le retable du 
grand Autel de l’Églife des Religieu- 
fes de iàint Dominique de Cordouc. 
Il a aufli repréfenté dans deux Sta­
tions la vie de faint Auguilin dans le 
Couvent du même nom.
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F  ran fois Volados.

l í o .  T  Es ouvrages de François 
-1—/ P a la c io s  font très-peu con­

nus, n’y en ayant point de publics. 
T out ce qu’on fçait de ce Peintre, 
c’eit qu’il étoit natif de Madrid , &  
difciple de Velafquez , dont ilparoît 
avoir fort bien fuivi la manière à en 
juger par quelques portraits que l’on 
voit de fa main dans quelques mai- 
fons de Particuliers de cette Ville, 
11 mourût à Madrid fort jeune en 
i 6 j 6 .  n’ayant encore que 39 ans.

Corneille S chut.

i< j i .T  E nom de Corneille Schut 
- 1— / eft fameux chez les Artif- 

tes , celui dont nous allons parler è- 
toit neveu & dÜciple d’un Corneille 
Schut qui étoit habile Graveur , & 
dont on a quelques eftampes à l’eau- 
forte qui font fort eftimées. i l  fleu-

rilioic



iiToic du terns dé M u r illo  & de l v a l ­
ues 1 & etoit ex'rêmement lié avec 
eux, ce qui fatfoit qu’il y avoit une 
elpéce d’émulation entre ces trois* 
Peintres à qui feroit le mieux. Ses 
oeuvres fe refl'entent toujours du goût 
Flamand. 11 étoit grand delfinateur , 
& très-correét. Il préfidoit ordinai­
rement i  l’Académie , &  y donnoic 
des leçons de vive voix. La partie 
de la Peinture dans laquelle il a le 
mieux réufîi a été le portrait. C ’étoic 
à qui fe leroit peindre par Corneille , 
aulli a-t’ilété de pair dans cette par­
tie avec les plus grands Peintres 
deiontems. 11 mourut à Seville en 
x 6 y 6 .  dans un âge fort avancé.

D £  S' P  £  i  .V T  S  £  S '. t
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Alexis Canô

peut regarder Alexis 
Cano comme un des plus 

grands artilles qu’ait produit l’Ef- 
pagne, & quiayent poiTedé d ’auiîi 
grandes parties & dans un degré li é- 
minent, La natu.e en fit un Arciii-

L
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ted e, un Sulpteur , un Peintre & 
un Mathématicien , &  le fit exceller 
dani tous ces genres. La ville de Gre­
nade le vit naître en 1 6 0 0 ,  Son pere 
Michel C a n o  lui donna les premieres 
leçons d’Architedure ; l’avidité avec 
laquelleil les faific, jointeà unegran- 
de pénétration d’el'prit , fit entrevoir 
ce qu’il deviendroit un jour. La Pein­
ture lui plut : il vint à Séville pour 
s’y adonner, &  y étudier fous Fran­
çois P ach eco. Il refta huit mois dans 
cette école , &  .’y appliqua unique­
ment au deflein, llpalTa enfuite dans 
celle de Don Juan d e l  C a f i l l o ;  d’au­
tres difent dans celle de H errera  le 
vieux où il acheva de fe perfedion- 
ner. Alexis forti de chez fes maîtres, 
voulut eifayer lès forces, & voler de 
fes propres aîles ; fon premier coup 
d’eflai fut un chef-d’œuvre. Il n’avoit 
que vingt quatre ans lorfqu’il entre­
prit le grand retable de la premiere 
Eglife de la ville de N e b r i ja , où il fit 
en outre trois flatues de grandeur na­
turelle, dont l’une eft une Vierge te­
nant entre fes bras fon cher fils, &
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les deux autres un faim Pierre & im 
faint Paul. Ces morceaux le rendi­
rent l ’admiration des plus grands 
Maîtres, Ôt des plus habiles connoif- 
ièurs. La renommée fe plut à porter 
un fait auiïî furprenant jufques daûs 
les régions les plus lointaines j on vit 
accourir de toute part des artilles &  
des curieux pour copier ces beaux 
morceaux , & fur-tout la Vierge , &  
pour les remporter dans leur pais. A- 
lexisne s’en tint pas là, lentant fort 
bien que quelques éloges qu’on nous 
donne , nous ne fommes point par­
faits , il entreprit le voyage de Ma­
drid, & s'y rendit fous les aufpices 
du Duc d ’ O liv a r e s  duquel il avoit 
l’honneur d’être protégé. Quel plai- 
lîr ce fut pour lui de contempler à 
lü ifir, par le crédit de fon illullre 
Patron , ces n iracles de l’Art que 
renferment les ditférens Palais de cet­
te Capitale ! il femblolt renaître à 
chaque nouveau Tableau r 8c vouloir 
le dévorer. Ce fut alors qu’il fe ré­
cria , P a u v r e  C a n o  , com bien r ie s - tu  

p a s  encore borné ? com bien de vies c o in -

L  ij
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jne la  tienne ne fa u d r a -t 'H  p a s j p o u f  

approcher du beau d ’u n fe u l  de ces m o r ­

c e a u x ?  Alexis frappé des merveilles 
qu’il voyoic tous les jours, fe les iii- 
.culqua il bien dans i’efprit, que s’il 
ne devint pasauili parfait que les maî­
tres de ces chefj-d’œuvres , il eut au 
moins la gloire de ilirpaller tous ceux 
¿ c  Ton teins. -

Le crédit du Comte Duc d’Oliva- 
les fon proteéteur lui valut d’écre 
nommé grand Maître des œuvras 
Royales en i 6 i S .  &  Peintre de la 
Chambre, & d’avoir la préféance fur 
tous fes confrères , pour donner des 
leçons de deflein au Prince Don 
Baltazar Carlos d’Autriche.

La réputation d’Alexis Canoétoit 
fi bien établie,que tout le monde vou.» 
loit l’employer ; Audi n’y a-t’il pas 
une ville , ni même ,inie bourgarle 
de ce Royaume qui n’ait quelque 
phofe de fa main. Chacun fefaüoit 
un plaifir de le voir travailler , & de 
recevoir des leçons de lui. Il a eu de 
grands éléves. Don Pierre Meraapour 
da Sculpture , Dpn Juan N m o  Si
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£)on Pierre A t a n a jîo  pour la Peintu­
re , tiennent avec rai on le piemier 
rang. La maniéré de ce grand hora- 
ine eft recommandable par un grand 
fond de deflein , par une belle Cor- 
reclion , par Une grande fonte de 
eouleurs^& un beau coloris. On y dé­
couvre un grand génie, beaucoup de 
g o û t, beaucoup d’invention , une 
belle ordonnance, & un fond inépu;-* 
fable d’érudition.

Alexis Cano termina fa carriè­
re dans fon pais natal, il mourut a 
Grenade en \ 6 ~j 6,  dans la foix’ante 
&  feiziéme année de fon âge.

On voit dans la villede Nebrijaforf 
fameux retable de la principaleLglife 
Si fes trois belles flatues, de la Vier­
ge, de faint Pierre & de fain: Paul , 
figures de grandeur naturelle ; on" 
voit aulïi dans cette même Eglifeun 
crucifiement de Notre-Seigneür dei 
fa main.

On admire dé lui à Madrid un ta­
bleau du miracle d el P o fo  ds S a n  IJi~  

doro dans l’Eglife de fainte Marie 
dans f  Eglife Paroiffiale de faint Jat-î
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^ues un Tableau de faint Françolç.ou
il a representé l’Ange montrant à ce
Saint une phiole d’eau, fymboJede la 
purete que doit avoir un facrificateur 
quand ,1 s’approche des faints Autels;

®Plaint GInes un tableau 
du bon Pafteur, un autre de fainte 
Catherine Vierge &  Martyre . un 
petit tableau de l ’incjirnarlon , & un 
grand reprefentant un Chrift fur le

fainte Madeleine en pleurs. Ce der-
g'^ût du C or-

On voità Tolede un tableau de 
lamt Bernard dans i ’EglIfe des C a­
pucins. °

J Henarez dans la Cha-
P lie de faint Jacques, un tableau des 

y gmates de iâint François, 
bifo ^Crenade fon fameux ta-

le ^  'f t  ft™
»IlE C "̂ “"1 de cette
^  de grandeur naturelle.
C e tableau eft fi eftimé, qu’il en a été 
offert plufieurs fols quatre mille pif- 
toles par un Gentilhomme Genevois.
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C e fut lui qui dirigea les ouvrages de 
la grande Chapelle du Couvent des 
Religieux , à d  A n g d  , les ftacues en 
ont été faites d’après les deffeins. Il 
a auffi beaucoup travaillé pour le C ou ­
vent de iaint Jacques qui eft aux por­
tes de la même ville , 8c habite par des 
Francifcains déchauiTés.

O n voit auffi de festeuvres dans la 
ville de Malaga.

Don Antoine Garcia Reynofo.

ï  63. T- ’Hiftoire &  le païfage font 
JL^les deux parties de la Pein« 

ture dans lefquels a le mieux reufîî 
Don Antoine G a r c ia  R ey n o fo . W etoit 
de la ville de C a b r a  8c difciple de Sé- 
baftien M a r t i n e i ,  c é l é b r é  Peintre de 
la ville de Jaen, 11 beaucoup 
la manière de ce maître ; peu dartiu  
tes ont fçu attraper la nature aum 
bien que G a r c ia . 11 inventoit faci­
lement, 8c deffinoit fupérieurement. 
l i fe  fervoit ordinairement de la plu­
me qu’il manioit avec une grande li.
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berté ; on voit de (es deiTeins au blans: 
de craie, & à la pierre noire. 11 avoit 
] imagination fi fertile , cju’il accom- 
modoit un llij t de fcpt ou huit fa­
çons toutes différentes Ls unes des 
autres. Ses draperies font fort bon­
nes. Il etoit auiîi fort bon Architeélei 
Antoine fit un voyage à Cordoue en 
ï 6̂ 7'5. pendant lequel il eut beau­
coup d occupation : une maladie lui 
furvint Comme il vouloit quit.er cet­
te ville, & il y mourut en 1677.  âgé- 
ds-5 4. ans.

Il a fait un grand tableau potirTE- 
glife des Capucins delà ville d’Andu- 
j ir , lequel occupe tout le fond delà 
grande Chapelle, avec une grande 
gloire où.i! a rep éfenréla lâinte Tri- 
n i'c , la Vierge , faint François, faint 
ïlclefonfe, & le Patriarche Jdfeph; le 
tout accompagné d’une grande trou­
pe d Anges & de Séraphins , & au 
bas un faint Michel & faint Georges 
armés ; ce T ableau efi très-beau, Sc 
eff eftimé de tous les connoiifeurs.

On voit dans la ville de Linare» 
tifl gr-andTableaU'de fainte Suzann©



dans le bain ; il avoir été fait pou?- 
Don Antoine A y a la  , <]ui étok un 
Amateur.

On voit aufli plufieurs de fes œu­
vres dans la ville dé' Martos , 
dans celle de Cordouë.

D E  s '  f  E  I  K  T  R E  S .  ^ 4 9 '

Miche!-Jerome de Cie%ar.

1 6 4 .  Ÿ. Peintre étoÎf natif 8c
habitant de Grenade , &• 

difciplë d’Alexis C a.no, Ses œuvres’ 
tant publiques que particulières an-- 
rioncent la main d’un habile Artifte.- 
On en voit dans le Couvent del A n - '  
g e L  &  dans 1 Hôpital del C o rp u s^  de’ 
ia ville de Grenade. Il mourut e ii 
1 6 7 7 . dans un âge fort avancé &  
îaiiTa un excellent éléve dans la per-' 
fonne de Philippe G m n e ^ , donton^ 
voit quelques ouvrages dans l’Egli- 
fede S a n  A n t o n  de cette même Villéÿ. 
&  qui mourut en 16^4. âgé d’en- 
w o n  60 ans.

L vf'
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Frere Emanuël de Molina.

Manuel de M o lin a   ̂ étoir 
J_/ Religieux du Couvent de 

faint François de la ville de Jaën ,  
&  étoit né dans cette même Ville. 
Il étoit excellent Peintre, &  compé­
titeur de Sébaftien M a rtin e '^ . Une 
jalouGe de métier lui fit faire le voïa- 
ge de Rome , & il n’en revint cjue 
quand il ie crut en état de pouvoir 
furpaiTer Le portrait a plus
été fon fait que toute autre partie 
de la peinture. Il mourut dans ion 
Couvent en i i iy y .  à l ’âge de foi- 
xante-trois ans.

Jérôme de Bovadilîa.

A  partie du delîein man- 
quoit à Jérôme de Bova- 

dilla, il auroit été fans cela un des 
plus grands Peintres de fon fiécle. 
Tout étoit bien ménagé chez lu i, il



avolt un beau mélange de couleurs. 
Murillo connut fort bien fa fupério- 
fité dans le coloris &  dans la com-i 
pofition , & l’employa fouvent pour 
ces parties-là. Jérôme avoir coutunje 
de fe fervird’un vernis extrêmement 
fee, êi il diaphane , cju il faifoit 1 effet 
d’une glace. La ville d Ante«^uerale 
vit naître en ,162 o. Il ctoit de | ecole 
de Zurbaran , Peintre de Seville; il 
excelloit à peindre la perfpeâive, & 
de certains petits lujets d’hiftoire. II 
regnoit un bon gout dans fes ouvra­
ges , & une belle invention La 
ion de Bovadilla reifembloit plutôt 
à une Académie , cju a celle d un 
particulier, il l’avoit remplie de mo­
dèles exquis , de figures  ̂ Acadérni- 
ques t (ie pluÎieuvs deÎïeins , 8c de 
quelques tableaux originaux de plus 
grands Maîtres , d’Antiques , de 
morceaux d’Anatomie , & de tout 
ce qu’il avoir cru capable de former 
un habile homme dans la peinture. 
Il mourut à Antéquera l’an 1 6 Sot 
ayant un peu plus de 6o ans.

L  VJ
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Doii Juan de Alfaro.

t 6 j . T  a  manière de Don Jiiarü 
A-/ de A if a r o ^  tient de cell&: 

d ŝ plus grands Alattres de ion cems« 
21 fuifoit ion unique étude de les co­
pier , ce qui lui avoir ouvert la vraie 
route du beau. Le portrait & la m i- 
gnature ont été fes deux pairies fa­
vorites ,̂ & celles où il a excellé. Don- 
Juan-nâquit à Cordouë , & eut pour 
premier Maître C a jl i l lo  ; il vint à- 

-̂̂ d̂nd en fortant de cette école ^  
trouva le moyen d’eno-er dans çèlla 
du c e l e h i ^ r  dajque^ . Ilfitde iigrands' 
progrès fous ce dernier, que les por­
traits.. allüienc quelquefois.- de pain 
avec ceux de ce xM titre; S’il quitta, 
quelquefois la maniex e de V e lu  q u e^ , 

ce ne fut que pour fuivre cdle dêr 
l^^ndick dont il étoir grand parrixan.. 
Velaiquez , étant premier-Peintie de- 
Sa^Majefté Catholique . lui procura., 
la facilité de travailler d’après les 
&Hef.- d’es-uvres de l’Art que reniéi-
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ment les différentes Maifons Roya­
les de ce Royaume. 11 s’attacha lur- 
îout aux beaux portraits du T it ie n '
&  de Rubens , dont il ne ceffoif 
d ’admirer la magie du clair-obfcur ,
S i \ e < o \ o r h .A lf a r o  fit un petit voyage 
à Cordouë à l’âge de vingt ans , & ' 
en revint api es s’y être fait admirer 
par Tes belles prodùdions. Ses por­
traits en mignature étoient foit à la- 
mode, auiîi les faifoit-il payer fort' 
cher, A-lfhro fut accablé d’incommo­
dités dès-fa plus tendre jeuneffe ; il eft' 
furprenant qu'il ait encore pû autant' 
tiavailler qu’il a fait , car eHés aug­
mentèrent de jour en jour,& au poinr 
qu’elles le privèrent des moyens:*" 
de iubvenir 'à fes dépenfes ordinai­
res : ce qui le jetta dans un& mélan­
colie affreufe qui l’enleva à la fleur 
de ion- âge en i 68o. On a beau^ 
coup perdu à- la mort de cet .^rrifte 
qui ne promectoit pas moins que de; 
devenir un fécond V a n iie h . 11 étoit 
extrêmmeent ftudieux ; on a de lui 
plufieurs manuicrits tiès-içavans. Il* 
uous a beaucoup laiff&des remarques."
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fur la vie du grand V ela fq u e^  , & fur 
«elles de Paul de C e fp e d e s , & de B e ­

cerra  J qui ont été d’une grande uti­
lité à notre Auteur pour cette his­
toire.

On voit à Cordouê fon fameux 
tableau de l’Incarnation, dans un 
Oratoire des Carmélites déchauf- 
fées, aux portes de Cette Ville. A 
Madrid un tableau de TAnge-gar- 
dien dans une Chapelle de l’Eglife 
du Collège Jnmérial; &c le poi trait 
d e  D o n  P e d r o  C a ld e ro n  de la  B a r c a  ^ 
qui ell au - deiTus du tombeau de 
ce Seigneur, dans la Paroiife S. Sal­
vador.

Enrique de las Marinas,

* N  ne içait pas le nom pro-
V . /  pre de ce Peintre. Un 

goût décidé pour les points de .vues 
de Marine qu’il peignoir en perfec­
tion , lui 6t donner à Rome ce iiir- 
nom, & il ne fut connu pendant tou­
tes fa vie que fous celui-là. Il etoic
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natif de C a d i x .  Les beautés de ce 
P o rt, íes beaux rivages , & fes belles 
perfpeélives jointes à quelques cho­
ies de furnaturel pour ce genre là , 
le rendirent le plus habile A rtille 
qu’il y ait jamais eu en Europe dans 
cette partie de la Peinture. Perfonne 
n’a mieux peint une tempête , &  un 
naufrage que lui ; perfonne avant 
lui n’a mieux rendu ce bruit tumul­
tueux , cette affluence de monde, ce 
fracas, tout cet attirail en un mot 
d’un grand port de Mer, comme ce­
lui de Cadix. II mourut à Rome en 
16 8 0 . dans la foixantiéme année de 
fon âge.

Hiacinthe Jérôme de Efpimfa.

r ô ^ . ' T  A partie du clair-obicureft 
J—/ celle qui rend recomman­

dable Hiacinthe Jérôme de E p in o fa ,  

natif & h bitant de la ville de V a ­
lence- Perfonne n’a peut-être mieux 
entendu cette partie-là que lui. I l 
étoit difciple de R i b a l t a ,  fort ilu-
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dieux , & grand iniitareur de la na­
ture. Hiacinthe mourut à Valence 
dans un âge très - avancé , vers l’an 
i68&. II traitoit fort bien l’hiftoir© 
Sacrée.

Ses oeuvres font répandues dans 
les Communautés Couvents, &  
autres Maifons Religieufes de V a­
lence. On en voit dans la Chapelle 
de San L u is  Beltrandj dan? le Cou-“ 
vent Royal des Frères Prêcheurs 
dans celui deda Mercy , dans la P a- 
roiflefaint Nicolas, ¿¿-dans plufieurs 
autres lieux publics. On voit auiîi 
de lui un faint Louis Evêque > dans 
le goût del C a v a  1erj  M a x im o  , dans 
la Maifon Proftil’e des Jéfuirês de 
cetfê même Ville.

Frere Jean Guftnnn del Santif« 
fimo Sacramento.

E Religieux étoit natifr/a- 
la  P u e n te  de D o n  G o n ^ a l»  

ï^opum e de Cordouë. üi> 
goût décidé pour la Peinture » ¡e-fèo::

II
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entrer chez Bernard Ximénez ds 
î i le fc a s , fous qui il profita beaucoup.. 
11 fut à Rome 6c y fréquenta beau­
coup E n r iq u e  de las M a r in a s , A fom 
retour en Efpagne il paffa à Séville , 
&  y donna des preuves des talcns 
qu’il avoir acquis dans cette Capi­
tale, du monde. Gufman fçavoic 
parfaitement la théorie de fon A rt , 
excelloit dans l’Architedure &c la 
Perfpeélive , étoit grand Mathéma­
ticien , & grand Géomètre. Il s’é- 
tüit beaucoup attaché à là manière 
de R ubens 6c de V a n d i c k , & étoit 
prefque aufli grand Coloiifte que 
ces deux M ûties. H nous a Icifle un 
livre fur la Perfpeétive , qui eft une 
traduélion de l’ Italien de P ie tr o  A -  

co lti : on la voit encore aujourd’hui 
dans la Bibliothèque de fonGouveni' 
de D e fca lço s  de A g u i la r   ̂ où il mou­
rut eu i6 8 o . âgé de-6^. ans.

Entre les ouvrages de Gufman , 
qui fe voient chez les Carmes Dé  ̂
chauflTés de la ville de Cordouc , orr 
admire fur-tout le principal tableau 
du grand Autelde l’Eglife de ces Re­
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ligieux. I! a auiîî beaucoup travaillé 
pour les Peres Auguftins de larné- 
me Ville.

On voie de lui dans le Cloître des 
Carmes Déchaufles de la ville d’A- 
guilar , un beau tableau de l’A f-  
fomption.

î^ 8  H  s T  O I  n s

Jofeph Romani.

î  7  * «T Ofeph R a m a n t , natif de Bo- 
J  logne, &  difciple de Michel 

C o lo n a  , excelloit également dans la 
Peinture à frefque & à détrempe. Il 
croit apparemment venu en Efpa- 
gne avec fon Maître, que Velafquez 
emmena avec lui dans le dernier 
voyage qu’il fit en Italie. Romani 
demeura plufieurs années à Madrid 
chez les Recolets Auguftins , & y 
mourut en 1680. dans la loixante- 
quatriéme année de fon âge. Il en- 
tendoic parfaitement le racourci & 
la partie du clair-obfcur. Ses Pein­
tures avoient cette fraîcheur de co­
loris qui les fera admirer à jamais. U
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lui arrivoit quelquefois d’arrofer to­
talement les tableaux d’huile de lin 
lorfqu’ il venoit de les finir, pour les 
préferver , à ce qu’il difoit, des inju­
res de l’air » & il les expofoit au grand 
air pour faire difliper la rouiTeur que 
laiffe ordinairement l’huile après elle. 
On trouve qu’il s’eft furpaiTé à pein­
dre des petits enfans. Il peignoir 
auflî fort bien l’Architure &  les Fi­
gures.

O n voit plufieurs morceaux de la 
main dans le haut Palais de B o ad illa . 

à Madrid,& pluCeurs chez les Recol­
lets Auguftins de cette Ville.

Claude Gelée le Lorrain.

1 7 1 . T  E fameux Claude le Lor- 
X - J t a i n ^  s’appelloit Gelée , S: 

naquit en 1600. en Lorraine, au 
Château de C h a m a g n e  , fuué dans le 
Diocéfede Toul.Sesparens nés dans 
robfcurité, voyant qu’il n’apprenoit 
rien à l’école, le mirent chez un Pa- 
tilfier. Ce fut avec des gens de cette
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forte qu’il partit pour l’Italie; il fér  ̂
vit d’abord chez AuguftinT^j^i^ élè­
ve de Paul ds B r i l , à préparera man­
ger & à broyer fes couleurs, boh 
frere aine Jean Gelée , qui gravoir 
en bois, & TaJJî, lui donnèrent quel­
ques principes de la Peinturé. Pen­
dant un an il delîîna des Grotefques 
ÖC des Arabefques. Il fut enfuite deux: 
ans a Naples cher Gq^erlrG qui lui’ 
apprit a peindre le païfage , l’Archi- 
tedture , & la Perljaeélive ; après quoi 
il retourna à Rome chez AugufHnl 
T a ß u  Claude ne dut-point fon habi­
lere à lès'Maîtres ; fidèle Interprète’ 
des beautés de la nature , il n’en eue 
jamais d’autre. C e Peintre i'gachanc 
à peine écrire fon nom , pouvoir dif- 
puter d’ignoraiKe avec R e m h ra n t. 
Tous deux n’ont confulré que la 
nature,fans s’embarraiTer des régies, 
& fans fe foucier dé liré aucun Livre. 
Le Lorrain faiiiiToit heureufemenr 
tous les effets de la nature avec la­
quelle il lèmbloit difpurer de vérité; 
Auffi eil-il regardé comme le plus 
garidit modèle des Pa’ilàgiffes. P er-
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Tonne n’a mieux exprimé les difté- 
rentes heures du jour, &  les dégrada­
tions des iites : perfonne n’a été plus 
frais, &  plus vrai dans Tes teintes ; tout 
y  eft fondu , tout y eft d’un accord 
admirable. C e grand Paiiagifte ne 
faifoit pas bien les figures, quoiqu’il 
allât tous les jours à l’Académie de 
Rome pour les deffiner. Souvent il 
les faifoit peindre par Philippe Luur/> 
^  par le C o u r to is . Quand il les fai­
foit lui-même, il difoit en plaifan- 
tant qu’il vendoit le Pa’üage, & don- 
noit les figures. Le Lorrain alla à 
Lorette,à Veniiè, &  en Bavière, d’où 
il Te rendit dans fon p;üs. Il peignit 
l’Architeâure à Nanci, & revint en- 
fuite à Rome , où il s’acquit l’eftime 
d'Urbain VIII. & où il mourut en 
1682. âgé de 82 ans , laiflant de 
grands biens à fes héritiers, &  fix 
volumes de defieins , compris celui 
intitulé , L ib r o  di V c r ita   ̂ où il avoit 
coutume de copier au bifire rehaufle 
de blanc au pinceau les tableaux 
qu’il envoyoit dans les pa'is étran­
gers, afin de né point ferépéter, âC

...
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pour difiinguer les copies que lès en 
nemis faifoient de fes ouvrages. Ce 
beau Recueil eft aftuellement à Lon> 
dres, 6c a appartenu au feu Duc de 
D e v o n s h ir e . Les deffeins du Lorrain 
font furpi enans pour le clair-obfcur ; 
on y  trouve la couleur Ôc l’effet des 
tableaux. L’air paroît pafferà travers 
iès Païfages i fes belles formes d’ar­
bres , fes terraiTes variées 6c ornées de 
plantes & de brouifailles , font des 
chofes qu’on ne peut fe laiTer d’ad­
mirer pour la belle intelligence des 
plans. Claude arrêtoit toujours le 
trait de fes delfeins à la plume ; fa 
maniere de feuiller eft fouvent poîn- 
tillée & allez irrégulière, il fe fervoit 
de biftre ou d’encre de la Chine dans 
les ombres : quelquefois pour évi­
ter de mettre du blanc au pinceau , 
i l  épargnoit le fond du papier , fujé- 
tion peu ordinaire chez les grands 
Peintres. Sa plume n’eft pas belle, & 
efl: très-fouvent pochée : fes figures 
& lès animaux fuffifent pour le faire 
reconnoitre », quelquefois il mettoit 
fon nom.
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Claude a fait huit tableaux pour 
le Roi d’Efpagne , tous tirés de l’An- . 
cien & d u Nouveau Teftament,ren­
fermés dans des païfages. On voit 
dans le Palais de B u e n -R e t ir o  j rem­
barquement de fainte Héléne , dont 
les figures ont un pied de haut. C e 
tableau eil peint fur toile.

Claude a gravé de fa main a l’eau- 
forte une fuite de païfages de vingt- 
huit feuilles, où il a confervé le mê­
me clair-obfcur que dans Tes ta­
bleaux. D. Barrière a gravé cinq 
païfages d’après lui , Morin en a fait 
un petit, il y en a fix gravés par 
Vivarcs dans une fuite de païfages 
da différens Maîtres publiée en An­
gleterre , & une autre fiiire de neuf 
feuilles gravées en clair-obfcur dans 
le même pais, par Arth. Pond.
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Jofeph Martinez ̂  & fonFils.

1 7 5 . T  7  Oici deux éléves de l’é- 
V cole Romaine , c’eiî Jo­

feph M a r t i n e l , & ion Fils. La ville



de Saragofle vit naître le per^ e n  
11 lut étudier à Rome la Pein­

ture , & à l'on retour dans là Patrie , 
il fut fait Peintre du Roi a d  honores, 
Cn met au nombre des oeuvres de 
ce Maître , les quatre tableaux qui 
font aux quatre coins du cloître des 
Jcrônimites de Saragofle. Le fils n’en 
céda pas à Ton pe e pour la Pein­
ture : il étudia aufll à Rome , & y  
mourut en l ô ^ o .  dans la cinquan­
tième année de fon âge ; il y peignit 
la vie de faint Bruno dans la Char- 
treuiê d ’A u l a  D e i .  Pour le pere , il 
demeura toujours à Saragofle , & y  
finit fes jours en i6  8 z. à l’âge de 
70  ans.

î  H t s ' t & î x z
l

Juan Montero de Roxas.

1 7 4 . / '^  N retrouve un fécond C æ- 
ravage dans la perfonne 

de Juan M o n te r o  de R o y a s : même 
g o û t, même invention , même gé­
nie , en un mot même tout. Il étoit 
natif & habitant de Madrid. Son

premier
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premier Maître , fut Pierre de la s  

C u e v a s . II fut en Italie pour y  étu­
dier , &  n’ y eut des yeux que pour 
le Caravage. Juan fit des chofes ad­
mirables à fan retour à Madrid , & 
chacun voulut l’employer. Il mou­
rut dans cette même Ville en 1685. 
dans la foixante & dixiéme année 
de fon âge. .
• Ses principaux ouvrages à Ma­

drid font , un tableau de l’AiTomp- 
tion dans le plafond de la Chapelle 
du Collège d’Atocha fous le Chœur ; 
un tableau du fonge de faint Jofeph 
dans l’Eglife d e  D o n  J u a n  d ’A la r c o n  , 
&  dans la Sacriftie du Couvent de la 
M erci, un tableau du paiTage de la 
M er rouge.

Don François de Solis.

1 7 5 . / ^  N reproche à Don Fran-
çois de S o lis  d’être manié­

ré , & de n'avoir pas toujours con­
fuiré la nature. rMais il a bien réparé 
ce la , par mille autres bonnes qua-

M
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Juan de S o lis  , Peintre mccfîa- 
cre , iut en même terns Ton Pere & 
fon Maître. La ville de Madrid le 
vit naître en i 6 z ç .  François poiTé- 
doit parfaitement la pratique de la 
Peinture ; fa touche étoit mocl- 
leufe , fa manière belle & agréable, 
fon coloris d’une fraîcheur à ravir. 
Sa maifon fut une Académie fort re­
nommée, &  fes éléves ie font ex­
trêmement diftingués parmi la gent 
Piéforefque. Il s’étoit formé une 
Bibliothèque ôi une étude qui furent 
eftimées à fa mort fix mille ducats. 
On perdit François de Solis à Ma­
drid l’an mil fix cent quatre vingt- 
quatre , à râge de 5,5 ans.

Le morceau le plus eftimé de tou­
tes fes œuvres, eft fans contredit un 
tableau de fainte Théréfe, dans l’E- 
glife Paroiffiale de faint Michel de 
Madrid, il eft adolfé à un pilier.

II



E S  P  E  I N  T  K £  S . i 6 f

Denis Mantuano.

1 / 0 .T  k  naiiTancede DenisMz/t- 
* ‘  tuano^  eft marqué à Bolo­

gne en I 6 zi^, Il fut à Rome où fes 
ouvrages lui méritèrent d’etre revê­
tu de rOrdre de Chrift par Sa Sain­
teté. Denis fut enfuite à Genève eti 
ï 65 <5 , & paiTa de-là à M adrid, où 
il fut l’admiration de tout le monde 
par fes beaux tableaux ; il y mourut 
en 16 8 4 , ayant un peu plus de é o  
ans. La coutume de ce grand Ar- 
tifte J étoit de n’employer la Pein­
ture à frefque & à détrempe que 
pour l’Architeéture ôi la perfpeétive 
feuleme at.

Antoine de Arias Fernandez.

Peintre étoit natif &  
habitant de Madrid , &  

difciple de Pierre de las C u e v a s . An­
toine étoit un prodige dès fon en-

M ij
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fance ; il fit à l’âge de quatorze ans 
le retable du grand Autel des Car­
mes déchaufiés de la Ville de T o ­
lède , qui eft un fort beau morceau. 
Encouragé par les éloges & les ap- 
plaudilTemens qu’on lui en f it , il s’é­
tudia à fe perfeétionner dans foa 
Art , & à tâcher que la fuite répon­
dît à de fi heureux commencemens. 
Ses peines ne furent pas" inutiles , il 
fut mis à l’âge de vingt-cinq ans du 
nombre des grands Maîtres, qui fu­
rent choifis pour travailler aux por­
traits des Rois d’Efpagne , qui ie 
-voient dans la falle de la Comédie à 
Madrid. Infenfiblement ià réputa­
tion s’accrut, Sc fut toujours la mê­
me iufqu’à fa mort qui arriva dans 
cette même Ville en 1684. On voit 
à Tolède le retable du grand Autel 
des Carmes déchauiï'és dont nous 
ayons déjà parlé.

Dans le haut cloître des Religieux 
Auguftins chauffés de Madrid , onze 

.tableaux de la Paillon de Notre-Sei- 
gneur, & un tableau du Baptême 
de Notre-Seigneurdansla Chapelle
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des Fonds de l’Eglife Paroiifiàle de 
S a n  G in e s .

D o n  J u a n  d e  R e v e n g a  , 
Sculpteur.

17 8 . T  L  eft toujours flafteur pour 
X  un homme de condition d’a­

voir des talens, fur-tout quand ils 
font éminens. Don Juan de Revenga, 

natif de SaragoiTe, & d’une famille 
des plus diflinguces de l’Efpagne, 
daigna s’adonner à la. Sculpture , 
s’y appliquer au point de vouloir me- 
furer fes forces avec les plus habiles 
aniftes de ce genre. 11 n’ctoit déjà 
plus queftion de le furpafler , c’étcit 
à qui pourroit 1 égaler. Un voyage 
qu’il fit en Italie dès fa plus tendre 
jeunefle lui fit atteindre ce dégié 
de perfeétion qui le rendit l ’admira­
tion de fon fiecle. Exceller dans cet 
art, étoit fon unique plaiiir : il s’amu- 
foit quelquefois à faire de petits ou­
vrages de goût fur-touten cire .dans 
lefquels il réufliifolt lort bien. 11 fit à 

M iij
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lii priere de fes amis la célébré flatue 
de Notre-Dame qui fe voit encore 
aujourd’hui fur la porte de la L o n ja  

du Couvent des Religieufcs Francis­
caines de A n g e le s  à Madrid, Ce mor­
ceau exécuté avec goût , annon­
ce un grand génie & une main de 
maître. Qon Juan fera toujours re­
connu de la poflérité pour un des plus 
grands amateurs de fbn tems, & un 
amateur fçavant & profond. 11 mou­
rut en i6  8 -i. à l’âge de foixante &c 
dix ans.

Don François Rici ̂  Peintre 
Architeûle.

F  T Ne toucheaifée , &  une 
g'andefacilité de deifein 

font les marques diftinélives de 
François R ic i  natif de Madrid. On 
reproche ace Peintre d’être trop ré­
pété. Qui voit un de fes tableaux a vu 
tous les autres : c’eil le même g o û t, 
la même maniéré, la même ordon­
nance, & la mêmecompofition. Ilfu t;
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fait'Peintre des Rois Catholique^ 
PhilippeIV- & Charles II. 11 s’adonna 
a u iT i à rArchite6ture,& à la peripecti- 
ve , & y excella. C c ir r e n o , A îsin tua--  
no E fc a la n te  font trois Peintres qui 
l’ont füuvent aidé dans les ouvrages, 
&  qui ont beaucoup travaillé d’a­
près lès delÎeins. Le Kici moutut 
à l’Efcurial en 1684. dans la foi- 
xante & dlx-feptiéme année de fou
age.

’ On volt à Madrid deux tableaus 
de fa main dont l’nn eft del mila­
gro del po'̂ o del fanêlo, Sc 1 au­
tre la bataille de las Navas de To- 
loia dans la Chapelle de faint Ifi- 
dore.

Alexis de Barco ,  P e in tr e .

180. j p  Erfonne n’a invente^plus
ailcment qu’ Alexis de Barco 

natif de Madrid & difciple à’Anioni 
Zef. Il peignoir au premier coup, 
lâns faire aucun deilein. Le paiTage 
c illa  partie de la Peinture dans la-
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quelle il réuíIiíToIt le mieux. La plu­
part de fes œuvres font répandues 
dans les maifons particulières de Ma­
drid. Alexis mourut en id ç  j.âge  de 
40 ans.

Ignace de Wiarte ̂  V&\niïQi

1 8 1 . ?  Gnace de fTrarie étoit un 
-A Peintre de caprice  ̂ 8r grand 

païfagifte. Il étoit naturel de Bif- 
caye , &i demeuroit ordinairement à 
Séville. De l’aveu général de tous les 
maîtres de ion tems > il étoit unique- 
dans ion genre. Son goût,ia maniéré,

' fon génie,& ion invention nereifem- 
bloient en rien à celles de fes collè­
gues. Il y a peu de fes ceuvres qui 
foient publiques. Il n’a gueres travail-, 
lé que pour des particuliers de la ville 
de Séville . &  y eil mort en 1685. ,  
ayant un peu plus de cinquante ans.
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T)on François de Herrera el 
Mozo, P e in tr e  &  A r c h i t e û e .

I 8 Z. T  T  O ici un des éleves de l’é- 
V  colejRomaine. Don Fran­

çois de He?renz fils de François iierre- 
ra. furnommcle vieux, Peintre de fa 
profeffion ,dont il apprit les premiers 
principes de Ton Art , étoit naturel 
de Séville. II fut à Rome où il s’appli­
qua beaucoup, foit dans les différen­
tes Académies de cette ville , foit en 
travaillant d’après les plus belles an­
tiques , ô£ les plus beaux morceaux 
d’Architeéture & de Peinture qu’a le 
bonheur de poiTeder cette Capitale 
du monde, Il y a peu de parties que 
ce maître n’ait poiTedées. Iltraitoit é- 
galement bien I’hiftoire facrée , le 
profane , le portrait, le païfage, les 
fleurs,& les fruits. Perfonne n’a peut- ■ 
être eu autant d’amour propre , que : 
François. 11 s’admiroit dans fes ou­
vrages au point d’en devenir vain ; iP 
lui arriyok quelquefois de dire qu’un i
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tel tableau n’auroit dûêtre placé qu’aü î 
ion des trompettes & des tymbales. 
Herrera Ce fit remarquer à Rome par 
fon talent à peindre les poIiTons , ce 
qui luifit donnerle nom de il Spagnuo- 
lodegliPifci, A fcn retour à Séville,il y  
fit 1 admiration de tout le monde ; il 
y  fut nommé Peintre & Architecte de 
Sa Majefté Catholique, & grand maî­
tre des œuvres Royales. Chacun fe 
fit un plaifir d’employer Herrera, & les 
grands de la Cour l’occuperent fou- 
vent. Le Duc d’OUmres l’ayant un 
jour chargé de lui acheter des ta­
bleaux dans une vente qui fe faifoità 
Madrid , ne fut point content de ceux 
qu il lui avoit choifis j &en fit acheter 
d ’autres beaucoup inférieurs aux 
premiers, taxant’ notre artifte de 
mauvais goût. Herrera mortifié au 
dernier point voulut fe vanger, & pei­
gnit un finge dans un jardin rempli 
des plus belles fleurs, préférant un 
mauvais chardon aux belles rofes, &  
aux belles grenades dont il étoit en­
toure. Il étoitfurle point d’aller pré- 
fenter ce Tableau au Duc.d’Oiiya---

J.
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rez : mais T)on Antonio de Soto -Aia- 
jor fon ami l’empccha , Sc lui en fit 
voir les fuites qui ne pouvoicnt 
être que fâcheufes pour lui. Uns 
grande fi aîcheur de couleurs & uns 
grande delicacefle de pinceau font ce 
qui rendent recommandable t r a n - ' 
çois Herrera-, il entendoit auffi fort 
bien la magie du clair obfcur. Ses 
defleins font extrêmement recber- 
chésdesconnoiifeurs & des amateurs, 
y  regnant beaucoup de goût êc une 
grandecorredtion. Ils’étoit beaucoup 
attaché à la belle maniéré de Rutens,
&  du Titien. Herrern peut être mis à 
jufte titre au nombre des grands 
Peintres Efpagnols, Il mourut en 
1685.  à l’âge de foixante & trois • 
ans.

Les principaux ouvrages de Her- 
rèra en Efpagne font, un tableau de ' 
S. François d’AiÎjfe dans la Salle des 
Confreres du faint Sacrement de l’E- 
glife de Séville., A Madrid un tableau ‘ 
de faint Hermenegilde R oid’Eipagne ' 
qui eft au grand Autel de l’EgUie
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Carmes dcchaufles. C ’eft lui qui ai 
peint la coupole de la Chapelle de • 
Notre-Dame d’Atocha appartenante • 
aux Freresprêcheurs du même nom 
il y a repréfenté l’AiTomption de la 
Îàinte Vierge. Ce fut dans ce même 
teras qu’il fit fon fameux tableau de 
faint Vincent Février qui eft dansI’E - 
gliie de l’Hopitaî d’Arragon, avec un 
autre tableau de l’oraiibn au jardin i 
quilàvoic fait pour lé retable délfan- 
âo Chrijîo de las Iluvias delaParoiffe ■ 
de faint Pierre. Les Peintures de la. 
Chapelle de Communion de l’Eglife 
du Noviciat des Jéfuites font aulîide 
Jùi, comme, celles du retable d’une 
Chapelle des Keligieufes du précieux 
Sang qui font , Saint Jofeph avec 
1 Enfant Jelus J fainte Anne donnant 
des leçons à la fainte V ierge, un faine, 
pAuguftin défendant le myftere de la, 

ainte Trinité, faint Martin parta­
geant fon manteau avec un pauvre, 
“ ne fainte face dans la porte du T a ­
bernacle , & un Chrift fuccombant 
fous le poids de la Croix. On voit 
suffi un Samaritain dans la belle coi-

" lj6  H
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U(flIon de tableaux du Seigneur 
A l  m ira n te p a d re  dans cette même 
ville.

Donjuán Carreña, Peintre,.

D On Juan Carreñoa été le
plus grand coloiifte de 

fôn fiecle, il tenoit le milieu entre le 
Titien & Vandick. ville des
Afturieslevlt naître en i<i 14. Il ap­
prit à Madrid le deiTein de Pierre de 
L a s  C u e v a s , &  fut l’éléve de Barthe- 
lémi Roman pour le coloris. Le por­
trait &  rhiiloire furent les parties de 
C a r r e n o . Sa grande modeitie qui fe 
fait remarquer dans tous fes ouvrages . 
ne lui permit guères de traiter que 
des fujets faints. Il y  a peu de villes en 
Efpagne qui ne puiflfent fe vanter d’a­
voir quelque chofe de la main de cet 
habile artifte. Charles I I . Roi d’E f  - 
pagne eilimolt beaucoup C a r r e n o . II 
lui en donna maintes preuves, & le 
nomma fon Peintre ; c’eft à jufte titre 
qu’il a été nommé le T it ie n  de l’Efpa-
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gne : fa manière tient de celle de ce 
M aître & de celle de V 'andick ; el­
le eft recomiriandable par une gran­
de délicateiTe , beaucoup de graces 
&  beaucoup de douceur. La mort 
nous ravit Car?-e/To en i 6 8 j ,  à l’âge 
de 7 7 . ans.

On voit â Madrid entre les prit>- 
clpales œuvres de ce Maître, une Ma­
deleine dans le défert dans l’Eglifè 
du Couvent d s  la s R ecog id as. 11 a 
travaillé avec le R ic i  à la coupole de 
l ’Eglife de faint Antoine des Portu­
gais , & en a peint àffeique t-atite la 
voûte.

La coupole del O  chav 0 y  C a m a r in -, 

de Notre-Dame deZ S ag ra rio  d e  l ’E- 
glife de Tolede eft auiTi de la main 
de ces deux artiftes , comme le fa­
meux monument de la même Eglife. 
Une fainte fimille qui eft dans l’E- 
glife des Bénédiélins de faint Martin 
de la même ville eft de celle de Carre- 
no, de même qu’un tableau de la Con­
ception de la Vierge qui eft dans l’E - 
glife de S a n G in e s  près de la Chapells- 
de -faint Jérôme,-.
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O n voit à Alcala de Henarez dans 
rEglife des Religieufes delà Made­
leine un tableau de Jelus le Naza-- 
réen, un Báteme de Notre-Seigneur,. 
& látete de faint Jean que l’on pre- 
fente à Hérodes : à la Paroifle de 
faint Jean , danslA Chapelle de S a n  
Ifid ro  la b r a d o r , d e u x  g ra n d s  tableaux 
hiftoriés dans Tun defquels ce Saint 
cft repréfenté fuivant fon maître Doa. 
Juan de B a r g a s  dans les montagnes 
de M a n z a n a r e s , & à travers les rochers ■ 
dont elles font couvertes , d’où il 
fit fortir une fontaine mivaculeufè 
qui eft encore en grande dévotion 
dans le pars , &  dans l’autre le corps 
de ce même Saint préfenté au Roi : 
Alexis VI I I .  le reconnoiiTant pour 
celui du Berger qui lui avoit fervi de 
guide dans les montagnes d é  las N a ­

vas de T o h f a   ̂ & pour celui par l’In- 
terceffion duquel il avoit gagné la ba­
taille.

Carreno a fait auffi une Madelei­
ne qui ie voit encore à Segovie dans • 
lacolleâion des Tableaux de l’Ami-, 
ral de.Caftille..
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On voit à Pampelune ion fameux 
tableau de l’Inftitution de l’ Ordre 
des XrinitaireSjChez les Religieux du 
même nom.

IBarthelemi Etienne Miirillo  ̂
Peintre.

l^ 4 ‘ ville à cinq lieues de
•1-  Seville, donna le jour 

Earthelemi E û e n n e  M u r illo  e n  16 15 . 
II etoit d’une famille riche fort con­
nue dans le païsi J e u n  del C a i î i l lo  ion 
oncle fut fon premier maître. Murillo 
n’eft jamais forti de fon pa'is, &  ion 
plus grand voyagea été celui de Ma­
drid,où y e la fq u e ^  fon compatriote &  
premier Peintre du Roi lui fiicilita le 
moyen de voir les beaux tableaux de 
1 Efcurial &i des autresMaiions Roya­
les. Il lui obtint même la permiffion 
de copier les ouvrages du T itie n  , de 
R u ben s & de Ï E m d ic k . C e  fecoursétoit 
le vrai chemin du coloris : M u r illo  y  
joignit la pratique de deffiner d’après ■ 
les bellesftatues antiques, de il devint:
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fort habile. De retour à Séville il tra­
vailla d’après nature, Scfuivitles con- 
feils de Velafquez. Ses premiers ou­
vrages publics furent des chef-d’œu- 
vres; infenfiblement il prit un coloris 
plus clair, cependant vigoureux, & ce  
fut alors qu’il porta Ton Art au point 
que fes tableaux font extrêmement 
recherchés dans toute l’Europe. On 
y trouve une peinture moclleufe , un 
pinceau frais, des carnations admira­
bles , une entente de couleur qui fur- 
prend, une vérité qui ne peut être ef­
facée que par la nature même , enfin 
toute la partie du coloris eft parfaite», 
U n peu plus de correélion » un choix 
plus heureux & tiré de lanoblefl'e des 
têtes antiques , mettroient les ta­
bleaux de ce maître au plus haut de­
gré. Ilabeaucoup cherché la maniéré 
de Paul P^éronèfe, & fouvent on les 
prenoit l’un pour l’autre. Notre Au­
teur l’appelle le VanàicK Efpagnol. 
La mort l’enleva en très-peu de tems 
à Séville l’an 16 8 5 . à l’age de 72  
ans. Ce Peintre étoit en fi grande con-r 
fidération de, fon vivant que Don,
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Joieph de îtt ia  Miniilre des afî^î- 
rc3 étrangères cpoufa une de iès 
iœurs. Ses deiTeins font extrêmement 
rares.

Ses principaux ouvrages à Séville 
font, le fameux cloître de"S. François 
où il a repréfenté en onze grands ta­
bleaux peints à frefc|ue fur le mûries 
différentes viiîons, extafes& miracles 
deplufieurs Freres de l’Ordre, l’ago­
nie de fainre Claire,à laquelle aflîfient 
Jefus-Chrift , la Vierge & plufieurs 
autres faintes vêtues de blanc. Il y a 
outre cela deux Conceptions, l’une 
fous la voûte de la principale Chapel­
le , & l’autre dans le cloître avec le 
portrait de Scot appuyé fur un livre, 
& tenant une plume à la main. A l’Hô­
pital de la Charité , il a peint fur les 
murs quatre morceaux. L ’un faint 
Jean de Dieu portant un pauvre , &  
foulage par un A n ge, l ’autre fainte 
Elifabeth Reine de Hongrie qui pan- 
feles malades,le troifiéme efl M oïiê 
frappant le rocher , & le quatrième eft 
le miracle des pains où il y a une gran­
de quantité de Bgures. A la Cathé-
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di-ale dans la Chapelle des Fonts le 
tableau de hiint Antoine de Padoue, 
avec l’Enfant Jefus dans une gloire-, 
une table en peifpedive & un pot de 
fleurs peintes dans la derniere pertec- 
tion. Saint Léandve &  iaint Ifidore 
freres, dont le dernier ctoit Arche­
vêque de Séville , font peints dans a 
même Eglifê, où eft une image de la 
Conception 8c la naiiTance de la Vier­
ge. Dansl’Eglife des venerable» Ire-
tres il y a une Conception un iainC 
Pierre &  deux autres tableaux , le 
portrait du Chanoine .
avec une petite chienne qui eft partai- 
te. Parmi les feize tableaux ÿ s  Ca­
pucins , on remarque famt Thoinas 
de Villeneuve donnant 1 aumone.^Le 
jubilé de la portioncule eft au Maître 
Autel : on y voit Jefus-Chrift avec fa 

• Croix, &  la Viergeàfa droite ui de­
mande cette Eiveur fignalee. Il y a de
luiunefuiteen Egypte & Ange R a­

phaël dans le Couvent de la M ercy, a 
flünte Marie la Blanche , il y a fept ta­
bleaux parmi lefquels eft une Cene , 
à faine Auguftm tout le Retable eft.
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de la main de Murillo , & il y  a' 
quelques morceaux dans les Cha^ 
pelles.

A Cadix chez'les Capucins on voit 
le tableau de fainte Catherine , &  
une Conception au Maître Autel de 
faint Philippe de Néri. A Grenade , 
chez les Religieuiès rîeZ yinge/le bon 
Pafteur fous la forme d’un enfant, &c 

chez les Chartreux de là même ville 
une Conception en petit. A Cor- 
doiie une autre Conception dans le 
chœur du Couvent des Minimes. A  
Madrid dans la Chapelle de fainte 
Anne de l’Eglifedes Carmes dêchauf- 
fes, un faint Joieph à mi-corps avec 
l’Enfant Jefus.

Don Jofeph Ramirez j Peintre..

185. E Peintre étoit natif de 
V alence , &  difciple de Jé­

rôme de E fp in o fa  : la maniéré de cet 
eléye efl: fi reiTemblante à celle du 
maître , qu’on prend fouvent l’un 
pour l’autre.j Ramirez mourut dans
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C6tte meme ville en i 6 S 6 ,  ayant un 
peu plus de foixante ans.

On voit de fes œuvres dans le cloî­
tre de la Congrégation de faint Phi­
lippe de Néri de Valence, &  une 
image de Notre-Dame de la L u ^  qui 
eft en fort grande vénération dans 
tout le pais, dans l’Oratoire de la mê­
me Congrégation.

Jofeph Donofo , Peintre £c 
ArchiteÊle.

l 8 i .  T  A  naiiTance de Jofeph 
.S—/ D o n o fo  eft marquée dans 

la ville de Co«yMegm en i 6 ^ 8 ,  Il a -  

voit déjà eu de fon pere quelques 
principes de la Peinture , lorfqu’il 
entra dans l’école de François F e r ­

nande^ k  M a d r id . Il entreprit le voya­
ge de Rome à l’âge de dix-huit ans, 
y  acquit de grands talens pendant les 
iîx années qu’il y refta, Sc y  devint 
confommédanslaperfpeétive &  l’Ar- 
chiteélure. De retour à Madrid il 
pafla chez Don Juan Carren o pour
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s’y  perfeâionner dansle coloris, & il 
devint l’admiration de toute cette C a ­
pitale au fortir de cette derniere éco­
le. La maniéré de Jofeph Donofo 
approche beaucoup de celle de Paul 
Véronéfe; il nous a laiilé un excellent 
livre en manufcrit fur la coupe des 
pierres, & fur rArchitefture &  la 
perfped:lve. La ville de Madrid le 
v it mourir en 1686. âgé de 58̂  
ans.

Gn voit de lui à Madrid dans le 
Couvent de N. D. de la Viéloire 
les portraits de tous les Généraux 
de cet Ordre &  des Religieux qui s’y  
font le plus diftingués : ils font placés 
dans le Parloir de cette maifon, où 
onvoitauffi de fort belles têtes &  de 
fort beaux morceaux d’Architeéture 
& de perfpective de fa main. Un ta­
bleau de la Canonifation de S. Pier­
re d’AIcantara.dansla Chapelle delà 
Conception du Couvent de S. Fran­
çois. Six grands tableaux de la vie de 
faint Benoît, chez les Religieux de 
faint Martin : une Conception , ta­
bleau oval dans le Prefbytere de la
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ParoiiTe faint Nicolas : un tableau de 
laint Nicolas Bvêquede Bari avec les 
enfans, dans le falloir dans une Cha­
pelle de l ’Eglife del Cavaliero de gra­
cia. ; deux tableaux de l’hiftoire des 
Martyrs S. Jufte &  P^TZordansla 
Sacriftie de la ParoiiTe de même 
nom , avec une C.êue de Notre-Sei- 
gneur.

Emmanuel Gutierres 
Sculpteur.

18 7. Et artifte êtoit natif de la 
ville de Palacios de Benayel, 

près de Burgos. Il excelloit dans la 
Sculpture , &c êtoit contemporain de 
Pierre Alexis de Los Rips qui vivoit à 
jMadi id , Sc dont il a iuivi la maniéré. 
Il ert mprt à Madrid en 1687. ayant 
un peu plus de 5© ans.

Entre les ouvrages qui ont fait le 
plus d’honneur à ce maître , on voit 
à Madrid uneftatue du Prophète E - 
îîe dans une des Chapelles de l’Eglife 
des Carmes chauiTés avec un faint
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Jean-Baptifte, &  au Noviciat des 
Jéfuites les quatre grands Anges qui 
ornent le grand Autel derEgliiè.

Don Simon de Leon Leal,  
Peintre.

188. ~ \ T  Ândick a été le guide de 
V bien des artiftes; Don Si­

mon de Leon Leal eft un de ceux qui 
ne l’ont point quitté de vue. Il étoit 
natif & habitant de Madrid , & dif- 
ciple de Pierre de las Citevas.Une étu­
de aflidue à copier d’après nature ,  

d’après les belles antiques, & les plus 
beaux ouvrages des grands Peintres, 
le formèrent au point d’égaler les 
grands Maîtres de fon tems. Léon 
mourut à Madrid en 16 8 7 . dans la 
foixante &  dix-feptieme année de 
fon âge,

C ’eft Léon qui a peint la voûte de 
h  nouvelle Eglife du Noviciat des 
Jéfuites de Madrid : il y  a repréfenté 
en vingt & un tableaux fur toile l’en­
fance de Jefus-Chriftj le principal

tableau
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tableau du maître Autel de cette mé  ̂
me Eglife eft auiîî de lui , c’eft un 
Cluifi: attaché à la Croix , faint Igna­
ce aux pieds , & le Pere Eternel en 
haut , les figures plus grandes que le 
naturel.

On voit encore de lui àToIede im 
tableau au milieu de TEglife des Ca­
pucines à l ’oppofite d’un autre de 
C a r lo  - M a r a t/ ,

Don Laurent d e  Soto Peintre.

I 89. On Laurent de S o to  peut 
occuper une des premie­

res places parmi les grands païfagiftes 
de fon terns. U étoit natil de Madrid, 
& dilciple de Benoît M a n u e l qui ex- 
Celloit dans ce genre. AutantLaurent 
s’étoit adonné au païfage , autant il 
avoit négligé les autres parties de la 
Peinture. 11 mouiut à Madrid en 
16 8 8 .âgé de J4 ans.

N Don
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"Pon Pierre Athanafio ,PeXnttQ,

1 ço. N ne peut jamais trop c- 
tudier la nature , &  c’eil 

ce que n’avoit jamais pu prendre fur 
foi Pon Pierie A t h a n a jio  natif de 
Grenade , & dilciple d Alexis C cin o , 
Quoique froid , maniéré, peu cor- 
reét , &  péchant par l’invention , A ~  

th a n a jîo  pouvoit fe flatter de ne point 
avoir d’égal de fon tems pour le co­
loris. 11 en étoit redevable à une étu­
de férieufe 8c alîidue d’après les plus 
beaux morceaux de V a n d k k  & de 
Pierre de D/loya dont il avoit fort 
bien attrapé la maniéré- Il mourut à 
Grenade en i6 8 8 . à l'âge de 50. 
ans. ^

La plûpart de Tes œuvres font ré­
pandues dans la ville de Grenade : on 
eu voit chez les Chartreux, beaucoup 
dans le Cloître Notre-Dame de 
Graces (Scentr’autr'es.une Conception 
de la Vierge qui eft fort belle > Ce 
une Converiion de faint Paul qui
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cfl: au grand Autel du College des 
Jéfuites.

Don Nicolas de Villacis

i  9

Peintre.

!• T T  ^ voyage que fit en Ita- 
lie Nicolas de Fz7/ac/jlui 

valut cette grande correâ:ion,& cette- 
grande exaélitude que l’on admire 
dans fes tableaux. Il étoit cléve du 
grand F ela/que^, tic natif de la ville de 
Murcie. De retour dans fa patrie il y  , 
donna des preuves de fon fçavoir , 
&  y travailla juiqu’au dernier mo­
ment de fa vie qui fut vers l ’an 
1 6 g o .

Ce qui fait le plus d’honneur à cet 
artifie.eft une partie des peintures qui 
iè voient dans la grande Chapelle de 
l ’Eglife des Trinitaires dcchauiTés de ■ 
la ville de Murcie du côté de l’Evan­
gile. il y arepréfenté l ’hiftoire de S. 
Blaife. C e morceau eft très eftimé , 
quoique la mort ait prévenu ce maî- : 
tre , & qu’il ne foit pas fini, ü n  voie

N ij



de fa main un tableau de faint Lau­
rent dans la Cbapeüe de Noire-Da­
me du Rofaire du Couvent llo5'al 
de faint Dominique de cette même 
ville.
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Antoine Cajlrejon  ̂ Peintre.

1 9 2 . U  Ne grande facilité d’in­
vention,& une grande pra­

tique de l’Art rendent recommanda­
ble Antoine Ciiy?re;on,quoique manié­
ré. Il étoit natif & habitant de Ma­
drid , & réulTilToic fort bien à peindre 
de petits fujots d’hiftoire ; on en voit 
beaucoup de fa main dans les paï a- 
ges de Roque P o n ce  & de Jofeph G a r ­
cia  , & dans les guirlandes de Gabriel 
de la C a r te , 11 ne s’eft pas mal acquitté 
non plus de fes grands tableaux d’hü- 
toire. Antoine mourut à Madrid en 
1^90. dans la foixante & cinquième 
année de fon âge.

On voit à Madrid de ce maître un 
faint Michel combattant le dragon , 
Si UH tableau de la révélation du Pur-

il



£  s  P  £  I N T ' R E S .  2 5^5 

g?.to!ie à faint Patrice dans laParoif' 
le de faint Michel , & dans celle de 
SiüHGznerune Préfentarion au T em ­
ple ■! & pluiieurs tableaiiv de l’hilloi- 
re de la fainte Vier »e , dans b  Cha­
pelle de No're-Daaie de la  C a b e ^ a d s  
cette même Ville.

Don Sébûjîien Peintre.

1 ^ 3 D e  tous ces élèves de Clau - 
de C o e llo  , SébafHen/riii- 

no^ eft avec raifon celui qui lui a fait 
le plus d’honneur. Il étoit natif de 
N a v a l  C a rre ra , Munoz curieux d’é­
galer au moins les maîtres de fon 
tems, entreprit le voyage de Rome 
à vingt-fix ans, & fe mit à fon arri­
vée dans cette grande ville chez C a r lo  

M a r a t t i , pour y  apprendre cette 
grande correélion de deiTein qui fait la 
bafe &  le fondement de la Peinture , 
& oui eft la marque diftinélive de 
l'école Romaine. Munoz revint dans 
fa patrie à l’âge de i  o  ans, s’y fît ad­
mirer , &  y  fut chargé de grande»

N iij
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entreprifes. Il eut ordre de la Cour 
de fe préparer à peindre une des voû ■ 
res du Palais, il s’en acquitta fort 
bien , tk remplit les grandes efpéran- 
ces qu’on avoit conçues de lui. Mu­
noz fit encore divers autres ouvra­
ges publics & particuliers , & mou­
rut à Madrid en 1690. dans la. 
trente-fixiéme année de fon âge.

On voit dans le Palais de Ma­
drid cette piece dont nous venons 
de parler, où il a repréfenté la bel­
le fête que donna Pfyché à Cupi- 
don dans fon Palais : on voit auili 
chez les Carmelites chauflees de 
cette même ville ion fameux T a ­
bleau de la pompe funèbre de Ma­
rie-Louife d’Orléans, Reine d’Ef- 
pagne & femme de Charles fcr 
cond.

n
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Don Juan de Valdes , Peintre y 
Sculpteur , & Architeâe. ,

i p ^ .  T  A nature Te plaît tous les 
a i jours à former de grands 

hommes, & à leur révéler fes plus 
grands fecrets. Nous en avons un e- 
:iemple dans la perfonnô de Don 
Juan de V a ld e s  natif de Seville. Tl eft 
un de ces hommes qui font les éléves 
de leur propre génie : fes ouvrages 
ne reflemblent en rien à la maniéré 
d’aucuns maîtres , Ac en ont tout le 
beau. Sans avoir forti de fon pars , 
fans avoir vû Rome ni Vénife , ce fa­
meux artifte a été créateur de fa ma­
niéré ; il ne doit qu'à lui-même ce 
haut point de perfeétion auquel il a 
pouffé les différentes fciences qu’il 
poffédoit. Grand Peintre , grand Ar- 
chiteéte , fçavant dans la Peripeélive 
& dans la Sculpture,tout étoit dans un 
dégré éminent chez lui. Scs tableaux 
annoncent d’eux-mêmes le mérite de 
leur maître ; on y  trouve ces belles



teintes de couleur , cette riche com- 
polition , ces belles ordonnances , 
cette grande correétion de dcffein , 
ce grand goût & eetce noblclFe de 
penfée qui caraélérifent les grands 
artiftes. Perfonne n’a mieux rendu la 
nature- que V a ld e s ', les diftérentes 
paffions dont eft agité le cœur de 
l’homme, fes craintes, les agitations, 
fa volonté même eft peinte lin fes vi- 
fages, tout parle dans fes tableaux , 
tout y  eft en mouvement. L ’A­
cadémie de Peinture &  des beaux 
Arts de Séville s’efl: fait un hon­
neur d’avoir pour chef pendant plu- 
iîeurs années un homme auiïï pro­
fond è i aulîi capable de la gouverner 
que V a id es.. La plupart des élèves de 
ce maître ont tenu le premier lang 
parmi la nation Piéforefque. Il étoit 
doux , complaifant , généreux , iè 
faifoit un piailir d’aider de les con- 
feils ceux qui en avoient befoin , &  
de procurer des fecours aux pau­
vres éléves. La mort enleva ce 
grand homme en i6 p i .  dans lafoi- 
xantiême année de fon âge. V a ld e s

2 ^ 6  H i S T O I U M '
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Êt quelques petits voyages h Ma­
drid , mais ce rie fut uniquement 
que pour y admirer les beaux ou- 
■ »'rages dont font ornés les différens 
Palais de cette ville , &; celui de 
l’Efcurial, & pour tâcher d’en pro­
fiter.

La plupart des ouvrages de ce 
grand artifte font à Séville ; on y  
voit entre autres un grand tableau 
du triomphe de la C ro ix , dans la 
maifon de l’Hôpital de la Charité r 
c’en celui de rous’fes ouvrages publics 
qui lui faiTeleplus d’honneur.

On voitauiTi à Cordoue dans l’E- 
glife des Carmes chauiTés qui font 
aux portes de cette ville, plufieurs- 
Tableaux de Thiftoire du Prophè­
te Elie : on croit y  reconnoitre 
quelque chofe de la maniéré de Ve- 
lalquet.
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19 5 . T  A  perfpedlive eft l’unique
/partie de la Peinture dans 

laquelle ait excellé Don Juan de La- 
rtd o , L a  ville de Madrid lui avoit 
donné le jour , &  il étoit difciple du 
R ic i. Il mourut dans la même ville en 
I <?p2,âgé de Ibixante ans.

Don Barthélémy Verez J Peintre.

i p6. T" Es fleurs ont été la partie 
J l u  favorite de Barthelemi P e -

re^ natif de Madrid , & gendre de 
Juan de A r e lla n o  qui excelloit aulli 
dans cette partie. Barthelemi pei­
gnoir auiïï fort bien les étoffes. Il fut 
nommé Peintre du Roi a d  h o n o r e s , & 
mourut à Madrid en à l’âge
de 5,9 ans.

Don Juan de Laredo, Peintre.

Il
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t)on Claude Coello, Peintre ôc 
Architetle.

I py. T  Es talens de la Peinture , 
i . ,/ de l’Architeiture &; de la 

Perfpedtive fe trouvent réunis dans 
lin degré éminent chez Claude C o e W  

lo natif de Madrid , & difciple de 
François R ic i. Le portrait & 1 hiftoi- 
re ont été les deux principales parties 
de la Peinture dans lefcjudles il a ex­
cellé. Claude étoit recommandable 
par une grande force de coloris t|u’il 
avoir acquife en copiant alïiduement 
d’après le T it ie n ,  R uben s , V a n d ic k  &c 

autres grands maîtres, & par une 
heureufe & facile invention : lui eût- 
on demandé un fujet traité de vingt’ 
façons différentes, U s’en feroit ac* 
quité à merveille. L e Roi l’ayant 
mandé pour faire Ton portrait en fut 
fi content , qu’il voulut bien lui en 
donner des preuves en le nommant 
Peintre de fa Chambre, & lui en fai- 
Tant donner les appointemens. Ces



premieres bontés du Prince ponr 
C o e llo  jointes à la préférence que lui 
donnoitle Public d’une voix unani­
me fur tous fes confreres, lui don- 
noient lieu de prétendre un jour à 
une fortune des plus brillantes ; on ne 
parloit dansce tems-là que des grands 
ouvrages de Peinture qui dévoient 
orner le Palais de l’Hfcurial & les au- 
'tres maifons Royales , déjà chacun 
jettoit les yeux fur Claude : mais le 
célébré Lucas J o rd a n  arriva d’Italie , 
8c notre Artifte fe vit fruftré par-là de 
toutes les belles efpérances. C o e llo  , 
<]uoique né fans-ambition , Ik peu ja» 
lonx de fes confreres , ne put cepen­
dant pas cacher à fes amis combien 
il étoir mortifié des éloges 8¿ des 
applaudiifemens , qu’on donfioit à 
Lucas , quoiqu’il reconnut la fu- 
périorité de ce Peintre ; mais qui 
fe Tentant fupérieur à tous ceux de 
fôn païs &  capable des plus gran­
des entreprifès , pouvoit tranquille­
ment fe voir préférer un étranger? 
L ’école de Coel/o a été une des plus 
célébrés de fon tems : elle nous a four-

5  0 0  H j  i ' T O J R E
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RÎ de fort grands fujets , entre autres 
Don SébaiHen M u n o \  qui fut nom­
mé Peintre du P^oi, & l h e o d o t e  A r ~  
dem ans aujourd’hui grand Maître Ô£ 
Peintre dé la Chambre de Sa Majeflé. 
Claude fe faiioit un plaifir de former 
fes éléves , il les traitoit avec dou­
ceur & avec bonté , les aidoit de fes 
eonieils, les mettoit de fort bonne 
heure au fait des plus grands fecrets 
de fon Art, leur Eicilitant parla les 
vrais moyens de devenir fupérieui s. 
Cet habile Artifte mourut à Ma­
drid en 1695. après avoir fait quel­
ques ^petits voyages dans les d f- 
férentes Provinces de ce Royau­
me.

Orr remarque entre les principaux 
ouvrages de ce maître , à Madrid 
dans la ParoiCe de faint André plu- 
fieurs portraits qui approchent beau­
coup de la belle maniéré de V e l a f -  
q u e i : c’eft lui qui a peint la coupole 
de la Chapelle del SanEto C h r 'J io  du 
Collège Impérial de la même ville ; 
on croit reconnoitre la main du grand 
Anaibal C a r r a ch e  dans ce beau mot-
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ceau. On voit de lui un grand tabîeaâ 
de faint Dominique; & celui de N o­
tre-Dame du Roiàire dans le Preiby- 
tere de l’Eglife du R efaire, comme 
aufli ceux de faint Hiaeinte & de 
fainte Catherine de Sienne qui font 
dans la Chapelle de faint Dominique 
de cette même Eglife.

On voit auiTî beaucoup de fes œu­
vres à SaragoflTe dans le College de S. 
Thom as, &■  à Salamanque Ton fa­
meux tableau du Martyre de faint E- 
tienne dans la Chapelle du College 
de même nom.

Don Pierre de Mena , 
Sculpteur.
d’artiftesont p^uiïeaufi 

X  fi loin la Sculpture que 
Pierre d e  M e n a  n a t i i d e  A d r a  en La. 
A L p u ja ir a , Il en avoir appris les pre­
miers principes de fonpere, & s’é- 
toit perfectionné dans l’cxole d’Ale- 
jfis C a n o  à e  la ville de Grenade. Les' 
ouvrages de ce maître font autant de
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de chefs-d’œuvres, oq y  retrouve la 
vraye nature , tout y  parle , tout y  
a des femimens. Don Michel de 
Z a y a s  naturel de U b ed a  eft celui 
des éléves de Pierre qui lui a fait le 
plus d’honneur, &  quia le mieuxfaiil 
fa belle maniere. Pierre mourut à 
Malaga en i<5’5>5.

Ses œuvres font répandues dans 
différentes villes de TEfpagne : on 
voit entre autres dans la ville de A l -  

g en d in  près de Grenade une fortbel-- 
le fiatile de là Ço.nceptiondela Vier» 
ge-

A  Grenade , celle defâint Jofeph 
avec l’Enfant Jefus, celle de faint' 
Antoine de Padoue avec l’Enfant Je- 
füs', une de faint Pierre d’Alcanta­
ra , &  un autre d’Alcala, lefquelles 
flatues font dans le Sanéluaire de 
J'Eglife des Religieufes de el A n g e l , 
&  ont été faites d’après les deiieins 
d’Alexis C a n o  fon maître qui les a co­
loriées,

A Malaga deux Chrifîs dont l’utï 
eft en el tran fparen te  Sc l’autre dans la 
falle du D e  p ro fu n d is du Couvent des
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Religieux de faint Dominique.

On voit à Madrid une Madeleine 
de grandeur naturelle dans la Maifon 
Profeife des Jéfuites, & une autre de 
moyenne grandeur dans la Chapelle 
de iàinte Gertrude de l’Eglife de S. 
Martin de la meme ville.

A Cordoue un faint Pierre d’AIcan- 
tara dans la Chapelle du même nonai 
du Couvent de iaint François.

Et à Tolede nn faint François 
d’Affife quieridanslaSacriftiede l’E- 
glife de cette ville.^

I *

Juan Arnau ,  Peintre.

J 99 ' 1  ^  ''ihs de Barcelone vit
JL_/ naître Jean A r n a u  en i j 9 5 . 

Ses parens lui trouvant de grandes dif- 
pofitions pour la Peinture , l’envoye- 
rent à Madrid chez Eugene C a x e i  

grand Peintre d'hiftoite , fous qui il 
fit de fi grands progrès qu’à fon retour 
à Barcelone , il y devint l’admiratioa 
de tousles connoiffeurs. On le perdit 
dans cette ville à l’âge de 98 ans en 
16 9 5 .
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Arftau a peint à Barcelone en plü- 
iîeurs tableaux fur toile une panie de 
la vie de faint Auguftindans le cloî­
tre des Religieux du même nom ;on 
voit auiîi dans la Chapelle de Notre-- 
Dame de la M a r  de la meme ville un 
faint Pierre en habits Pontificaux,Ô£ 
une troupe d’Anges lui apportant les 
clefs de l'Eglifei

Gabriel de la Corte j Peintre.

2 00. T  T  N grand goût & une gran- 
v_/ de déHcatefie: à peindre 

lesfieurs, font les qualités qui ren- 
dtnt recommandable Gabriel de la 
C o r t t  natif de M adnd.ll était fils &  
difciple de François de la Corie 
grand Peintre enperfpcâive. Lam a­
rr ere de Gabriel approchoit beau­
coup de celles d’Antoine C a jire jo n  3c 
de Matthieu de T o rres. Il mourut à 
Madrid en i  ̂94. dans la q^uarante- 
iixicmeannée defon âge.
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Juan de Sevilla Peintre.

Es grands ouvrages dont à 
— * etc chargé Juan de S ev illa  

Se qui iè voient aujourd’hui dans la 
ville de Grenade lieu de fa nailTance, 
ê c  dans celle de Cordoue annoncent 

ctix-mémes le mérite de.ee maître. 
Il étoit élevé de Pierre de Moya chez 
lequel il puifa cette belle fonte , & ce 
grand goût de couleur que cet artiñe 
lui-méme avoit appris de V a n d ic k  , 
Juan ne s’en tint pas là, il voulut é- 
fudier les plus grands Peintres & fe 
lîiodéler fur leurs ouvrages , la belle 
maniere de Pierre Paul R uben s fut 
celle qui lui plut le plus , & pour la­
quelle il fe décida ; auÛi en recon- 
noît-on les traces dans fes oeuvres. 
Juan eft fort eñimé pour la grande 
fraîcheur de fon coloris, pour la par- 
tre du clair obfcur qu’il entendoit 
fort bien, & pour fes grands talens à 
peindre l’hiftoire. Il ne peignoit 
qu’en détrempe 8c à l ’huile. La ville



de Grenade le vit mourir en 1^9 5-. 
ayant un peu plus de foixante & fix 
ans.

Juan a peint plufieurs Chapelles 
dans le Couvent des Carm es, & dans 
plufieurs autres Eglifes de la ville de 
Grenade: on voit auifi plufieurs ta­
bleaux de lui dans le Collège des Jé- 
fuites de la même ville,, entre autres 
une Cène de Notre-Seigneur dans le 
Réfectoire. P a lo m in o -V e la fc o  dit l’a­
voir vûe, & qu’elle mérite l’attention 
des connoilleurs.

O n voit àCordoue trois de les ta­
bleaux dans le grand Cloîtredes P eres 
Auguftins, dont l’un eftune Concep­
tion  ̂l’autre une Nativité de la Vier­
ge , & letroifiéme une Incarnation i 
ces Tableaux, quoique fort endom­
magés par les injures du tem s, laif- 
iênt encore entrevoir d’excellentes 
parties où l’on reconnoît une main 
de maître.

JD JF J" V e T N T R E S .  5 ® 7
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I

Jofeph d e  Cie%ar,  Peindre.

Micliel de C iezar, 
Ç Peintre de fa profeiTion ,
tut en même-rems le pere & Je mai re 
de Jofeph natif de Grenade. Jofeph 
excelloit à peindre en détrempe , & 
s etoit adonné à plufieurs parties de 
cet art : i! reafTinibit cependant mieux 
dans le païfàge, & les fleurs que dans 
toute autre. Il s’en acquittoit avec fu- 
perioritc& avec beaucoup de dclica- 
telle ; fes fleurs paroiiToient démen­
tir le naturel par leurs brillantes cou­
leurs Si leur vivacité. Ciezar peignoir 
aufli quelquefois en huile , mais 
on rarement. JJ eft mort à M a­

drid en 1 6 ^ 6 .  âgé de quarante

On voit de lui à Madrid deux ta­
bleaux en huile dans l'Eglife de faint 
François de Paule. l'un e/l connu 
Jous le nom du tableau de la V id o i- 
re , & repréfente une bataille : l’au­
tre eft une vifite que faint François



de Pauie fait au Koi de Naples, 
furnommé le Pere des Pauvres,
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Juan Cano de Arevalo  ̂
Peintre.

z o j .  T  E mérite de Juan C a n o  
JL_/ natif de la ville de P la id e -  

m oro  ̂ à quatre lieues de Madrid, 
confifloit à bien peindre des écrans. 
Notre Auteur dit qu’il n’a été lur- 
paiTé deperfonne dans ce genre. 11 
ne peignoir guères qu’en détrempe . 
en quoi il excelloit, Juan C u n o  a 
peint la Chapelle de N o tre -D a ­
me du Rofaire de i ’ Eglife de V a l -  

d e m o r o , & eft mort à Madrid en 
mil fix cent quatre-vingt feize à l äge 
de quarante ans.
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Von D  legue Gonzalez de Vega  ̂
Peintre.

!  2 2. X  E coloris a été la partie 
-S-vprincipale de Don Die^ue 

G o n ^ a le '^ d c V cg a . Il ctoit né à iViaorid 
en I 6 2 7, & avoir étudié fous lespius 
grands maîtres de fon teins. François 
R ic i  eft celui auquel il paroît s’ttre 
le plus attaché dans tous fes ouvra­
ges. Don Diegue excelladans l ’hiftoi- 
re facrée, &  mourut à Madrid en 
I 65)7. âgé de foixante &c quinze ans.

(Jn voit à Madrid entre autres ou­
vrages de ce maître plufîeurs tableaux 
repréfentans des fujets de la vie de 
Jefus Chrift , & de celle de la Vier­
ge dans le haut cloître du Couvent 
de làint François ; dans celui des Re- 
ligieufes de la Mercy pluiieurs de la 
vie de la fainte Vierge ; chez les 
Carmes déchauiTés , un grand T a ­
bleau hiftorié de faint Jean de 
la Croix eft repréfenté écrivant , 
&  au haut une gloire où eft un
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•faint - Efpric 
bins.
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entouré de Chéru-

Don Juan Niño de Vegara  ̂
P ein tiÊ ,

2.05. compare Juan á e N i ñ o
V - /  dz G u e v a r a  au grandilí«- 

rillo   ̂Peintre alTez connu dans cette 
hiftoire. On retrouve les memes beau­
tés dans fes ouvrages que dans ceux 
de ce maître , on peut même dire a- 
vec jufte railon qu’ il l’a iurpafl'é dans 
ledeffein. N .i i o  étoit natif de Madrid 
2c habitant d e  M a la g a  .'fon premier 
maîcte étoit Michel M a n r iq u e  origi­
naire de Flandre > & difciplede Ku-^ 

¿em ; il entra eniuite dans l’école d’A ­
lexis C a n o  o il il lit de ii grands pro­
grès que l’éléve lurpaffa bientôt le 
maître. Un grand goût de deflèin , 
quoique fe reû'entant toujours de la 
maniere Flamande qu’il avoit puifée 
fous M a n r iq u e   ̂ la touche d’un grand 
artiñe , des couleurs bien fraîches 2c 
une grande intelligence , font les
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qualités par lefquelies fur diftinguc 
notre Niño. Il mourut à Malaga'en 
i6 p 8 . dans la foixante & feptiérae 
année de fon âge.

Les ouvrages par lefquels ce Maî­
tre s’eft rendu Je plus recommanda­
ble , font à Malaga , un triomphe de 
la Cioix par l’Empereur Hcraclius 
qui eft dans l’Eglife de ia Charité'. 
C e  tableau eft digne d’admiration , 
tant par le grand nombre des figures 
que par le bien h iflo r ié , & par le grand 
goût c]ui y régne. Un tableau qui le 
dilpute à ce premier en beauté, de 
meme grandeur , & dans la même 
Egliie , repréfente la vertu de la 
Charité, & les grands hommes qui 
ont eu le bonheur de la pofteder ; &  
pluGeurs autres reprefentan d’autres 
lu ets & les autres Vertus théologa­
les. Dans la Cathédrale un Chi ift at­
taché à la Croix & un Ange le cou­
ronnant. Dans une Chapelle de cette 
Eglii^e, une AicenGon de notre Sei­
gneur , &  une Alfomption de la 
Vierge ; dans la Chapelle de l'Incar­
nation , fon fuxieux Saint Michel ;

&
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t c  d ans celle del S a n t o - C h r i f lo , im 
Sa-mx iran ço h  Xavier. Deux ta­
bleaux dans I’Eglife de Saint Fran­
çois de rObfervance , don't I’un re­
préfente le Prétoire de Pilate , Sc 
l’autre le Calvaire. Un grand T a ­
bleau de faint Pierre d ’A lc a n ta r a  ; 

qui eft au grand Autel del’ Eglife du 
même nom. La vie de faint Fran­
çois de Paule en plufieurs tableaux 
dans le Cloître de Notre - D a­
me de la Viéloire de la même ville.

On voit à Cordoue les deux bas 
côtés du Cloître des Auguftins , ou 
il a repréfenté la vie du faint D oc­
teur.

Il a auflî peint quelque cliofe dans 
celui des Auguftins de la ville de Gre; 
nade.

0
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Alexis del Area, 
ou

E l Sordillo de Pereda Peintre.
z o 6 .  T  A nature Te plaît tous les 

A —J jours ;i faire des miracles ; 
de muet & fourd qu’étoit de naif~ 
lance Alexis det A r c o  , elle en fit un 
grand Peintre. La ville de Madrid 
lui avoit donné le jour, Sr Antoine 
de P ered a  avoit été ion maître. Il 
¿fi étonnant que cet artifleétant pii- 
vé d’aulli grands ûcours , ait pu 
non feulement faire quelque chofe 
de pafiable, mais même des mor­
ceaux dignes des plus grands maîtres 
defontems. Le portrait étoit la par­
tie de la Peinture dans laquelle il ex- 
celloit. Il traitru quelquefois des fii- 
jets d’hiftoire, mais il ne s’en acquit- 
toit pas à beaucoup près fi bien. U 
regnoit un grand goût de deflein 
&  de couleur dans fes ouvrages , &  
on en admiroit fur-tout les belles or­
donnances. Alexis mourut à xMadrid
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en 170 0 . à l’âge de foixante &  quin­
ze ans.

On volt à Madrid dans le cloître 
des Trinitaires déchaulTés une Af- 
fumprion &  une Conception de la 
Vierge: ces deux tableaux faits pen­
dant la premiere jeunelfe de ce maî­
tre , ne laiiTent pas d’avoir leur prix. 
11 a peint en entier la Chapelle de 
Notre-Dame d e l à  N^ovena^ qui eft 
dans la Paroifïe de faint Etienne, 
& qui appartient aux Comédiens de 
cette ville. O n voit aullî de lui une 
fainte Thérèfe dans la Chapelle del 

fa n c îo  C h r ij lo  de faint Salvador dans 
la meme ville.

Le Fr ere Eugene Gutierrez de 
Torices.

207. E Religieux mérite bien 
une place dans cette hif- 

to lre, tant par la rareté de fon talent, 
que parfafupérioritédansfon genre! 
Ilexcelloit à peindre &  à faire desìi! 
guresdecire,& cela dans un tel degré,

O ij
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■ qu’il y a peu de cabinets des Princes 
de l’Europe où il n’y en ait. On 
conferve àTEfcurial avec tout le foin 
pofUble un faint Jcrô;ne qui eft re­
garde comme une chofe unique On 
voit aufîî beaucoup d’autres figures 
delà main de ce maître dans les Pa­
lais des Grands , & chez diiFérens 
particulieis de la ville de Madrid. La 
mort nous enleva cette habile artifte 
à Madrid en 1 700. à l’âge de quatre- 
vingt ans.

Pierre Roldan y Peintre, Sculp­
teur ôc A rchitele.

20S L ’Ecole où s’eft formé Pler-
re R o ld a n  n’eft p:;s trop 

connue; il étoit néàSéviileen 1624. 
&  avoit eu de grands talens en parta­
ge. 11 étoit en mènae-tenas Peintre , 
Architede & grand Sculpteur. Rol­
dan a été le premier en Efpagne qui 
ait bien fçu attraper les chevelures 
d’enfans ; avant lui on les repréfen- 
toit avec trois toupetSj un fur le front.

É
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5i  les deux autres fur les cotes. On 
peut juger du mérite de ce maître par 
Îa grande f o r c e  d’imagination ,  la no'* 
bielle, le grand goût éclahardicfie 
qui régnent dans fes ouvrages. U 
mourut à Séville en i 700. à l’âgs à<i 

foixanteSi leizeans.
On volt entre les œuvres publiques 

eet artifle à Séville un Clirifl dans le 
tombeau, f  gureplus grande que na­
ture ; ilefl dans leretable de l’EglHc 
de la Charité, & a été colorié par 
Don Juan de F a ld e s  : une image de 
Notre-Dame de Los D o lo r e s  furnonr- 
mée de la  A n t ig u a  qui eft en vénéra­
tion danstout Séville, & quieft dans 
la Chapelle d’entrée du Couvent de" 
faint Paul de l’Ordre des Frétés Prê­
cheurs: & dans la Cathédrale de la 
ville de'Jaen plufieurs fujetsde la vie 
de Notre-Seigneur en moyen relief, 
avec les figures des Evangéliftes , & 
de quelques fainss Doéleurs en pierre.-

O itj:
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T
Hon Pierre Nunez de Villavi- 

cencio j Peintre.
209. lerre IVu/iê  de Hillavicen- 

A  cio , nâc]uit à Séville en 
il étudia à Make dans l’école 

du CheveAiüt Mathias fui nommé C æ- 
lahres, fous lequel il fit de fi grands 
progrès, qu il vint bientôt au point 
d’égaler ce maître. Palomino-Velaf- 
co dit avoir vû entre autres tableaux 
de Pierre Nunez une Madeleine 
qui paroît ^tre du Chevalier M a­
thias > dont la maniéré approchoit 
beaucoup decelledu Guerchin, Pier- 
re peignoit le portrait fupérieuré- 
ment. Il mourut à Séville en 1700. 
dans la foixantiéme année de fou 
âge.

0
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Î

François Ochoa, Peintre.

'J* A maniéré de François 0 ~î i o .
choa natif de Seville ap­

proche beaucoup de celle de M u riL lo  

dont il ctoitéleve. Notre Auteur dit 
avoir de lui un petit tableau d’une 
fuite en Egypte , qu’il a pris lu i-m ê ­
me pour être de M u r illo .  Ochoa mou­
rut à M adrid en 1 7 0 0 , âgé de c in - 
quante-fixans.

Pierre Alexis de Los-Rios  ̂
Sculpteur.

Z 1 1. T  E  mérite de cet artifte n’a 
JL-j étéconnuqu’après famort, 

il étoit ne à V alla d o lid , & avoit eu 
pour m aître, François Alexis, fon 
pere , qui étoit un des plus grands 
Sculpteur de fou tems. L ’envie de fe 
perfeétionner dans fan a r t , engagea 
Pierre à fe rendre dans la Capitale j 
mais quoiqu’il y  fut employé de bien

Ü ii i)



des gens, &  que fes. œuvres fuiTeni 
autant de chefs-d’çeuyres, il ne^fut 
pas.affez heureux p b u re 'v  p& iilo ir 
recueillir les lauriers pendan^ fa vie. 
1 1  mourut a M adrid eiV i  700 : afant 
ttn peu plus de cinquante ans.

On voit de lu i à M adrid dans la 
Chapelle de los C'ônjiteros , de la 
ParoPiTe de" Santa - Cru'  ̂ , un mor- 
ceau unique dans fan genre , qui cfí 
une image'de la Conception' de la 
Vierge ; dans h'grànde Chapelle de' 
Saint M artin de la même Paroiûe-, 
une belle Statue de Saint Benoit, 3i 
«ne de Sainte. Gprtrude dans la.Çha- 
peUe-de même nom : un SaÎht-Do,*, 
minique de los Silos dí une N otre- 
Dame de Balbanera, dans une C h a ­
pelle particulière qui poi re fcn nómr 
à Saint Philippe le R o yal un Saint 
Jean de Sahagun qui eft dans fa C h a­
pelle , &  dans la grande Chartreuiê' 
de Paular un Saint Bruno qui eñ dans  ̂
fe Chapitre,

5 1 0  H i s t o i r e
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François Guirro, Peintre'.

Î I 2. T  T  N ièül tableau public qut 
<" “ • •eft une Sainte Monique , 

&  qui eft au grand Autel des Récol-« 
lets Auguftins, de la V ille  de Bar­
celone, fait jpréfumer avantageufe- 
ment des talens de François G u ir­
ro pour la Peinture. I l  naquit à Bar­
celone en 1 ^ 3 0 . &  y  mourut en 
1 7 0 0 .  âgé de foixante & dix ans.

Matthieu Gillarte^PexmxQi

213. N  lit  la naiiTance d«
O  Mathieu G illa r te h . Valen­

ce en 1 ^ 4 7 ; il étoit difciple de R ib a l­
ta . M ath ie u , après avoir parcouru 
les différentes Académies de l’E fp a - 
gne , fixa fon féjour dans la V ille  de 
M  urcie, &  s’y  appliquaà s’y  faire un 
nom. I l  poffédoit à fond la partie du 
deffein, &  étoit grand colorifte , 
Îb k  en freique ou en huile. I l  m o u -

O  T'
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rut en 17 0 0 . âgé de 53. ans.
G illarte a peint à frefque l ’Eglife 

de Notre-Dam e du R o laire  de la 
ville de M urcie; i l  y  a repréfentc trois 
fujets de l ’Ancien Teftam ent , le 
premier eft la Reine Efter évanouie 
au pied d u T h iô n e  du R o i AiTue- 
Tus, le fécond, le combat du Patriar­
che Jacob avec l ’Ange ; & le tro i- 
iîéme , Moyfe en admiration devant 
le BuiiFon ardent. O n y  voit auiH 
Saint Dom inique au m ilieu de fes 
R elig ieu x, & dans le réfeéloive de 
la même Maifon , le tableau du 
grand miracle qui s’opéra en faveur 
de cette Communauté qui manquoit 
de pain , 6¿ à qui des Anges en ap­
portèrent miraculeufemcnt : enfin 
fon fameux tableau de la Bataille de 
Lepante, dans lequel on dit qu’il a été 
s i ié  par Jean de T o lè d e , Capitaine 
de Cavalerie , qui étoit alors dans 
cette même V ille  : ce tableau eft auilî 
chez les mêmes R elig ieux,
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Barthélémy Vincentej Peintre.

^ ^ 4  E Peintre reçut le jour dans 
un Bourg aux environs de 

SaragoiTè, & fut di^cipl ; de C a r r e n o  , 

a Madrid, Les Chefs-d’ceuvres qui 
fe voyent à l'Eicurial, l’y arrêtèrent 
pendant fix ans : la maniéré du Bafi 
fan fut celle qui le décida, & à Limi­
tation de ce grand-maître, il le ren­
dit recommandable par une grande' 
force de coloris. Barthélémy excel- 
loit à peindre le Paï'age , & lur-tout 
à frefque. Il revint à Saragoffe, où il 
donna des preuves de ion grand ta­
lent, & y mourut en 1700. à l’âge 
de foixante-dix ans.

Entr’autres oeuvres de ce Maître , 
on voit à SaragoiTè un tableau de 
Saint Pierre délivré des priions par 
I Ange, dans une des Salles de l’üni» 
verfité de cette Ville.

O
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François de Fera Çahe&a de 
Baça  ̂ Peintre»

i l  5*T7 Rançois de F e r a . C a b e r a  de  
JT B a c a  nâtjuk à C a ta la y u d  , 

V ille du Royaume d'^rragon., & rC'̂  
eut les premieïes leçons de la.pein- 
tuve du Piince Üou Juan dlAutri­
che.-11 excelloLt dans le portrait 8c 
ne peignoit gueres que pour fes amis» 
La fainte Famille qui Te voit dans la 
Salle du Chapitre de Sainte Marie 
Majeure de la Ville de. C a t a la y u d f  

i f t  de la main de c.e Maître. 11 mou­
rut dans cette même ville en 1700. 
dans la foixante ¿ i  troifiéme année 
de .ion âge.

Grégoire de Sculpteur,

3 ï 6 . T  a  même Ville fit naître 
.1 —/ Grégoire dé M e ffa  , quL 

excella dans la Sculpture. Il fit fe$ 
études dans les Académies de Tott»



ïbuie en France. I l  mourut à Sara- 
goiré'én ' 1 7 0 1. ayant un peu 'plus'de 
foixante ans.

O n voit de lui à SaragoiFe dans la 
Ghartreu-fe d'AulaDd un Saint M i­
chel plus grand (jue nature, & deux 
Statues de Saint Bruno qui. paiient 
pour des C h e fs-d ’œuvres.
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Michel de R.ubialeSf S c u lp t e u r .

2 1 7 . T  A  'Ville de Madrid vit naî- 
-1 —t rre M ichel de Rubiales en 

1 ^ 3 2 .  & le vit mourir en 1 7 0 2 .
l lé t o it  excellent SuIpteurSt avoit 

été diicip le de Pierre Aionfo.
O n  voit de lu i dans cette même 

V il le  une belle Defcente de Croixr 
dans la Chapelle de N otre-D am e du 
Rofaire du College do Saint T h o -  
mas,& une Notre-Dam e delà Solitu­
de dans celle de* Religieux chauffé* 
<ée la M ercy,
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Jfidore Arredondo.

C'' E  Peint e nàcjui: dans la 
'' V ille  de Co,n,enar ueOre- 

ja , &  fut di ciple de Jofeph Garcia 
&  enfuite de François Rici. I l  héii^a 
de ce dernier fa belle colleétion de 
tableaux & de defieins, 6c tout ion 
Cabinet. ArrednnJ.0 mourut à M adrid 
en 1 7 0 2 .  dans la (]uarante-huiticme 
année de fon âge.

Entr’autres Ouvrages qui le voyent 
de la main de ce M ai re à M adrid,, 
il y  a un grand tableau de l’Incar» 
nation haut de vingt-un pieds : dans 
l ’Eglise des Relig ieux de N o tre -D a ­
me de Conilantinople , uu Saint 
L o u is  Evêque , &  un tableau de 
üainte Claire où elle eft repréfen- 
tee mettant en fuite les Barbares 
qui vouloient entrer dans ce mê­
me Couvent. Il a auili peint un 
des quatre Cabinets de la Reine 
dans le Palais de cette même V ille  , 
&  a repréfenté deux fujets de l ’h if -
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toîre de (i quïs y cupido dans la gale* 
rie del Cierno.

Moyfe Vincent Bru j Peintre.

t1 Incent Bru doit le jo u r à
V la V ille  de Valence. Il en­

tra à l’âge de quinze ans dans l ’Eco­
le de Conchiilos , &  y fit de fi giands 
progrès qu’il fa: paila bientôt fes an­
ciens. I l  fut du nombre des Pein­
tres choifis pour orner l’Eglife de 
Saint Jean deZ MercÆiio de Valence, 
&  y fit trois tableaux, dont l’un eft 
le paiTage du Jourdain , le fécond 
un Saint François de Paule , &  le 
troifiéme celui de tous les Saints.

Ces Ouvrages annoncent la main 
d’un grand M aître , &  une grande 
force de génie. Un François grand 
amateur de la Peinture , acheta fes 
deifeins â fa mort. Elle arriva à V a ­
lence en 1 7 0 5 .  n’ayant encore que 
vingt de un ans.



H I  s  r  o  F R  s

Vincent de Benavides ̂ Vernttc,-

2'  ̂® E t  habile Artifte étoit na- 
frf de Oran en Afrique ;• 

il vint à Madi-id & y  fut difciple da 
B ic i ,  Vincent avoit une grande ma­
niéré, excellüit dans la PerfpeftiveSc 
] Architeôure , & rcuflilToic fort peu 
dans les figures. Il peignoir fort bien 
en'détrempe & à frefq.ue. Il mourut 
à Madrid e n l ï y o j .  à l’âge de foi- 
Xante Sc fix ans.

Vincent a peint à frefque la Cha­
pelle del SanEliJJimo C h r i j h  del A m s-  

p a r a ,  de l’Eglife de la Vidoire de 
M adrid, & toute la façade de l’Hà- 
tel de los B a lb a fe s ,  3iVec Denis M a it^  
tuan o.

Louife Roldan̂

2 2 T )  Ierre R o ld a n  fameux Sculp- 
Pere de cette 

celebre A rtille , Sí la vit naître àSéf
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■ îHeen 1 Î 5 4.  C e fut lui qui donn^ 
 ̂ cette charmante fille les premieres 

leçons de ce grand Art qu’elle poffé- 
da au fuprêrae degré.. Louife vint A 
Madrid où. elle fit l’admiration de 
tout le monde ; elle y fit pour la 
Ville de Siiànte dans la Manche, un 
Chrift de grandeur naturelle, & une 
M a t e r  D o lo r o fa  pour les Religieufes 
DéchaufÎces du titre de Jelus de Na­
zareth. Ces deux morceaux font par­
faits : ils font étonnans pour le fini 
& pour le vrai de la nature. Louife 
Roldan mottrut à Madrid en 1704. 
ayant à peine cinquante ans.

Lucas Jordans.

222. T  A  Ville de Naples vit naî» 
J L -j tre ce grand Maître de h Art 

en I 5 2. fon per-e Peintre médiocre, 
le mit de fort bonne heure chez Ri-  ̂

lie ra ,, chez qui il fit de grands pro­
grès. On vitde lui des chofes furpre- 
nantes à l’âge de fept ans. Sur le ré­
cit qu’on lui fit des. excellens mode.»
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les qui font à V eni'e, à Rome Si 

dans les differentes Vi'Ies dè 1.Italie ,  

il partit fécrétement de Naples &; fut 
étudier les Ouvrages des plus grands 
Maîtres que renferme cette partie 
de l ’Europe. Les nombreufes études 
qu’il y  fit lui acquirent une facilite 
furprenante , & donnèrent naiffance 
à l’élévadon de fespenfées. Sa répu­
tation s’établit de maniéré qu’on lui 
donnoit tous les Ouvrages publics 
qu’il conduifoit avec autant de facili­
té que de fçavoir. Quelques-uns de 
fes tableaux parvenus en Efpagne, 
engagèrent Charles II. à le ftire ve- 
ni" en i 692. à fa Cour pour peindre 
l’Efcurial, & plufieuis autres lieux, 
li s’en acquitta en grand i’eintre. f-n 
rapporte que Jordans avoittant co­
pié dans fa vie, qu’il avoit deffinc 
douze fois les loges & les chambres 
du Vatican, & vingt fois la bataille 
de Confiantin. 11 s’étoit formé un 
goût & une maniéré qui tenoit de 
tous les Maîtres; cela joint à une 
heureufe mémoire, faifoit qu’il avoit 
l ’art de les concreiaire à s’y mépren-
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dre , au point que Charles I!. lui 
montrant un beau tableau du B a f f a n ,  

&  paroiiTant être fâché de n’en avoir 
pas le pendant, Lucas en fit un fi 
parfait , qu’on le crut être de ce 
maître. Le R o i , en récompenfe , le 
nomma Chevalier, &  lui donna plu- 
fieurs Emplois. Ce Prince porta plus 
loin fes bontés : il fit un de fes fils 
Capitaine de Cavalerie , nomma 
l ’autre Juge & Préfident de la V i- 
cairerie de Naples, & maria fes filles 
a des gens de fa Cour en leur ac- 
cordantpour dot des poftestrès-avan» 
tageux. Perfonne n’a tant peint que 
Jordans & fi vite , fans en excepter 
même le T in to r e t. Souvent fans fe 
repoler il faifoit une Vierge tenant le 
Jefus, 8¿dans uneheureune demiefi- 
gure toute terminée ; n’attendant pas 
Ibuvent que iès pinceaux fuflent né- 
toyés, il peignoit avec le doigt. Sa 
maniere avoir beaucoup de vagueife 
& d’harmonie, il entendoit fort bien 
les racourcis; mais cette grande pra­
tique de la main fur laquelle il le
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fioit trop, lui a fait expofer en pu­
blic des tableaux médiocres & peu 
médités. On le trouve Ibuveut in- 
correéf, &  peu anatomiile. Philippe 

le retint à fon iervice après la 
mort de Charles II . tjui arriva eu 

& il continua les O u ­
vrages qu’il avoit commencés. Les 
grands ouvi'ages que Jordans avoit 
raies en Efpagne le firent encore plus 
confiderer à fon retour de Na pl e s U 
ne pouvoir fufEre à rempreffement 
deseitoyens. Auffi ièstravaux furent­
es recompenies par de grands hon­
neurs & de grands biens : il enlailTa 
Une grande pa4'tie à la famille qui le 
perdit à Naples l’an r 70 5. à l’âge de 
loixante &  treize ans. La g °a n d $  

pratique de Lucas Jordans lui faifoLt 
faire le contour de lès delTeins au 
pinceau, fans être préparés par aucun 
Crayon : il foutenoit ce contour par 
un fort laris à l’encre de la Chine re­
leve de blanc ; c’eft un faire éton­
nant. Il y en a à un trait de plume 
ia-ve au biftre , dont la facilité n’eft
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pas moins grande ; les fonds font ha­
ches de lignes horifontales pour fai­
re iortir le iujec  ̂rien n’efl: plus négli­
ge que cette maniéré de deffiner , 
quoiqu’on y reconnoiiïe un grand 
Maître dans l ’ordonnance, dans la 
tournure des figures & dans les graces 
qui s’y rencontrent. On compte en­
tre fes meilleurs éléves S im o n e li, Paul 
de M a te is   ̂ &  François SoU m ena.

Ses ouvrages en Efpagnefont im- 
jnenfes pour le nombre. A l’Efcurial 
l’Efcalier repréfente la bataille de S, 
Quentin donnée en 1555.  qui enga­
gea Philippe III. à bâtir ce fameux 
Monailere ; dans la partie fuperieure 
de la voûte efl: la Trinité avec la Vier­
ge, S. Laurent 5c S. Jérôme,Charles 
V. & Philippe IL y  offrant leurs Cou­
ronnes ; les quatre vertus Cardinales 
font dans les angles ; & dans les em- 
brafures des croilees, font les faits hé­
roïques de CharlesV. Dans les qua­
tre extrémités des voûtes collatéra­
les de la grande Eglife on voit dans 
la premiere l’Adoration des R o is, 
la Conception, l’ Annonciation) la

h
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naiiTance du Sauveur , la chute des 
Auges : les Sybilles qui annoncent 
cette naiifance, ibnt dans les arcades
de la voûte, avec fa paQionS: fa mort;
dans la deuxième voûte ce font les 
Sains dont on honore les Reliques 
dans les Chapelles vis à-vis tl’ Eglife 
militante & le triomphe de la chalfe- 
té font les fujets de la troiiiéme voû­
te ; dans la quatrième ôi fur les Arca- 
des.font les femmes fortes de l’Ecritu­
re qui font de très-belles figures. Les 
quatre voûtes de la croifee font le 
couronnement de la Vierge, famort, 
fon ièpulchre, l’admiration des Apô­
tres dans fon Affomption; on voit 
dans la deuxième le jugement uni- 
verfel & le voyage des IfracHtes. 
Le paifage de la mer rouge fait le fu- 
jet de la troifièmc voûte , & la qua­
trième efl le triomphe de Moi e fur 
les Amalècites. Dans lescroifèes font 
Joiué arrêtant le foleil ôi plufieurs 
Juges du peuple de Dieu , Gédèon 
& Jephté, David 8c Abimelec. La 
première voûte du chœur offre Da­
vid pénitent. Les trois fléaux de la
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juftice divine, un facrifîce de Da­
vid , & ce Prince chantant les Pfeau- 
mes ; dans les lunettes de cette voûte 
on voit comme il reçoit ledeiTein du 
Tem ple que doit exécuter ion fils ; 
l’hiftoire de Salomon eft peinte dans 
la deuxième voûte du Chœur. Ces 
dix voûtes ôc l’efcalier furent achevés 
dans l’efpace de deux ans. Dans l’ap­
partement du Roi à l’Efcurial, Jor­
dans a peint à l’huile les tableaux 
fuivants , grands comme nature , le 
maflacre des Innocens^ l’Ange qui 
arrête F̂ alaam , Notre -  Seigneur 
fervi par les Anges, les enfans de Noë 
qui le couvrent d’un manteau , & le 
bon homme Job.

Le grand Salon du Palais de Buen- 
Retiro peint à frefque , repréfenteau 
milieu de la voûte l’origine de la T oi- 
fon d’Or , les Titans fur les côtés, 
Pallas en triomphe faifant allujîon 
aux ennemis de TEipagne , dorit le 
grand Philippe Inflituteur de l’O r­
dre , & qui efl: repréfenté de l’autre 
tre côté, vint à bout i les vertus & 
les Nymphes accompagnent ce pla-

*
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fond : on voit les neuf Mufes entre 
les croifces les travauxd’ Hercule 
font exprimés au bas de la corniche. 
11 a peint il l’huile plufieurs fujets dë 
l’Ancien Teftam ent, les guerres de 
Grenade en quatre gffinds tableaux , 
ô i  dans une piece vers le Jardin, le 
lever du Soleil, lesfacrifices que les 
peuples lui font, l’Aurore entoure de 
feftons &  devafesde fleurs.

Jordans a peint encore dans la Sa., 
criftie de la grande Eglife de Tolede 
S. Ildefonfe Archevêque de cette vil­
le, protégé par la Vierge, au bas font 
les Chanoines de cette Eglife en ad­
miration , faint Jacques Patron d Ef- 
pagne ; S a n - E lp id io  Archevêque de 
Tolede , & quantité de figures de 
Saints &  d’Apôtres font à la droite. 
L ’autre côté fait voir la Juftice dans 
un char qui foule aux pieds les héré­
tiques renverfés. Au deiTus de la Juf­
tice efl; fainte L é o c a d io  Patrone de 
Tolede avec faint Jean l’Evangélifte, 
des gloires d’Anges, &lesfiiints Ar­
chevêques de cette ville. Il a peint 
dans la même Sacriftie quatre T a ­

bleaux
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fcleaux à l’hullede l’hiftoire de la Vier' 
g e , 6c le Báteme de faint Jean pour 
l’Autel dans la Maifon ProfelTe de 
Tolede. Le myftère de l’Incarna­
tion , & rOrailon au jardin eiidaris 
la Cliapelle du Jéfus , dite S a n  G i -  
.nes.

La voûte de la Cliapelle Royale 
à Madrid expofe l’iiiftoire de Salo- 
iîion en différenscompartimens avec 
«ne quantité d’ouvriers qui bâtiflenc 
-le Temple. Il a fuivi le même fujet 
-dans deux tableaux à l’huile placés 
depuis la corniche jufqu’en bas avec 
l'hiftoire d’Adam & Eve , la loi don­
née à M oLe, les facrifices des Gen­
tils & autres. H a peint dans la Cha ­
pelle de Notre-Dame d'yiiocÂÆ faint 
M ichel, l’Ange Gabriel, faint Jean 
TEvangélifte,& faint Luc qui écrit lej 
merveilles de la Vierge ; lapremiére 
voûte reprélénte le péché d’Adam , &c 
Marie qui protège le genre humain ; 
on voit dans îa deuxième voûte le  
fonge de Nabuchodonoibr 8c lafuite 
de fon hiftoire. La Cité de Jérufalern 
& l’image de Notre-Dame ¿ 'A t o c h a

P
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conduite dans un char de triompha 
par faint. Jacques juiqu’en Efpagne , 
ïont le lujet de la troilicme voûte ; 
on voit dans les lunettes Aaron 
Abigail, & entre les croiféesles fem­
mes üluftres de l’Ancien Teftament 
avec les Prophètes & les Patriarches. 
Il y  a encore dans cette Chapelle 
deux grands tableaux à l’huile re- 
préfentans la fortie des Maures des 
Etatsde l’ Efpagne , par la protection 
de Marie : cette Chapelle avoit été 
commencée par Francois de Herre­
ra. A laint Antoine des Portugais 
appelle S a n -A n to n io  de L o s  AU em am  

nés au-deflus- de la .corniche fur des 
tapiiTeries feintes, font les miracles 
de laint Antoine de Padoue avec nom­
bre de figures, & les vertus fignalées 
de ce Saint, &  dans la partie baffe de 
cétte Chapelle tous les faints & lain- 
tes d’Allemagne , de'H ongrie, de 
Bohême & deFrance,entourés de fef- 
tons, de vafes &  de fleurs.

Dans l’Eglife del Hofpicio à Sévil­
le , on voi le Roi Don Ferdinand 
qui prend la ville de Séville : dans
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THopitalde Anton-Martin(ùni Jean 
de Dieu , une Nativité delà Vierge à 
la Chapelle de Notre-Dame de los 
Remedios dans l’Eglife de la Merced 
Calcada ; dans la Chapelle des Com ­
mandeurs de l’Ordre , la bataille de 
faint Jacques ; dansTÉglife delOra- 
torio des Chevaliers de Gracia , Ma­
rie , Jefus, le Pere Eternel, & faint 
Jofeph ; dans la ParoiiTe faint Louis à 
la Chapelle DonDiego Ignace de Cor- 
doue , un couronnement d’epines , 
& Hérodiasavec la tête de S. Jean r 
Aux Capucins del Prado la conver- 
Lon de la Madeleine , & l’Enfant Je­
fus difpurant avec les Dodeurs. La 
vie de Jefus-Chrift dans le cabinet du 
Couvent de faint Jérôme de la Ma^ 
dona de Guadalupe.

Plufieurs fujets de l’Ecriture-fain- 
te , une Aifomption , &  des traits 
de la Fable font peints à l’huile 
dans le Palais de Buen Retiro.

Ilapeintauffi pour celui à’Aran- 
juex les quatre élémens 8c les faifons 
de l’année.

Lucas Jordans a gravé trois mar-
P .j

P æ t n t r s s  ̂ 5 5 s »
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ceaux à l’eau-forte , r«-n lafemme a» 
Cultore , l’aut-reJe Prophète Elie qui 
fait tuer les Prêtres de Baal en prc- 
fcnce du Roi Ac'iab, & utie fainte An­
ne. Defplaces a gravé la chafteté de 
Jofeph, & A. J. Prenner deux plan­
ches dans la fuite des tableaux de 
r.Empereuc publiée à Vienne.

François Ignace Ruiz de lalgle- 
fta ,  P e in t ie .

2,1.5. trouve un grand maître
V_^ de l ’Art dans la perfonne 

de François Ignace Rui?^ d e là  Ig leJiU j 

patif&  habitant de Madrid. Cet re­
tiñe a fui vi la maniere de*̂  pluiieurs 
Maîtres. Son .premier rnaître a été 
François C a m illo   ̂Çi Don Juan C a r -  

reñ o  ion fécond ; il s’attacha enfuite à 
C aba ^ alero  avec qui il fut étroitement 
lié d’amitié, & enfin à Jofeph D o n o -  

f o .  Une étude aiTidue d’après les plus 
belles antiques Sç.Ies plus beaux rnor- 
f  eaux de Peinture qui fe voient dans 
les différens Palais de cette ville, lui 
acquirent une grande maniere de
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dèffeln , une grande beauté & une 
grande fraîcheur dans le coloris. ÎP  
excelloit à peindt e 1’Architeélure;& la 
Perfpeâlve , &  reuflilToit fort bien' 
dans rhiftoire. Ignace futundes plus 
fameux Peintres de fon tems, & ac­
quit beaucoup de réputation. 11 en- 
tendoit fort bien le C o jlu in e  , &-étoit 
d’une grande exaéfitude en to u t, ce 
qui rendoit fes tableaux beaucoup 
plus précieux, La mort l’enleva à' 
Madrid en 1 704. à l’âge de cinqnan^ 
té Gx ans.-

On voit de lui à Madrid dans une 
Chapelle des Carmélites déchauffées 
ë̂ u titre de faintc A-nne, un tableau 
de faint Jean de la Croix qui eft 'dans 
le goût du C ab a ^ alero  : une AiTomp»- 
tion & un couronnement de la Vier­
ge qui fontaux deux côtés de la Cha­
pelle de Notre-Dame dès Neiges , 
dans le College Royal de faint T h o­
mas, avec la clôt ure du rétable, & les 
diflérens orneméns de la Chapelle j 
foit de la voûte ou’de l’entrée qu’il a 
peints à G efque, excepté la partie in­
férieure qui eft à l’huile : un martyre

P iij
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de faint André , dansTEglife de Ca~ 
farruhios del Monte , fur les deOéins 
de Sébaftien Mu/îO|.C’eft aulEilui qui 
a peint la petite Chapelle de Notre- 
Dame de los Defamparados , & celle 
de la fainte famille de l’HôpîtalRoyal 
de los Aragonefes ; elles font toutes 
deux peintes à frefque , & ornées de 
pluileurs morceaux d’ArchiteétureSi 
de Perfpeélive.

F  rere Joachim J one ofa 
Peintre.

224. E Rel'gieux étoit naturef 
de Catalogne , &  de la 

Chartreufe de Scala-Dei iituce dans- 
la même Principauté.. 11 excelloit déjà 
dans la Peinture avant que d’entrer 
dans cette Maiibn , & fur-tout dans 
la fable. Il avoit un grand efprit, & 
étoit plein d’érudition. On voit en­
core beaucoup de fes ouvrages dans 
fon Couvent de Scala-Dei, & l’hif- 
toire de Moïfe dans un cabinet du 
Couvent del Monte Alegre à quel-



<jües lieues de Barcelone. Joac! 
mourut dans Ton Couvent en i 7 0 8 .  
à l ’àge de Toixante &  dix-fept ans.
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Vila Senen, &  fo n  fiJs Don Lô* 
renzo y P e in tr e s .

Nicolas Buzi y S c u lp t e u r .

225.  T  7  l ia -  S en en  étoit du Royau- 
V me de Valence , & un des- 

plus grands éléves d"Etienne M a rc.-  

Ce peintre avoit fçü joindre à toute 
la théorie de fon Art une grande pra­
tique. Il étoit grand païlagifte, trcs- 
modefte dans i’hiftoire & fort bon* 
Anatomifte. Il travailla dans k  ville 
de Murcie pendant plus de trente 
ans, & y  mourut en 1 708.  On voit 
beaucoup de fes oeuvres dans les dif- 
férens Couvens de cette ville , en­
tre autres dans celui de fainte Ifabel- 
le dont il a peint toute la grande Cha­
pelle ; pluiieurs tableaux dans l’Infir­
merie du Couvent de S. François.une 
grande quantité dans celui de S. Do- 
nique le Royal , & chez les Capu-

Piiij
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cins. Tous les tableaux fur Jtoile dit 
retable de I’Eglife des Capucines de 
la meme yille font encore de lui, auiïi 
bien que ceux.quifontdanscelledela 
IVlerede Dieu. Laurent V i la  fon fils 
avoit beaucoup plus d’invention que 
lu i, & étoit recommandable par une 
plus grande deiicateffe de pinceau,une 
plus grande nerterf, & une plus gran­
de exaftitudc dans le deiTein. Il fon­
da plufieurs Académies dans la ville 
de Murcie , & y  fut étroitement lie 
avec Nicolas B u ^ i fameux Sculpteur 
de Philippe IV. Ce dei nier s’étoit ac­
quis une grande réputation par fes 
diffi'rens ouvrages , entre autres par 
le bufte de ce Prince & celui de la- 
Peine-Mere qui font regardés cornine 
des chefs-d’ceuvres , il mourut dans 
lü Chartreufb de Valence en. 17 0 9 ,. 
d,âns un âge très-avancé , & Don L o ­
renzo en 1 7 1 J . à l’âge de 5 q ans.

# #
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Jean Kûk Chefel, Pe-intrs.

2 Z 6 .  ~W Ean F^an C h e fe l étoit Fla- 
»J mand d’origine , fils Si dif-  ̂

ciple du fa m e u K  F a n ,C h e fe l  c]ui avoir 
é t é  éléve de David T en iers, Comme» 
fon Pere, Jean excelloit à peicdre les 
poifTons, les oifeaux , les quadru­
pèdes Si les païfages ; beaucoup de ■ 
connoifleurs lui donnent même la* 
preference. Il-s’attacha à la maniera ' 
du F a n d ic k  pour le portrait, Si y réuf- 
Ije fi bien, qu'il n’y a aucun doute'que ' 
plufieurs de fes tableaux ne foient p«-is > 
avec le rems pour ceux de ce maître. ' 
Il vint à Madrid en 1 6  8 o. Si y don­
na des preuveside fon grand talent 8 î' 
dé fon grand-fçavoir. 11 y  -fir entre 
autres chofes un tableau hiftorié où il ■*' 
repreienta toute la famille dé ion pro- '  
tedleur, Scroù il iè peignit près d’une ' 
fenêtre écrivant fon nom fur une mu. 
raille. Jean mourut- à Madrid en 
1708-. dans lafoixante Si quatrième '•
sjtnée de fon âge.-
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Fmnfoh Perez Sierra y 
Peintre.

2 27. T A  naliTance de François 
J L /  Perei Sierra eft marquée 

à Naples en \ 6 ^ ' f . \ \  étoit fils de 
Martin Perez Efpagnol & originaire 
de Gibraltar. François étudia les ba­
tailles pendant quelques-tems fous 
Annelo Falcont en Italie, &î  entra à 
ion arrivée en Efpagne chez' Juan 
Toledo qui étoit alors à Madrid où il 
fe perfeélionna, 11 fe rendit auiïi re­
commandable par fbn grand goût & 
fa grande facilité à peindre les fêtes 
de n u it, ks cabarets , les cabanes &c 

autres fujets de ce genre. Peu de 
Peintres ont aufiibienattrappéle vrai  ̂
de la nature que Perez Sierra : il' 
s’étoit appliqué en dernier lieu à pein- 
dre des fleurs J des fruits, des legu­
mes , ôi autres choies dans ce g o û t, 
& skn acquittoit fi bien qu’il le difpu- 
toir au: naturel. liréufliffoit peu dans 
rhifloire , &  n'entend oit pas trop la
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PerfpeéHve. Sa mort arrivâ à Madrid 
en 1 7,09. à l’âge de 8 1 ans.

_ Nous avons de lui un tableau de 
faint François de Paule , traverfant 
un bras de mer avec Ton compagnon, 
qui eft dans le Couvent de la Vic­
toire à Madrid à l ’entrée du Réfec­
toire.

Viens Rui%‘ Gonzalez , 
Peintre.

i i S ,  'T  Es génies tardifs n’eri font 
J —  ̂ pas moins bons cjuel^ue- 

fois , &  ne' réuffiiTent pas moins 
dans les Arts, comme nous le voyons 
dansla perlbnne de Pierre R u i^ -G o n -i;  
^ale^ natif &  habitant de Madrid. 
Quoique avancé en âge & ayant peu 
de facilité , Pierreentra chez Antoi­
ne E J c a la m e , & y  apprit les premiers 
principes de la Peinture. Une étud& 
forcée & une grande exaâitude à co­
pier d’après le modèle , lui acqui­
rent bien tôt une grande facilité dans- 
le delfein J on s’apperçut en peu de

Pvj



terns de Ton. grand goût , riir-toiilT' 
pour la compofition., 8i on reconnuP  ̂
en'lui-un grand fond , & de grandes 
idées, fans pouvoir cependant être 
rendues comme il le fouhaitoit. 11 
aaroit été fans contredit un des pre- 
miers-art'iiles de Ton iiéde, s’il eût pû' 
fs,rendre maître de cette partie ; res' 
e.Tpuifles en font for .Notre Auteur 
dit en avoir vû une du Prétoire de 
Pilate avec defus-Chrift portant fa 
Croix , qu’on auroit prife pour être 
de Paul V é r o îiè fe , & un autre d’un 
ChriiVaa tombeau qui paroifldit du 
'Fitkn. Gonzalez n’a jamais- fi bien 
réuilî dans les grands tableaux que 
dans les petits : il lai Ta un grand 
nombre- de -deffeins après fa mort 
qui arriva à Madrid en î 709. à 1 â-r 
ge de foixante & feize ans.

On-voic de lui à Madrid une Naif- 
fancede notre Sauveur , &  un faint ■ 
Bla>ife dansl’Eglife de S a n ju ß o y  P a ß  

tarr, 3c un faint Jofeph dans la Cha­
pelle de l’ Infirmerie du Couvent du 
Tiers Ordre J c’eft au/H' lui q u ia  
peint les quatre Cardiiraux -qui foat
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rial.
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Don Jerome Se'cano, Peintre ôc 
¿■ culpteur.

Z i p . E  grand artifte naquit â 
SaraiSaragofle en 1658. & y  

apprit les premiers principes de la 
Peinture. Il vint enftiite à Madrid 
où il acquit de grandes connoiiTan- 
ces dans cet art , & s’y perfeétion- 
na en fuivant les écoles des plus 
grands maîtres de fon tem s, en co­
piant d’après le modèle pendant plu- 
fieurs années , & d’après les plus 
beaux ouvrages de Peinture qui fe 
voient dans cette vitiei Jérôme S e -  
cano s’appliqua fort'tard àïa Sculptu­
re J & ce ne fut guères qu’à l’âge de 
cinquante ans4. il y réufllt cepen­
dant fort bien, &.fit des morceaux 
qui peuvent erre regardés comme 
des chef-d’œuvres. Jérôme retourna 
àSaiagoffe, & y  termina fa carrière 
à läge de.foixante &.douze ans en 
2,710*:.
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Ses principaux ouvrages à Sara-» 
gofle Ce voient dans la Chapelle de 
iaint Michel dont il a peint la coij“f 
pole à frefqne , &  les ftatues de la 
Chapelle de faint Laurent de la mê­
me ville Ibnt auffi de lui.

Laurent Monterò.-

2. JO. 'T  Aürent M o n te r ò  doit le 
jour à la ville de Seville :• 

il peignoir fort bien en détrempe, & 
iür-tout l’Architeélure. Le paiTage , 
les fruits di les fleurs font les parties 
danslefquellesil excella. Elles lui ac­
quirent beaucoup d’honneur. Mon­
terò n entendit jamais les grandes 
machines, 5c réuiîît très-peu dans les 
figures. Il mourut à Madrid l’an 1710. 
dans la-cinquantième annce" de ion

II a peint à Madrid une Chapelle 
qui eih au bas de l’Eghfe de faint Jé­
rôme.
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Don M.atthias de Torres ,  
Peintre*̂

Z 5 1 , 1 3  Eu de Peintres Efp^ignols 
X  ont auflî bien entendu lâ  

partie du clair obfcur , &  ont eu au­
tant de correéVion dans le deiTein 
£jue Matthias de Torres natif de 
E l'p in o fa  de los M o n tera s.- A fon arri­
vée à M adrid la partie du deflein lui 
inancjuoit ; jaloux de l’acquérir , il 
fe  lia d’amitié avec François H erre­

ra  ; ce fut fous ce grand maître , 
en copiant les plus fameux Peia- 
tres , &  en fuivant les meilleures A -  
cadémies, qu’iljchangea toute fa ma­
niéré de peindre , & qu’il devint cor­
rect au point de pouvoir prétendre 
à jufie titre une des premieres pla­
ces parmi fes confreres. Il avoit une 
grande invention , & léufnffoit aulîi' 
bien dans l’hiftoife &  les batailles 
que dans le païfage; Torres s’at­
tacha toujours beaucoup à la ma­
niéré de H errera^  11 mourut à Ma-



driden 1 7 i i .  âgé de quatre-vingts 
ans.

Mathfasdè T o rres  a peint plufieurs 
füjets de l’hiftoire de Jofué dans Ja 
Palais de B o a d illa  à deux lieues de 
Madrid.^

On voit de lui dans l’Eglife du 
Monaftere Royal de faint .Jerome' 
un tableau de faint Michel avec l’Em-' 
pereur Charles V . invoquant celaint' 
auquel il étoit particuliérement dé­
voué , une Puriticatiorr fur un deŝ  
piliers près de la grille , &- plus bas' 
un tableau de faint Jérêrne & de fain- 
te Paule adorans l’Enfant Jefus dans : 
la Crèche  ̂ Y A p o fio la d o  du haut • 
chœur, & utr- tableau du grand D oc­
teur à l’entrée , fans plufieuis a u - - 
très dans les bas Cloîtres & dans Je : 
haut, -

ï i  I  s  T  O I  R £  "
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Don François Leonardoni, 
Peintre.

23 2 .1 "  E portrait & la minratu-- 
re font les deux parties d& 

là Peinture, par lefquelles François 
'L eo n a rd o n i s’eft: rendu recommanda­
ble. îléroit Italien , &.originaire de 
Venife. Il vint à Madrid en 1680.  
&C s’y fit admirer par ia maniéré liar* 
d ie , par le relie! qu’il donnoit à tou­
tes Tes figures , & par la magie du 
cLair-obfcur qu’il entendoit parfaite­
ment. Il eut l’ironneur de peindreSa 
Majeftë Catholique Philippe V. &  
toute fa Cour,  & s’en acquitta fore 
bien. P à lo m in o i-V e la fco  dit de Léo- 
nardoni que-fes portraits jétoient 
autant de chef-d’œuvres, & qu’il n’a> 
été furpaifé de perfonne dans fon- 
tems. La mort nous ravit François' 
en i 7 i i . - à  lage de cinquante-fept 
ans.

On voit entre les principales œu­
vres p.ubliques de ce maître deux ta--



bleaux de I’hiftoire de faint Jofenb 
dans la Chapelle du même nom de 
rfiglire du College d ’A to c I ia  , un ta­
bleau de l’Incarnation dans l’Eglife 
de faint Jérôme le Royal , & Je ta­
bleau principal de la grande Chapell® 
de 1 Eglife de L eg a n e^ .

3 5 4  U l S T O T K s

Juan Conchillos,

2 3 3 ' C E Peintre étoit natif de la 
ville de Valence &  diici- 

ple d’Etienne M a r c .  Les belles anti­
ques & les beaux ouvrages de Pein­
d r e  qui fe voient dans les dififérens 
Palais delà Capitale, l’engagèrent à 
y  venir, auflî bien que les grands maî­
tres qui y étoient alors. Ce fut appa­
remment dans ce voyage qu’il Et 
connoiilànce avec notre Auteur avec 
qui il a été extrêmement lié , & qu’il a 
confulté plufieurs fois. De reiour à 
Valence il y fréquenta affiduement 
les différences Académies, y étudia- 
les plus grands Peintres & les fameu- 
ies itatues du Palais, 11 continua cet-
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te étude pendant toute fa vie , & fie 
une Académie de fa maifon pendant
plufieurs années.PaioiTuno V e le je o  d i t

avoir vû peu de maîtres defïineravec 
autant d’aifance &  de correction que 
Juan J il en parle par experien­
c e ,  & d’après un voyage qu il ht i  
Valence ou il deffinaavec cetartilje 
les différens points de vue , les Cha­
teaux , les reftes de l’Amphiteatreou 
Ton conjeélure qu’étoit fituee I an­
cienne Sagonte & les autres antiqui­
tés qui fe voient aux environs de cet­
te ville. Conchillos mourut à l’âge de 
ioixante &  dix ans en l y i i -

On voit de lui à Valence un ta­
bleau de Notre-Seigneur marchant 
fur les eaux , &  un autre d’un miracle- 
arrivé au lujet d’un coup de lance 
donné par un infidèle dans une ima-- 
ee du Sauveur dont on prétend qu’il 
forrit du fang, aux deux côtes du 
chœur de l’Egltfe Paroidiale de laint 
Salvador :• un tableau delà Concep­
tion , chez les Religieufes de S. Fran­
çois du titre de la Purification , &  
plufieurs dans le cloître de faint Se-
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baftien du Couvent des Minimes 
la même ville,. On voit encore de lui 
dans la ville de Murcie un grande 
tableau hiftorié de faint L o u i s  B e l ­

tr a n  dans 1 eicalier des Religieux Do- 
miniquains ,. un faint Antoine aii 
grand Autel des Capucins delà mê­
me ville , & dans le Couvent Royal 
de F d d i g n a  de l’Ordre de Cîteaux 
deux grands tableaux de l’hiRoire de 
iaint Benoît-

Don Fincent Vidloria
Peintre,

I
L eft rare de trouver danî‘ 
la perfonne d’un Peintre un 

hommed’unaulîî-grand génie, au!li- 
profond^ d’une auiTi grande érudi­
tion Si auiîî lettré q.ue-Vincent F iE lo -  

Valence l’avoit vin 
naître en i 6 5 8. De valdes idées & un 
grand goût pour la Peinture le déci­
dèrent a entreprendre le voyage de 
Borne de fort bonne heure. 11 y pro­
fita beaucoup dans 1 ecole du fameux ■
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C a r lo  M a r  a t i ,  fur-rout pour le por­
trait. Ses tableaux ie font remarquer 
par leurs riches ordonnances & par 
leur exactitude anatomique. Nous 
avons de ce grand .homme plulieurs 
ouvrages de littérature , entre autres 
un livre en Italien intitulé ; O b ferv a ~  
tion s fur le livre dclla  F e'Jîn a  P ittr ic e A  û  

il fait voir eu d i k n d a n t  R a p h a c L A n tü -  

b a l, Carrache & leurs écoles, qu’il n’é- 
pas moins recommandable parfon é- 
loquence & fes grands talensdans la 
littérature, que par fon grand içavoir 
dans l’Art de la Peinture : il a orné ce 
livre.de plulieurs ellampes gravées à 
reau-forte. Il nous refte auffi de Iqi 
un autre livre intitulé H ijîo r ia  P it o -  

ĵ yciZ qui n’ell pas moins eftimc que 
le premier. Vincent Viéforia avoic 
embraile plulieurs parties des belles- 
Lettres : il étoit f^avant dans l’h it 
toire, grand connoilTeur dans les mé­
dailles, les monnoies, les pierres &  
autres antiquités. 11 fut fait Antiquaire 
du Pape , ¿c eutles appointemensde 
cet emploi. Le gi and Duc'de Tol'cane 
le nom.raafun premier Peintre.,&pla-
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ça Ton portrait entre ceux des plus 
grands maîtres. Vincent mourut à 
Rome l’an 17 1  a. à l’âge de cinquan- 
quante-quatre ans,comblé d’nonneurs
6  de bienfaits, & généralement e i -  

timé des Grands & de tous les Sça- 
vans.

C ’eft ce Maître qui a peint à fref- 
qye à Valence la coupole de faint 
Pierre de la S'eu , auiïï-bien que celle 
de la Chapelle de la P u r ^ m a  dans la 
Maifon Profefle-

Cajpard de la Huerta  ̂
Peintre.

455.  Afpard de laHuerta eft un
V_T de ces hommes qui ne doi­

vent qu’à eux-mêmes ôc à leur pro­
pre génie le haut point de perfeélion 
où ils font parvenus dans leur art. Il 
ctoit natif del C a m p illo  de A l t o  B m y , 

&  étoit venu à Valence à l’âge de nx 
ans. II y  apprit les premiers princi­
pes de la Peinture dans l’école de J e~  

J u a ld u  Sanchie^ :& y& m  eni'uite fuivi fon
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propre mouvement, &  étant devenu 
ion maître à lui-méme, il fe fit une 
maniere qui ne tenoit d’aucune de 
ceuK de fon rems. Ses tons de couleurs 
font admirables par leur grande for­
ce & par leur beauté. Chacun s’era- 
preifa à employer Gafpard, auiîi y a- 
t’ü fort peu d’Eglifes dans la ville &c 

dans le Royaume de(Valenceoù il n’y 
ait de E'S ouvrages. Il mourut en 1714. 
à  l’âge de foixante &  treize ans dans 
cette même ville.

Ses principaux ouvrages à Valence 
font, dans le Couvent de faint Fran­
çois le tableau du Maître-Autel ; 
dans le Prefbytére, un tableau de 
faint Charles, & un làint Corne & un 
faint Damien dans la Chapelle de la 
Conception ; dans la Paroiife de l’A ­
pôtre faint fhomasjdeux tableaux de 
i’hiftoirede ce Saint, un autre dans la 
grande Chapelle où il eft reprcfenté 
touchant les plaies de Notre - Sei­
gneur , la fainte Face qui eft dans le 
Tabeinncle eft aulii de lui; comme 
celle du Tabernacle de la Paroiife 
de faint Martin, avec les deux A n-
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ges gui font à côté > les Peintures 
gui fontau-deflusde l’orgue , ôc cel­
les qui font au-deiTus 'de la ftatue 
de Notre-Dame de las D e fa m p a r a -  
d o s.

Il

Don Jofeph de Mora , 
Sculpteur.

.2.3 i E t  habile artifle naquit 
dans la ville de Grenade 

en 1638.  Alexis C a n o  fut fon pre­
mier maître. Il vint enfuite à Madrid 
où il entra dans l’Ecole de Sébaftiea 
de H e rrera . Ses progi ès fous ce der­
nier maître fùrent-étonnans, il s’atta­
cha beaucoup à fa maniéré. Le mérite 
de Jofeph de JH ora  le fit nommer 
Sculpteur du Roif.Ce nouveau titre lui 

• fit faire des prodiges, 11 ne fortit plus 
de fa main que des chefs-d’œuvres, 
&  toute l’Elpagne s’empreiia à lui 
donner des éloges. 11 fe retira à Gre­
nade àcaufe delà mauvaife fanté, & y  
travailla encore pendant 50 ans. P a -  
lo m in o  V e la jc o  notre Auteur dit qu’il



a crû pouvoir fe bazarder à écrire fa 
v ie, étant mort pour alnfi dire, pour 
■ ce monde , parce qu’il écoit tombé 
en enfance en 1 7^ 4. à l ’àge de 8 C> 
ans.

On volt entre autres ouvrages de 
ce maître à Madrid, une Vierge Im ­
maculée dans la Chapelle de D o w z  
I fa b e ld e  Tthm r du Collège Impérial, 
üc plufieurs Anges & autres figures 
dans la Chapelle de Notre-Dame de 
lo s  ß e t e  D o lo r e s  J du Collège Royal 
à ’A t o c h a ,

A  Grenade , dans la Chartreufe 
de la ville une belle ftatue de la Con­
ception , un faint Jean-Baptifte , 
un faint Jofcph tenant l’Enfant Je- 
fus entre fes bras , deux ftatues da 
faint Bruno , l’une de grandeur na­
turelle qui efi dans la Chapelle de 
Communion de ladite Maiibn , 6c 
l ’autre dans la falle du Chapitre: un 
faine Pantaleon Martyr dans la Cha­
pelle de la Congrégation des Méde­
cins &  Chirurgiens de cette ville; fon 
fameux Chrift de l’Eglife à e l o s  P a ­

dres C le r ig o s  m inores du titre de la

c s s  V  E  I  N T  R M  s .  '3^5^
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Salvación : un E c c e  H o m o ,  &  une 
M e tte r  D o lo r o fa   ̂ figures à mi-corps, 
dans l’Eglife des Trinitaires de ca l­
vados de la même ville. A Cordone 
huit itatues de grandeur naturelle 
dans la Chapelle du Cardinal Sala- 
7 ar dans la grande Eglife, & un faint 
de mêiTie grandeur dans la Chaoelle 
du D odeur Don A ld n f io  de N a a a d ô  
lámeme Eglife.

n

Di?n Antoine Fahmino Velafco 
Peintre de SaMajefté Catho-"* 

lique Philippe V .
ï  3 7 - belles obligations n’a- 

V /  vous-nous pas aux plu- 
mes fçavautes gui ont bien voulu  ̂
&  qui veulent bien encore tous les 
jours faire revivre pour nous ces 
grands hommes de l’Art ,  qui ont été 
l ’admiration de leur tems, & lo fe­
ront àjamais delapoilérlté ! de com­
bien ne leur font pas redevables ces 
mêmes artiftes i dans quel oubli ne 
feroient-ils pas tom bes, pour ainfi
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dire , iàns leurs iecours / Leurs ¡ou­
vrages n’étoient à portée d’étre con­
nus que de quelques Iiabirans de la 
terre , & déjà par leur moyen la Re­
nommée aux cent bouches les a por­
te dans tous les coins du monde. On 
ne fçauroit trop leur prodiguer l ’en­
cens quelles méritent, l'ur-tout 
quand elles s'en acquittent aiiiîi bien 
que celle de P a lo m in o  V d a fc o  notre 
Auteur. On pourroit dire avec jufte 
raifon que de tous les Auteurs Efpa- 
gnols, ileft fans contredit celui qui 
a traité le plus içavamm'ent Ihif  ̂
toire de ia Peinture : il leroit pour­
tant à loiihaiter que Ton fiyle le reL- 
Lentît un peu moins du goût de fa 
Nation, que l’on pût un peu mieux 
fentir les défauts des Peintres de fon 
pais, &  qu’il y eut moins de partiali­
té dans la recherche de ceux des étran­
gers. Au r e ñ e  P a lo m in o  Pek/co anon- 
lèulement été un bon hiiîorien, mais 
meme un grand maître dans l’Art de 
la't eintuie. il en a ^u joindre toute
lathéorieà unegran^pratique,com ­
me on en peut juger par iès ouvrages

Q  ij

Ê Ê
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qui font répandus dans différentes viP 
les de l’Efpagne. C e fut lui qui peignit
en itÎpcj.àValence, lePrelbytérede 
l’Eglife Paroiffiale de faint Jean del 
M e r c a d o , S i l c  corps de cette même E- 
glife en 170 i,comme dans la Maifon 
ProfeiTe la Chapelle d e l P u r ijjim a  .  

dont la coupole a été peinte par 
D o n  V in c e n t  V ic to r ia , C ’eft auffi d’a­
près fes deifeins que Denis V id a l  a 
peint à frefque la voûte de l’Eglife 
Paroifliale dsSi Nicolas de B a i i  dans 
la même ville. Il a orné de quelques 
Peintures le milieu du chœur de l’E- 
glife des Religieux de _S. Etienne de 
Salamanque. On admire auffi de lui 
la fameuffi Chapelle de Communion 
de la Chartreufe de Grenade,

Fin del’H ôïre desPeintres EfpagnoU,
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D e s  A r t i j le s  d o n t i l  ejl p a r lé  dans ce 

L iv r e .  L e s  etran gers f o n t  m arqués  

d  une^ c r o ix   ̂ ce u x  L E fp a g n e  qui

o n t  étudié dans les écoles étrangères
le f o n t  d 'u n e étoile . O n  au ra  recours 

a u  chiffre q u i ejî à  la  t i î e  de chaque  
v ie .

A Guerro j 
t  Albanr, 
t  Alefio  ̂

Alexaadre, 
Aîfaro,
Algendin , 
t  Angufciolaj 
Antonüez,
Antonio , 
t  ArbaCa ,
Arco ,
Arellano,
Arfe Villafano i 
*  Arfe ( Jüfeph da)'' 
A ru a u ,

144
107

3«
7

I¿7
iÿ ü

1«
15»
1 J7
44

lO tì
141

3-
I Z i
l$ ÿ
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!AreiíonJo ,

:* 'Í

Arroyo, 
Athanaíio j

Barbai 
Barbieri 
Barco,
Baroche ,
Bairoíb,
Bau<a ,
=* Becerra 
B ela ,
* Belirand, 
t  Benavides
t  Bcrgamafco y
* Berrugüeue,'
t  Bologne ( Peregrin de )  
Eovadilia ,
B r u , 
t  Buíi,

C
Cabezalero ü 
Camille,
Campaña (  Pierre ) 
t  Campaña ( MaeíTe Pedro ) 
tCangiage,_
Cano ( Alexis )
Cano de Arevaio ( Juan J 
Carbajal ,
Cardenas, 
tC arducìio , 
t  Carduchó ( Vincent 
C a ro ,

y



Carreno ,
Cal] ello ,
Caftillo ( Aug. )
CafHllo ( Ant. )
Caftrejon, 
t  Caxes ( Patrice )
Caxes ( Eugene )
Cerezo , 
t  Ceroni,
* Cefpedes ,
Chirinos ,
C'iezar ( Michel Jérôme )
Ciezar ( Jofepli ) 
t  Cincinnato { Romnlus )

Cincinnato ( Diego de Romulo , 
t  Coello ( Alexis Sanchez ) 
t  Coello ( Claude J 
Collantes,
ConchiUos, ■
Contreras ( Antoine Je )
Contreras ( Emmanuel) 
t  Cortège ,
Corte ( luán Je la )
Corte ( Gabriel de la )
C ottan , 
t  Crefcencio ,
Cuevas ( Pierre Je las )
Cuevas ( Eugene de las)
Cuquee,

D
Divino Morales (El)
Donado ,

, ’*iDonofo ,
Q üij ;

A L P H A B E T I Q U E .
18 3
97
65

131

60 
So 

1 5 Î 
J S 
47 
5 7

1̂ :4 
10 2 

4 I

^7
197
I C O

3 ^ 7

R8
9 4

4
tO f
I C O

1 1 4
<!i{

I
l i t

11
<̂ 7

iS£

Í.1■ il'

L

I
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E
E i c a l a n f e i ï ' 4 f
E i p i n o ^  , 1 6 ? -

F
F a t o r , ■ Z o
F e r n a n d e z  ( F r a n ç o ’s ) S z
F e r n a n d e z  (  L o u i s  } S if
, t  F l o r e s  , 7

G a l e a s  , 5 ?
G a l l e g o s , 8
*  G a l v a n  , i » 5
G a r c i a  , 1 1 7
G a r c i a  R e g n o i b  ; I Í 5
G a C n , 1 0 1
G a u d i n  , 4 8
t  G e l é e  Is L o r r a i n  J 1 7 1
8 G e n t i l e i c a .
G i i l a r t e ,
G o n z a l e z , S I
t  G r e c o , 6 z
t  G u i d o  R e n i  j 7 9
G u i r r o , í  I I
*  G u f t n a n  del. S a n d i f l i m o S a c r a m e n t o  ,  

1 7 0
G u t i e r r e s , 1 8 7
G u t i e r r e z  d e T o r i c c s  , a o ; r

H

H e r n a n d e z { G r é g o i r e )
H e r n a n d e z  (  j é t ô m e l

V
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fierrera el Viejo,
Herrera el Rubio , s>s
Herrera Barnueves , 146
* Herrera el Mozo , 182.
■ Horfelin ,  i 108
Huerta, 2 3 Í

* Illefcas, 147
t  Jordan , Z2 Z
Iriarte , 18 t
* Juanez,’ 3 4
it Jules, î
Juncofa ; *14
t  »

Labrador i 3 Î
Lanchares, 7 4
Laredo, ip-J
Lédeíma , I4 Î
Léon Léal, 1S8
Léonardo ( Aug ) 75
Léonardo ( Joíeph J 93-
t  Léonardoni,
t  Léoni, 43
Xiano, S9
t  Lopez 14
Lopez Caro J I l  J
Lucena ,

M
tMantuano, tt6-
Marc ( Etienne )‘ T-1 5
Marc ( Miche! ) Ii4 -a.

M arioasC. EüxÎLue de las)
( ¿ V
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Martinez ;
Martinez( Ambroife)
* Martinez ( Joíéph ) 
May no ,
Mazo Martinez [d e lj  
Mena,
Mena ( Pierre de )
“ M e ia ,
MeíTa ,
* M iiigot,
t  Miferia (Jean de la )„ 
Mohedano ,
* Molina,
*  Monnegro ,  
Montañés,
* Montero de Roxas j¡ 
Montero ,
Mora, 
Moreno , 
t  Moro ,
*  Moya ,
* M udos 
Murillo,

“ Nardi, 
t  Narduch. V .  Miferia 
Niño de Guevara,
•  Navatrete,
* N unez,
N u ñ í z  de Villavicencio i

lia
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A L P H A B E T I Q U E .

L ’u t il ité  de cette féco n d é tab le efi p o u r  

les voyageurs^ cu rieu x . O n  y  a ra n g é  

p a r  ordre a lp habétique Les v illes  . 
B o u r g s , C h â te a u x  (¿r autres lie u x

fo u s  lefquels le nom  de chaque A r ~  

t ifie  d o n t • on y  v o it  des œuvres j efl 
im sfe lo n  le  ran g  q u i i  t ie n t dans cet 

abrégé. L e s  a ijjérentes m arques y  

f o n t  les m em es que dans la  p re m ie­
re .
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A  P R  O  B A T  I O N .

C E t  A b r é g é  d e  l 'H i i l o i r e  d e s  p lu s  f a m e u x  
P e in t r e s  ,  S c u lp t e u r s  8i  A r c h i ie é t e s  E f -  

p a g n o ls  m é r it e  d ’ ê t r e  c o m m u n iq u é  a u  P u b lic  
p a r  l ’ im p r e l l io n ;  u n  f i y l d  l im p le  &  c o n c is  e n  
f a i t  t o u t  l ’o r n e m e n t  ; m a is  q u o iq u e  la  b r i è v e t é  
q u e  l ’A u t e u r  s ’eil: p r o p o fé e  n e  lu i  a i t  p a s  p e r ­
m is  d e  s ’é t e n d r e  b e a u c o u p  fu r  c h a q u e  A r t i f t j  
e n  p a r t i c u l i e r ,  c e  q u ’ i l  e n  d i t  fu f f ir a  p o u r  d o n ­
n e r  a u  L e c ite u r  u n e  id é e  d u g c û t ,  d u  g é n ie  6c  
d e s  t a le n s  d e s  h a b i le s  A r t i f t e s  E f p a g n o ls ,  d o n t
le s  o ro d u iH o n s  n o u s érnif^nrle s  p r o d u c t io n s  n o u s  é t o ie n t  ju f q u ’ à - p r e fé n t  
f o r t  p e u  c o n n u e s .  J e  c r o i e d o n c  q u e  c e r  o u v r a g e  
f é r a p l a i f i r  a u x  a m a t e u r s  d e s  A r r J ,  i c q u e l ’im -  
p r e f f io n  e n  p e u t  ê t r e  p e r m if e ,  A  P a r is  le  1 2  
M a r s  1 7 4 9 . '

B o n  a  m  y .

P R I V I L E G E  D U  R O T .

L O U I S ,  par la grace de Dieu , R ot 
de France & de Navarre : A nosamex 

&  féaux Confeillers, fes Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre H ôtel, Grand Confeil, 
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans C ivils, &  autres nos Jufticiers 
qu'il appartiendra , S a l u t .  Notre bien- 
amé Fr. D e l a g u e t t e  , Libraire à Paris , 
Nousja fait e.xpoièr qu’il déiTreroit faire im­
primer & donner au Public un Ouvrage qui 
a pour titre ; Abrégé de t’Hifloire des pitts fa- 
Titeux Peintres, Sculpteurs ^  Architeilcs Ef- 
p.sgnols, avec une defcription exa&e de leurs 
eéuvres, ^  de celles des étrangers qui fe voient
fnEfpagne, S’il Nous plaifoit lui accorder



ÿips Lettres de Pcrmiflîoii.pour ce néceflaî^ 
fes. A c e s  c a u s e s  voulant favorable­
ment traiter l’Expofant, Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfeiites de 
faire imprimer ledit Ouvrage en un ou plu- 
lîeurs Volumes, &  autant de fois que boit 
lui femblera, & de le vendre, faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume pendant le 
tems de trois années confécutives à compter 
du jour de la datte des Préièntes : Faiibns 
défenles à tous Libraires, Imprimeurs & au­
tres perfonnes, de quelque qualité & condi­
tion qu’elles foient, d’en introduire d’im- 
preflion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiiTance ; à fa charge que ces Préièntes iê- 
jront enregiftfées tout au long furie Regiftre 
«le la Cothtnunauté des Libraires & Impri­
meurs de Paris , dans trois mois de la date 
d ’icelles, que l’impreflian dudit Ouvrage 
dèra faite dans notre Royaum e, & non ail­
leurs , en bon papier & beaux caraéleres,’ 
conformément à la Feuille imprimée atta­
chée pour modèle ibus le coqtre- Scel des 
Préfentes, que l’Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens de la Librairie , &  
notamment à celui du lo  Avril t 7 i f  ; qu’a­
vant de l'expoièr en vente, le Manuferit,  
ĝui aura lètvi de Copie à l’impreflion dudit 

O uvrage, fera remis dans le même état où 
l ’Approbation y aura été donnée ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier le Sieur 
D a g ù e s s e a u ,  Chancelier de France « 
Cpramandcur de nos -Ordres, & qu’il e4



fera enfuite remis «Jeux Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre , & un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier 
le Sieur D a g u e s s e a u , Chancelier de 
France ; le tout à peine de nullité defdites 
Preièntes ; Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expoiànt Si íes ayanscaufe , pleinement & 
paiiîblement, iàns fouiFrir qu’ il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons 
qu’à la Copie des Préiêntcs, qui fera im­
primée tout au long au commencement ou 
a la fin dudit Ouvrage , foi foit ajoutée 
comme à l ’Original. Commandons au 
premier notre Huiilier ou Sergent fur ce 
requis, de faire pour l’exécution d’icelles 
tous A  êtes requis&néceffaires, fans deman­
der autre permi/Hon , & nonobftant Cla­
meur de Haro, Charte Normande & Lettres 
à  ce contraires. C a r  tel pii notre plaiiîr. 
D onne’ à Paris le quatrième jour du mois 
de Juillet, l ’an de grace mil iëpt cent qua-* 
rante-neuf, & de notre Régné le trente- 
quatrième. P arle  Roi en fon Conièil.

Signé,̂  S  A I f! s o  N.

• I

"Régi¡{ré f u r  le Régi ¡Ire X I L  d e h tC h n m h &  
Regale des Libraires ^  Imprimeurs de Paris 
ÜT. i8z. fol, 170. conformément a u x  anciens 
Réglem ens confirmés par celui du z S  Février  
i p j . -  A  Paris ce % tillet 174?.

___  i Ç  A V JS J, IE K.,  Sgndie,
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